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PREMIERE INSTRUCTION, 

• De la Prier e en Général. 


CHAPITRE PREMIER. 
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z Première Instruction 

regarder Dieu comme notre unique fin & 
notre bonheur fouverain & éternel , elle 
doit exciter en nous le défir de le 'poiïe-. 
der, & ce défir nous doit conduire à la 
recherche des moiens , qui confident dans 
f observation des Çommandemens de Dieu 
félon qu’il eft dit dans les Saints Evan- 
giles (i?) Si vous voulez entrer en la vie , 

• gardez l es çommandemens. 

Mais comme la foi nous fait connoître 
aufii que fans l’afiiftance de Dieu , & fans 
la grâce de Jefus-Chrift ,nous ne Saurions 
obferver les' Çommandemens de Dieu, & 
que le moien ordonné deDieu pour obtenir 
cette grâce eft la priere; le défir de jouir de 
Dieu produifant celui d'ob Server fes Com- 
mandemens, nous porte par une fuite né- 
celfaire à avoir recours à la priere , com- 
me £ un moïen nécefiaire pour entrer dans 
la voie qui conduit à la vie éternelle; 
t &• comme pour prier il faut fçavoir ce 
que c’eft que la priere, ce même défir 
de pofleder de Dieu nous doit porter à 
nous en inftruire. 

C’eft en cette maniéré que plufieurs Ré- 
res de l’Eglife ont dit que la priere eft le 

(a) Si autem vù kd vitamingredi , 1er va mandata. 
Matt. 19. J 7. 
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De la Prïerb en général. 3 

fruit de la foi , & que la foi eft la racine 
de la priere: parce qu’on ne prie que pour 
obtenir les biens que la foi propofe, & 
qu’on n’a recours à la priere, que parce 
que la foi nous apprend notre loibleffe , 
notre, impuifiance, & le befoin que nous 
avons du fecours de Dieu. 

D. La foi eft -elle de quelque utilité 
fans la priere ? 

R . Ce feroit abufer de la connoiiïan- 
ce de Dieu, que de ne défirer pas de le 
pofleder, & ce défir ne peut être fincere, 
s’il ne nous conduit à la pratique des mo- < 
ïens néceflaires pour cela. Ainfi la foi 
fans la priere ne fçauroit que nous rendre 
plus coupables. C’eft pourquoi l’Ecritu- 
re veut que nous joignions la foi avec la 
priere Confeffez, dit-elle (a), & invo- 
quez fon feint nom. C’eft par cette mê- 
me raifon que la priere eft appellée par 
l’Apôtre feint Jacques l’Oraifon de la foi. 

D. Si la foi eft la fource de la priere, 
la priere fuppofe la foi ; ël s’enfuit donc 
de-là qu’on ne peut pas demander la foi 
à Dieu, & l’obtenir par les prières'? 

R. On n obtient pas par la priere ce 
A 2 

O) Oratio fidai lalrabit iufirmum. Jac. y IS» 
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4 - Premiers Instruction 

degré de foi qui fait prier; mais on en 
obtient l’accroiffement & l’affermiffement, 
félon ce que dit faint Auguftin (<:): la foi 
pouffe l’Oraifon comme fon fruit, & l’O- 
raifon obtient l’affèrrni il'ement de la foi. 

(a) Fid« fundit oraticmem , fufa oratio etiain ipfi 
Fidei impetrat firmitatem. Serm. 37. de verb. Dom. nuna 
nj. de verbii Etang’. Luc. 


CHAPITRE. IL 


Que 1 . 1 prière nous eft commandée par le 
précepte d'aim r Dieu ; quelle eji com- 
mandée à tous. 


D. T A priere eft-elle commandée ? 

é R- Elle l’eft pofitivement en 
plufieurs endroits de l’Ecriture: Il faut 
toujours prier & ne fe lajfer point (a) , dit 
faint Luc. Veille % Ù pri- e Xi a fi n que vous 
ne fuccombie^ pas à la tentation , dit notre 
Seigneur (b): Trie^fans intermijfion , dit 
l’Apôtre faint Paul. (c). 


(a) Oportet femper orare * nnnquam deficere./.uc.i8.i. 
(*) V îgilate & orne, ne intrttis in tentationem Meut. 
*6. 41. 

(*) Sia» iat«riniiHon» ©rate i. TheJJ] 5. if. 
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De Ï.A PRIERE EN GENERAL. 5 

D. Le devoir de la priere n’eft - il pas 
enfermé dans le Commandement d’aimer 
Dieu? 

R. Oui , fans doute t il y eft compris en 
plufieurs maniérés.* 

Premièrement, parce que l’amour de 
Dieu tel qu’il eft dans cette vie, eft une 
priere ; car étant éloignés de Dieu , & 
aïant l’ame appefantie fous la corrupion 
de la chair, & recevant de continuelles 
bleffures par la concupifcence qui habite 
dans nos membres ; il eft impoilible que 
fi l’amour de Dieu eft dans notre cœur, 
il ne porte notre ame à défirer d’étreplus 
unie à Dieu , & qu’il ne nous fafle gémir 
de nos miferes & de nos péchés. Or ce 
déflr, & ces gemiffemens inféparables de 
l'amour de Dieu dans cette vie , font le 
fonds & l’efîènce de la priere chrétienne f 
Secondement , Dieu nous commande 
de l’aimer de tout notre cœur. Il nous* 
commande de défirer la parfaite juftice , & 
d’éviter le péché qui nous en éloigne; 
& par conféq.uent il nous ordonne de pra- 
tiquer le principal des moiens pour ac- 
quérir cette juftice, pour éviter le péché. 
Or la foi nous àprend que la priere eft ce 
A3 
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6 PREMIERE INSTRUCTION 

p 

molcn principal* puifqu’après la première 
grâce que Dieu donne fans qu’on la lui 
ait demandée, il n’accorde les autres ordi- 
nàirement qu’à ceux qui les lui demandent. 

Troifiémement,Dieu par fa bonté aiant 
appeilé les hommes au falut, & leur aiant 
fait connoître quil étoit prêt de répandre 
fes grâces fur ceux qui les lui demande- 
roient; ileft clair que ce feroit méprifer 
les richeffes de cette bonté » que de ne 
vouloir pas avoir recours à Dieu par la 
priere pour lui demander fes grâces. Ain* 
fi comme l’amour de Dieu ne peut fouffrir 
qu’on méprife fes grâces , de même il ne 
peut fouffrir auffi qu’on néglige la priere. 

D Les péchés que l’on commet en 
négligeant de prier ou en ne priant pas 
comme il faut , font - ils fréquens ? 

JL Ils font fi fréquens (a), qu'ils précè- 
dent toujours les péchés , qui font déchoir 
•l’ame de la juftice. Car l’ame ne perd la 
grâce qu’en fuccombant à la tentation. 
Or elle ne fuccomber à la tentation 
que faute de prier comme il faut ; puif- 

( ’a ) Quod fi duo unanime* tantum poflunt, quid fi 
unanimita* apud omues eiîet , quid fi fecundum pa- 
cem quam nobi* Dominus dedit, univerfis fratribus 
eoliveniret: jam pridem de divina mifericordia impe* 
♦raflTemus , quod peûmu*. Cypt" • F.piJl.S.n. iz. 
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De la Priere en general. 7 

qu’il eft dit que quiconque demande re- 
çoit. 

I). Comment faut- il donc regarder la 
négligence à prier , & les défauts qui fe 
mêlent dans les prières ? 

R. Il les faut regarder comme la foyr- 
ce de la damnation, •& de tous les défor- 
dres qui régnent dans leChriftianifme, & 
même comme l’origine de la plupart des 
miferes temporelles, qui font fouvent de 
juftes punitions de la négligence des Chré- 
tiens à prier, comme Dieu en avertit 
faint Cyprien, par une vifion. 

D. La priere eft - elle propre a l’état de 
l'hpmme pécheur? 

R. Oui , car Adam dans l’ctat d’inno- 
cence n’avoitbefoin que de remercier Dieu, 
& non pas de le prier (»); comme il n’a- 
voit aucune mifere, il n’étoit point obli- 
gé d’en demander la délivrance. C’eft 
pour quoi faint Auguftin dit que dans le 
Paradis terreftre l’homme louoit Dieu, mais 
qu’il ne le prioit pas, & que la priere eft 

A 4 
• « 

(a'» In Paradifo non clamabas fed laudabas , nou pe- 
roebas fed fruebaris. .. . gérait tibi humilita* mea , di- 
ïinius eflfe confeiHonem & in laudibus non tantum in 
peccatis . . . . (juid fecilti ? peccata; contitenti iinquita- 
tcm tuam, dimittit tibi peccata tua. fn l’f. 2 9. Enarr.i. 
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PREMIERE INSTUCTION 

le cri des enfans d’Adam , prefles du 
poids de leurs miferes. 

D. La prier e éft-elle commandée ac- 
tuellement à tous les Chrétiens , & auiïi- 
bien aux gens du monde , qu’aux Eccle- 
fiaftiques &' aux Religieux ? 

’ R. Comme la priere eft le moïen gé- 
néral d’obtenir toutes les grâces de Dieu 
dans tous les tems de la vie, elle eft 
commandée à tous ceux qui ont befoin 
d’obtenir ces grâces: Or les féculiers en 
ont autant beloin que les Ecclefiaftiques; 
ils font attaqués d’autant & de plus de 
tentations, ils ne font donc pas moins 
obligés que les Ecclefiaftiques de prier , 
pour obtenir la grâce de ne point fuccom- 
ber. 


CHAPITRE III. 

- • 

Ce que cejl que la Priere Chrétienne. 

J). /'~\U’eft-ce que* la Priere Chrétien- 

ne! ne? 

R. Ce terme fe peut prendre ou géné- 

* 
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ÜB LA PRIERE EN GENERAL. 9 

v I 

râlement, ou particulièrement. Etant 
pris généralement , il comprend toutes 
les bonnes penfées de l’efprit qu’une ame 
chrétienne peut former en la préfence de 
Dieu; lorfqu elles font jointes avec quel- 
ques bons mouvemens de la volonté. 
Dans ce fens, s'entretenir devant Dieu 
de fes grandeurs, de fes œuvres , de fes 
bienfaits, l’en louer, l'en remercier , pen- 
fer aux fouffrances de Jefus -Chrift, s’en 
attendrir , y compatir, faire des réfolu- 
tions de foufFrir à fon exemple; enfin 
toutes les confidérations , affèdàons & 
réfolutions qu'on peut forpier , font des 
prières. » 

Le mot de Priere étant pris particuliè- 
rement, ne comprend que les demandes 
que l’on fait à Dieu par l’efprit. de chari- 
té de quelque bienfait qu’on attend de ljji 
par rapport à la vie éternelle , foit pour 
foi -meme ou pour le prochain. 

D. Pourquoi dites -vous par l’efprit 
de charité. 

R. Parce que fi ce n’eft que l’amour 
propre qui fait faire cfes demandés . elles 
ne peuvent être que des demandes hu- 

A 5 
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10 Premiers Instruction 

maines, & non chrétiennes: fur quoi' 

11 eft bon de remarquer qu’il n’eft pas né- 
ceiïkire pour prier d’avoir la charité jufti- 
fïante, la charité imparfaite fuffit pour 
cela, & c’eft en comprenant l’une & l’au- 
tre charité que faint Auguftin attribue la 
priere à la charité : la charité prie , dit ce 
Père ; & ailleurs il dit que c’eft: fe taire , 
c’eft - à-dire , ne prier point , que de cef- 
fer d’aimer: tacebis/i amare dejhteris. 

D. En eft-il de meme des prières pri- 
fes généralement? 

R. Oui; caries meilleures penfées ne 
font que des fpéculations qui ne méritent 
nullement le nom de prières chrétiennes» ' 
fi elles ne font jointes avec quelque bon 
mouvement du cœur, formé moins par un 
commencement de charité. 

• . c 

CHAPITRE IV. 

Des diverses fortes de Prières. 

D /^Ombien y a-t-il de fortes d’orai- 
, V-/ fons ou prières? 

R. On en peut compter plus ou moins 
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Db LA PRIERE EN GENERAL. II 

félon qu’on étend, ou qu’on refferre da- 
vantage le terme de priere: Car fl on 
prend pour priere toutes les bonnes adti-. 
ons, & tout ce qui fert à obtenir les grâ- 
ces de Dieu , toutes les fouffrances font 
des prières, & le défir meme de la jufti- 
ce eft en ce fens une priere continuelle 
dans les j uftes ; mais en n’enfermant fous 
le nom de prières que les bonnes penfées, 
& les bons mouvemens , on n’en doit db 
ftinguer que de deux fortes. L’une qui 
eft accompagnée de paroles, & qu’on ap- 
pelle O rail ou vocale ; l’autre qui eft fans 
paroles extérieures , que l’on appelle O- 
raifon mentale. 

D. Quelle différence y a-t-il entre l’une 
& l’autre? 

R. La différence ne confifte qu’en ce 
que l’oraifon vocale comprend des mou- 
vemens, des penfées & des paroles pro- 
noncées; au lieu que l’oraifon mentale, 
ne comprend que des penfées & des mou- 
vemens du cœur formés par le Saint -Ef- 
prit. Ainfi toute oraifon vocale doit être 
en quelque forte mentale.* 

D. Une oraifbn vocale fans penfées & 
fans mouvement du cœur, neferoitdonc 
pas oraifon ? 
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îft Premiers Instruction 

R. Non, fans doute, non plus qu’une 
oraifon mentale qui feroit 'fans affe&ion 
de la volonté. 

D. Ne s’enfuit -Il point de là que les 
Religieufes & les autres perfonnes qui 
chantent , ou prononcent des prières dans 
une langue quelles n’entendent pas, ne 
prient point, puifque leur oraifon vocale 
n’eft pas mentale? 

R. Cela ne s’enfuit pas ; car outre qu’il 
ÿ en a peu qui n’entendent affez ce qu’el- 
les chantent , pour s'entretenir l’efprit de- 
vant Dieu; leurs prières vocales font 
toujours jointes à la penfée & au défir de 
plaire à Dieu, de s’unir à FEglife, & de de- 
mander à Dieu ce que l'Eglife lui deman- 
de par les paroles qu’elle leur préfcrit, & 

’ ces penfées fuffifent pour fandifier , & 
rendre efficaces leur prières : mais il s’en- 
fuit bien de -là qu’une fimple récitation 
d’oraifons vocales, fans aucun défir fin- 
cere de plaire à Dieu, & d’obtenir fes 
grâces, ne mérite point le nom de priere. 

D. Quelles font les plus excellentes 
des Prières ? , 

R. Ce font celles que l’Eglife fait en 
commun, parce que, comme Jefus-Chrift 
dit dans l’Evangile , elles fe font en fon 


Ds LA PRIERE EST tSENERAE. 13 

nom, parce que les fidèles, s’y unifient 
pour faire une fainte violence à Dieu , & 
que cette union imprime davantage dans 
lame chrétienne, cet efprit de charité, 
lelon lequel les fidèles fe doivent regar- 
der comme un corps qui doit faire tout 
en commun. Ce qui fait aufîi que Dieu 
a accoutumé de répandre une bénédi&ion 
toute particulière, fur ces prières com- 
munes. 

D. Quelle eft la meilleure maniéré de 
prier vocale ment? 

R. C’eft de fuivre le fens des paroles 
qu’on prononce, & de tâcher d'impri- 
mer dans fon cœur les mouvemens qui 
y font exprimés , ou de former au moins 
des défirs de les avoir. Ainfi, dit faint 
Auguftin , priez quand le Pfeaume expri- 
me quelque priere, gémifîez quand il 
marque un gémiffement. 

D. Eft-on obligé de prier vocalement? 

R. Ablolument parlant on n’en voit • 
pas de commandement exprès; cependant 
il eft de l’ordre que l’homme loue Dieu, 
par les deux parties dont il eft compo- 
fé, c’eft -à dire qu’il le loue d’efprit & de 
corps. L’ufage de l’Eglife dans le tems de 
1* Loi , & dans le tejns de l’Evangile a * 
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2 4 pRBmrBRE Instruction 

toujours été de faire des prières vocales. 
Audi voit on que tout fidèle qui a loin 
de fon falut , s’en préfcrit un certain nom- 
bre; & qui fe borneroit à prier de cœur, & 
qui refuferoit de prier de bouche , ne fe- 
roit afiurément pas exemt de péché. 

D. Eft ce un grand péché que de man- 
quer à faire fes prières le matin, pour 
fe difpoferaux aftions du jour, & le foir 
pour fe difpofer au fommeil, & pour re- 
mercier Dieu des grâces qu'on a reçues 
de lui pendant la journée ? 

/?. Si on y manque rarement, & par 
l’embarras des affaires , c’eft une négli- 
gence vénielle : mais fi l’on vlvoit un 
tems confidérable de cette maniéré , ce 
feroit une preuve presque certaine qu’on 
n’auroit point Dieu dans le coeur; & que 
fon amour n’y domineroit pas. Car il 
faut que la charité foit bien foible , lorf- 
que I on manque à des devoirs -fi aifés , 
fi juftes, & qui font d’ailleurs établies par 
la pratique des perfonnes de pieté. Il 
eft vrai qu’il n’eft pas abfolument nécef- 
faire que ces prières foient vocales ; mais 
il ne paroît pas qu’on les puilfe omettre 
entièrement, fans quelque erreur ou fans 
quelque difpofition d’efprit très-mauvaife. 
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Ce raifonement peut encore être ap- 
pliqué plus pofitivement à un Chrétien 
qui refuferoit de reciter l’Oraifon Domi- 
nicale; car puifque l’Eglife récite cette 
priere dans toutes les heures de fon Offi- 
ce , les fidèles ne la pourroient omettre 
fans méprifer l’éfprit & la pratique de 
l’Eglife , ce qu’on peut dire de même de 
l'Ave Maria , du Credo , & de quelques 
autres prières communes , que tous les 
Chrétiens doivent réciter avec foûmiffion 
& avec humilité. Ces prières d’ailleurs 
font remplies des vérités nécelfaires au 
falut , & doivent être le fujet des médi- 
tations des perfonnes qui veulent vi- 
vre & s’entretenir dans la piété 
chrétienne. . 
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SECONDE INSTRUCTION. 

De rOraifon Dominicale. 


CHAPITRE PREMIER. 

Excellence de tOraifon Dominicale. 

D. T Es fidèles font- ils dans l’oblriga- 
* tion de s'inftruire touchant les 
prières vocales? 

R. Comme ils font obligés d’en réciter 
quelques unes , ainfi.que nous l’avons dit; 
qu’ils doivent, affilier à la Méfié & aux 
autres Offices de l'Eglife où l’on récite ces 
prières vocales ; & que leur principal foin 
doit être de faire faintement ces a&ions 
faintes ,• il eft clair qu'ils doivent fur tou- 
tes chofes chercher de s’en faire inftruire : 
Car rien ne peut plus contribuer que cet- 
te inftru&ion à .leur faire réciter ces priè- 
res avec l’efprit que Dieu .demande d’eux,& 
qui les peut rendre dignes d’être exaucés. 

D. Quelles font les principales de ces 
oraifons? 
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R. L’Qraifon Dominicale, & la Saluta- 
tion Angélique. 

Dk Qu'eft-ce que i’Oraifon Dominicale? 

R. C’eft une Oraiion que Jefus-Chrift 
enfeigna à fes Apôtres, pour fervir de 
modèle & de régie à toutes nos prières, 
c’eft pourquoi les Conciles veulent que 
les fidèles en apprennent avec tant de foin, 
& les paroles & le fens ; qu’ils ont décla^ 
ré Ça) que celui qui ne la fiait pas par cœur, 
qui ne croit pas ce qu’elle contient, & 
qui ne la répété pas fouvent, ne mérite 
pas d’étre appellé Catholique. 

D. En quoi confifte l’excellence de cet- 
te priere? 

R. Elle confifte, premièrement , en ce 
que nous aïant été enfeignée & comman- 
dée parjefus- Chrift môme , elle nou5 don» 
ne une particulière confiance de nous 
adrefTer à Dieu en nous fervant des paro- 
les de fon Fils, & obéilfant à fes précé- 
da) Commonendi futit fideles omnes a nlinimo ufqué 
ad maximum ut Orationein Dominicam & Symboluirt 
difeant ; & dicendum elteis, quod his duabus lententiis 
omne fidei chriltianæ fundanv ntum iiuumhit. lit niù 
quis has duas fententias & memoriter tenuerit , & ex 
toto corde credrderit , & iu orationc fæpjfliine frequent 
taverit , Catholicus «fie non poterit. Sexta i\) nocL c. j. 
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ptes : Car rien ne nous peut rendre Dieu 
plus favorable que l’obéiflance que nous 
rendons à Jefus-Chrift; c’eft pourquoil’E- 
glife , dans la MelTe accompagne cette 
priere d’ufle Préface , qui marque ces deux 
difpofitions d’obéiflance & de confiance 
(<i) Iajlruits par les Commandemens & les 
réglés du falur , 6* fuivant la forme que Je - 
fus-Chrijl lui-même nous a enseignée nous pre- 
nons la hardiejfe de vous adrejfer cette prierez 
Notre Père , &V. 

Secondement , l’Oraifon Dominicale 
contient en peu de paroles tout ce qu’on 
peut demander faintement à Dieu, &dans 
l’ordre auquel on le doit demander. C’efl 
pourquoi il eft libre , dit faint Auguftin 
(£), de fe fervir d’autres paroles que de 
celles de cette Oraifon; mais il n’eft pas 
libre de demander autre chofe que ce qu el- 
le contient. Saint Auguftin avoit pris 
ce fentiment de faint Cyprien , qui dé- 
clare que de prier autrement que Jefus- 

\ 

(a) Præceptis falutaribns moniti , & divin» inftituti- 
one formati audemus dicere , Pater nofter, &c. 

( b ) Et fi per omnia precationum ian&arum verb» 
difcurras quantum exiltimo , nihil invenies quod in ida 
Dominica non contineattir , concludatnr oratione. Un- 
de libarum elt aliis atque aliis vcrbis eadem taineu in 
orando dicere i fed non debet effe liberum alia dicere. 
Aug. Epift. ne. nunc i 2 i t n, 22. 
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Chrift nous a enfeigné , c’eft non - feule- 
inent une ignorance mais une faute. Et 
aliter or are non ignorant ia fola fit , fed & 
cnlpa. C’eft fur ce même fondement que 
faint Auguftin appelle cette Oraifon du 
Seigneur la forme & le modèle des défirs. 
Forma defiderium. Et qu’il dit (a), qu el- 
le contient toutes les régies des faints dé- 
firs. Ainfi elle a une excellence particu- 
lière , non feulement par fa plénitude & 
par fa brièveté , mais encore plus par 
l’autorité de celui qui nous l’a enfeignée* 
& par la confiance quelle nous donne 
envers Dieu; 

D. Quelle eft l’efficace particulière- 
ment de l’Oraifon Dominicale ? ‘ 

/?. C’eft félon le fentiment des Pères 
de l’Eglife, d'effacer les fautes vénielles 
des Juftes dont elle obtient de Dieu le 
pardon; principalement par la protefta- 
tion qu’on y fait de pardonner à ceux qui 
nous ont offenfés: c’eft pourquoi il eft 
bon & conforme à l’efprit de l’Eglife , de 
finir nos autres prières par celle là; afin 
d’obtenir de Dieu la remiffion des négli- 

B 2 

(«) Omnti régula* fasâi deûderii. Augujî.ftrm. tft- 
de diverf. ^ * 
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gences & des fautes qu’on peut avoir 
faites dans 1 a priere même. 

D. A qui s’adrefie l’Orailbn Dominicale? 

R. Elle s’adrefle à toutes les trois per- 
fonnes Divines, c’eft-à-dire , à Dieu en 
trois perfonnes : elle a néanmoins un rap- 
port particulier au Père , comme à l’origi- 
ne & à la fource des autres perfonnes qui 
reçoivent tout de lui , au lieu qu’il ne re- 
çoit rien d’aucun. C’eft pourquoi tout lui 
doit être attribué d’une maniéré particu- 
lière. 

D. En quoi l’ancienne Eglife a-t-elle 
particulièrement témoigné fa vénération 
pour cette priere? 

/?, En la cachant aux infidèles, en ne 
l’apprenant même aux Catéchumènes que 
peu de tems avant leur Batême , & ne la 
leur donnant pas même par écrit; ce qui 
fait voir quelle étoit regardée comme 
propre aux enfans de Dieu, & qu’on 
croïoit que ceux qui n’étoient point de ce 
nombre , en étoient indignes. 

D. Ne refte-t-il aucun veftige de cet 
efprit de l’ancienne Eglife? 

R. C’eft un veftige de cet efprit , que 
la coutume que l'Eglife obferve de réci- 
ter tout haut l’Oraifon Dominicale dans 
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la priere de Mette , dont; les infidèles é- 
toient bannis; & de la dire tout bas dans 
les autres Offices. A 

D. L Oraifon Dominicale appartient- 
elle généralement à tous ceux qui cro- 
ient en Dieu, foit catéchumènes, foit fi- 
dèles? 

R. Saint Auguftin (a) témoigne que 
c etoit une chofe connue de tous les Chré- 
tiens de fon tems , que cette Oraifon étoit 
propre aux feuls bâtifés, & n’appartenoiù 
quà eux. Çuod ad baptisa tum pertinent 
O ratio jidehum , quis Chfijlianus ignorât % 
C’eft ce qui lui fai l'oit donner ce nomd'o- 
raifon des fidèles ; ce qui eft autti parti- 
culièrement fondé fur le mot de Père * par 
lequel elle commence, dont il n'y a pro- 
prement que les enfans adoptifs de Dieu 
qui aient droit de fe fervir , quoique dans 
unfens plus étendu. Dieu prenne auffi le 
nom de Père à l’egard des Juifs. Nunquid 
non ipfe ejl Pater tuus qui fecit ij creavit f e? 

D. Récitez l’Oraifon Dominicale. 

R. I. Notre Père qui êtes dans le Ciel 
(b) que votre nom foit fandifié. 

B 3 

(a) L. 2. eontr. Julian, r. 3. 

f ) Pater noftcr qui es iu-c*lis, fandtificetur nomen 
tuum. 
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II. Que votre Roiaume arrive (j). 

III. Votre (b) volonté foit faite en la 
terre comice elle l’eft dans le ciel. 

IV. Donnez -nous (O aujourd'hui no- 
tre pain de chaque jour. 

V. Remettez- nous (d) nos offenfes, com- 
me nous les remettons à ceux qui nous 
ont offenfes. 

VI. Et (c) ne nous laiffez point entrer 
en tentation. 

VII. Mais (/) délivrez - nous du mal. 

(u) Adveniat regnutn tuum. 

(6) Fiat voluntas tua bcut in cælo & in terra. 

(c) Panent noltruin quotidianum da nobis hodie. 

(d~) Etdimitte nobis débita nodra , licut & nos diœit- 
timus debitoribus noftris. 

(e) Et ne nos inducas in tentationem. 

(/) Sed libéra nos a malo. 


CHAPITRE II. 

Sur cts premières paroles de TOraifon Do- 
minicale , Notre Père qui êtes 
dans le ciel. 

D. T~}Ourguoi l'Oraifon Dominicale com- 
jT mence - t-elle par ces paroles: No. 
tre Péreï 

R. Il eft important , félon la remarque 
de faint Auguftin , de gagner le cœur de 
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celui que l’on prie; c’efi: pour cela que 
les prières commencent .ordinairement par 
des louanges & par des témoignages 
de refpeét & de confiance; ici le mot 
de Père dit beaucoup; rien n’eft plus 
tendre, ni plus touchant; d’ailleurs ce mot 
nous repréfente la bonté infinie avec la- 
quelle Dieu nous a rendu fes enfans,d’ef- 
claves, d’ennemis que nous étions, & de 
tous les autres effets de fa miféricorde 
envers nous , qui tendent à celui-là , ainfi 
ce mot eft particulièrement capable d’ex- 
citer en nous les mouvemens propres à 
rendre nos prières efficaces, & à nous h> 
ftruire de nos devoirs? 

D. Quels font ces mouvemens dont 
nous devons être pénétrés en récitant 
cette priere. 

R. Premièrement, c’efl: l’amour: Car 
quel amour ne devons nous point avoir 
pour cette bonté ineffable , qui d’enfàns 
du diable qui nous étions, nous a élevé 
à cette éminente & heureufe qualité d’en- 
fans de Dieu, qui nous joint à fon Fils, 
qui nous rend fes membres, & qui nous 
donne droit à fon héritage; puisque com- 
me dit l’Ecriture (a) nous fommes en- 

00 Nom. S. »?. • B 4 


Digitized by Google 


24 Sbcondb Instruction 

fans, nous ferons aufli héritier?. Sifilii 

Ü htCredts. 

Secondement , c’eft la reconnoifiance; 
car ce bienfait incomparable dont la cor- 
ruption & la bafiefl'e de notre origine fem- 
bloient devoir nous exclure, ne nous 
permet pas d etre indifîerens pour tout ce 
qui regarde les interets d’un Père fi aima- * 
ble. Ainll fon culte, fa gloire, J’aggran- 
diflcmeat & la beauté de fa làmiile dont 
nous l'aifons partie , doivent nous toucher 
vivement ; pour peu que nous foïons re* 
connoillans : & pouvons - nous ne letre 
pas , quand nous confidérons l’excellen- 
ce & les avantages de l’adoption divine, à 
laquelle il a bien voulu nous affocier fans 
apeun mérité de notre part? 

Troifiémement, c’eft la confiance (a) 
car qu’eft - ce que Dieu ne donnera 
point à ceux qui le prient; puifqu’il 
leur à donné la grâce d'être fes en- / 
fans,, avant qui’ls l’euflent prié. S il 
nous avoit commandé de nous adrelfer 
à lui comme à notre maître , notre Roi, 
notre Juge, peut- être nous refuferoit- 
il, du moins aurions-nous fujet de le 
craindre ; mais nous aiant permis de 

(«0 -Aug. ! <b d* firm. Dom. in monte , c. S- 

l'ap- 
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l’apeller notre Père, il n’eft prefque plus 
en fon pouvoir de nous rien refufer , puifque 
par là il nous a donné & la liberté de de- 
mander tout ce que nous voudrions, & 

T efpérance de l’obtenir 

IX De quels devoirs Jefus Chrift nous 
a-t-il inftruit par le mot de Père? 

R. il nous apprend , i °. Que nous Tom- 
mes obligés de répondre par notre vie, à 
une fi grande dignité , & de prendre gar- 
de fur-tout de deshonorer un tel Père, par 
une conduite indigne de lui. 

2 ° Que nous devons foire le bien plutôt 
par l’amour de lajuftice,que par la crainte du - 
châtiment, car la crainte toute feule quoique 
bonne & utile ne faitqué desefclaves; c’eft 
une fer vante qui doit ceder à la femme libre; 
la crainte peut bien arrêter la main, mais 
elle ne change pas le coeur : ce change- 
ment eft l’ouvrage de la charité , qui com- 
me maitreffe vient occuper la place que la 
fervante a préparée. L’amour eft donc 
le caraétere dés vrais enfons , qui font 
plus touchés de la beauté de la vertu, 
que de l’horreur du fupplice , & dont 
le propre n’eft pas tant de fe conduire 
par la loi qui Commande , qui menace, 

B 5 
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& qui promet ; que par l’efprit qui ex- 
horte , qui éclaire & qui fortifie. 

3 P . Que nous devons être faints , 
parfaits, & miféricordieux, comme Dieu 
eft faint, perfait, & miféricordieux (a) 
SoicZ Joints , parce que je fuis faint, di« 
fent les faintes Ecritures. Soir% donc 
vous autres parfaits comme votre Père cele- 
fie efi parfait , dit Jefus-Chrift dans faint 
Mathieu (b) & dans faint Luc : SoieZ 
donc pleins de miféricorde (c ) comme votre 
Pere ejl plein de miféricorde. 

4°. Que comme nous devons vivre 
de l’Efprit de Dieu, le confulter en tout, 
fuivre fes lumières , agir par fes im- 
preiïions , puifque nous fommes enfans 
de Dieu : car ceux qui vivent félon 
la chair , qui fe conforment au fiécle , 
qui font dominés par l’orgueil , par 
l’ambition , par,' l’avarice , par l’amour 
du plaifir , qui font animés , & con- 
duits par leur propre efprit , & en- 

claves de leurs convoitifes , ne méri- 
tent 

(a) Sanfti eritis, quia ego fandus fum. Levii. il. 

45- 

(b) Eftote ergo & vos perfe&i , ficut & Pater vefter 
cœleftis perfeftus eft. Matt. 5 . 48 . 

( c ) Êltote ergo mifericordes ficut & Pater veftex 
mifericors eft. Luc. 6. g6. 
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tent pas, non feulement d’étre fes enfans, 
mais même d’en porter le nom. Ceux-là , 
dit l’Apôtre faint Paul ( c , font enfans de 
Dieu 9 qui font dominés par fonEfprit. 

D. Ceux qui font en péché mortel 
n’ont donc pas droit d’appeller Dieu 
leur Père? 

R. S’ils ont un défir fincere de retour- 
ner à Dieu , ils peuvent emploier le 
mot de Père , comme l’Enfant prodi- 
gue l’emploia , en difant (/’) : Mon 
père , f ai péché contre le ciel & contre 
vous : Mais ce doit être avec un profond 
reflentiment de leur indignité , en di- 
fant à Dieu qu’ils ne font pas dignes d'ê- 
tre appelles fes enfans. 

D. Que doivent craindre ceux qui 
n’ont point ce défir , & qui néanmoius 
récitent cette priere ? 

R. Ils doivent appréhender qu’elle \ 
•ne foit leur condammnatiou : que Dieu 
ne prenne ce nom de Père , qu’ils lui 
donnent , comme une dérifion , & qu'il 
ne les défavoue en leur difant , comme 
Jefus-Chrift dit aux Juifs qui fe glori- 

C » ) Qui Spiritu Dei aguntur , hi faut fiUl Dei. 
Rom . 8 - 4. 

(b) Tâter, peccavi in coelum, & coram te.. Jani 
non fajB djgnus vocari filius tuus. Luc. i$. iS. tp 
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fioient d’être les enfans du fidèle Abra* 
ham fans fe mettre eu peinde d'imiter fa 
loi. V o us êtes le; enfanS du diable ( a ) : Car 
tous ceux-là font enfans du diable, félon 
l’Evangile , qui veulent féconder & exe-* 
cuter les défirs du diable , comme font 
tous les médians 

D. Pourquoi difons nous notre Pke , 
& non pas mon Père ? 

IL C' efi: lb) afin d'avertir les fidèles 
de prier en commum , en s'unifiant avec 
tout le corps de l’Eglife , & de recon- 

noitre que leurs prières ne fçauroient 
être exaucées de Dieu , comme venant 
d eux-feuls , mais comme faifant patrie de 
celles du corps de l’Eglife , dont Jefus 
Cnrift efi; le chef. 

2°. C'efi: pour exciter une charité géné- 
rale entre tous les membres de Ce corps 
Divin , & pour nous apprendre que nous 
devons fouhaiter le bien & l'avancement- 
du falut des autres , comme le nôtre 
propre. 

(a) Vos ex pâtre diabolo eftis. Joan. 8. 44- 
(b ) Pubtica nobis & communis oratio , & quando ora- 
mus , non pro uno , fed pro toto populo oramus. Quia 
totus populus unum fumus , Deus pacis & concordiss 
magiller , qui docuit unitatem , fie orare unum pro 
omnibus voluit, quomodo in uno omnes ipfe portivit. 
Cypr. de ornt. T) cm. 
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3 0 . C’eft peur nous donner lieu de con- 
fidérer tous ceux qui font dans le corps de . 
l’Eglifede Jefus Chrift , comme nos freres, 
& de renoncer à l’orgueil & à l’amour propre* 
qui nous porte à nous élever au-defl'us des 
autres. Un Chrétien ne devant eftimer ni 
dans foi , ni dans les autres , que la feule 
qualité de membre du corps de Jefus Chrift, 
& ne devant chercher que la fmté de la- 
me dans ce corps de Jefus-Chrift (a). 

Ainfi les riches & les puiflans du fiécle, 
s’ils font Chrétiens , trouveront dans ces 
qremieres paroles de la priere qui doûs 
eft commune à tous , un avertiffemen 
falutaire , de ne pas traiter avec mé* 
pris , ni avec fierté les pauvres, & les 
perfonnes de balle extradion , puif- 
qu’en parlant à Dieu devant qui tout 
eft peuple , ils difent avec eux notre 
F€re ; & que la grâce du Chriftianif- 

me qui opéré fouvent avec plus d’effi- 
. cace dans les petits , que dans les 
grands , ne counoit point ces diftjn- 
dions , & ces prérogatives que la naif- 
fance & la fortune o'nt établis parmi les 
hommes^ mais qu'étant tous entrés dans 

(a) Non ergo quaerat quifquain in corporo Chriiti, 
niü hnititem. Aug. in. PJ\ i je, 


C\ 
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la famille de Jefus Chrift , où les pre i 
miers feront les derniers * & les derni- 
ers feront les premiers ; ils doivent fe re- 
garder comme les citoiens d’une même 
Ville , & les domefliques d’un même 
Maître ; ce qui met entr'eux une égalité 
de condition. 

4°, C’eft pour nous avertir d’eteindre 
en nous toutes les femences de haine & 
de derifion, que nous pourrions avoir 
contre nos freres , comme étant contrai- 
res à cette union parfaite que nous devons 
avoir avec eux , en qualité de membres 
du même corps, 

D. Seroit-il défendu de dire mon Père , 
au lieu de dire notre Père ? 

R. On ne doit point changer les paro- 
les que Jefus Chrift nous a préfcrites en 
récitant l’Oraifon Dominicale ; mais dans 
toute autre priere on pourroit diremon Pértr, 
comme on dit fouvent, 'mon Dieu , mon 
Sauveur , &c. 

D. Pourquoi dit on dans l’Oraifon Do- 
minicale que Dieu eft dans les Cieux , 
puifqu'il eft par-tout, & qu’il remplit le 
ciel & la terre par fon immenfité^ 

R. On dit que Dieu eft dans lès 
Cieux , parce que c’eft-là qu’il régné 
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d’une maniéré particulière , qu’il y eft 
parfaitement obéi , & enfin qu’il y eft 
vu. Car on dit qu’une chofe eft, où elle 
eft vue ; c’eft pourquoi , quoique nous 
foions inféparables de l’être de Dieu , & 
qu’il foit vrai de tous les hommes, com- 
me dit faint Paul , qu’ils vivent , qu’ils 
fe meuvent , & qu’ils font en Dieu ; le 
même faint Paul ne laifle pas dire qu’après 
la réfurredion nous ferons toujours 
avec le Seigneur ; Et fie femper cum Do- 
mino erimus 

D. Pourquoi Jefus-Chrift nous appli- 
que-t-il par cette Oraifon , à confidérer 
Dieu dans le ciel, plutôt qu’ailleurs; 

R. Pour nous avertir que nous de- 
vons nous féparer de l’amour des cho- 
fes du monde , & nous marquer que la 
terre doit être regardée comme un lieu 
d’exil , & que notre véritable patrie eft: le 
ciel, où nous devons tendre par des dé- 
firs continuels, afin d’y voir & d’y poffd- 
der Dieu qui y étale toutes fes magnifi- 
cences & toute fa grandeur , qui nous eft 
comme cachée pendant que nous fommes 
fur la terre, 
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CHAPITRE III. 

Sur Ici ^réméré demande de V.Oraifon Do * 
minicale : Que votre nom foit fandifié. 

D. T)Ourquoi demandons-nous avant 
-L toutes chofes la fandificationdu 
nom de Dieu? 

R. Parce que la charité qui doit être 
le principe & la réglé de nos affedions 
& de nos défirs , veut que nous les rap- 
portions principalement à Dieu & nous 
oblige à l’aimer par-deffus toutes cho- 
fes & plus que nous-mêmes ; elle nous 
oblige auffi à préférer fa glorie & fes in- 
terês à notre propre utilité. 

D. Eft-il néceffaire de demander que 
le nom de Dieu foit fandifié ? peut-il- 
arriver quelquefois ^u’il ne foit pas 
faint , & qu’il ait befoin qu’on le fan- 
difie? 

R. Le nom de Dieu (j) eft toujours 
faint & terrible par lui-même, mais il 
ne l’eft pas toujours dans fefprit & dans 
le cœur de tous les hommes comme il 

de- 

(a) Sandum & ter ribile noraen ejas. F/, no. ÿ. 
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devroit l’ctre, & c’eft en cette maniéré 
que nous fouhaitons qü’il foit fàint & 
fanétifié , c’eft à-dire , qu’il foit loué , 
refpe&é ; & adoré : cependant quel- 

que honneur & quelque gloire que nous 
fouhaitions lui procurer, nous ne pouvoirs 
lui ajouter de nouvelle perfection, ni au- 
cun degré de fainteté qu’il n’ait poffédé 
de toute éternité: Car foit que nous de- 
mandions quefon nom adorable foit connu 
des Gentils , & que fon Roiaume s’aug- 
mente de plus en plus, bu que ceux qui 
broient déjà en lui foient parfaitement fou- 
rnis à fes ordres ; cette connoiffance du 
nom deDieu; cet aggrandiflement de fort ' 
Roiaume, & cette fourmilion à fes Com- 
mandemens , font des chofes qui ne font 
point effentielles à Dieu , qui font tou- 
tes hors de lui , & qui regardent purement 
fa gloire e^aterieure. 

D, Qu’eft-ce que le nom de Dieu? 

R. Le nom de Dieu marque fon ef- 
fence: & comme le nom que Dieu a pris 
bit , je fuis celui qui fuis ( ); il nous a appris 
par- là à le regarder comme la plénitude de 
tout être, qui comprend tout; à qui l’on ne 

LfOraif. Dom : C 

( a) £(0 fum qui fum. 
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peutrien ajouter, qui eft incapable de chan- 
gement, &qui n’a ni commencement ni fin. 
D.Qu'eft-ce que fan&ifier le nom deDieul 
R. C’eft l'honorer faintement,& par un 
culte qui ait la religion pour principe. Car 
c'eft le feus de ce mot dans 1 Ecriture ( u ) 
ou il eft pris pour rendre un culte & un hon- 
neur réglé, & préfcrit par la Religion. 

D .Que demandons nous donc à Dieu 
par ces paroles, jue votre nom fait. fanShjiél 
R. Nous lui demandons que fon nom 
(c'eft-à-dire , tout ce qu’il eft , puifque le 
nom de Dieu comprend tout letredeDieu, 
& tous fes divins attributs) foit glorifié 
par toutes les créatures; qu elles en recon- 
noilTent & en révèrent la fainteté , & 

qu’elles foient perfuadées qu'il n'y a rien 
qu’on doive plus craindre que de l’offenfer. 

D. Quel eft le culte que nous deman- 
dons qui foit rendu à Dieu?^ 

R. C’eft celui qui lui eft du. Or le culte 
dû à Dieu eft le culte de la Loi nouvelle, 
qui confifte dans l’amour, ou dans la foi 
opérante par l'amour: tout autre culte ne 
fatisfait point au devoir de la Religion en-' 
vers Dieu. Ainfi en demandant, nous lui 
demandons fon amour, nous lui deman- 

(a) 2 Edras. 12. v. 44 & fcq. 
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dons l'accomplifiement de fes Conynan- 
demens, nous lui demandons l’oblerva- 
tion des voeux de notre Batême ; nous 
lui demandons enfin la pratique fidelle 
de fou faint Evangile. Mais nous de- 
mandons toutes ces .chofes, non pour 
nous , mais pour Dieu ; comme des de-» 
voirs auxquels nous fommes obligés en- 
vers lui , & comme des hommages qui 
lui font dûs & qui ne lui peuvent être 
refufés fans injuftice; 

D.Quelle eft l’etendue de cette demande? 

R. Comme on y demande à Dieu la 
fanélification de fon nom t on y doit 
comprendre toutes les maniérés de glori- 
fier Dieu, & toutes les perfonnes qui 
le peuvent glorifier. Alnfi à l’égard des 
infidèles qui ne connoiflent point Dieu , 
on lui demande pour eux par cette deman- 
de, qu’il les mette, en les converti fiant 
par fa grâce', en état de le glorifier: A 
l’égard des juftes* on lui demande félon 
faint Cyprien& faint Augufiin (.;) , qu’illeur 
fafle la grâce de continuer de fan&ifier fon 
G 2 

(a J Orate ut fiat voluntas Dei in infidélité, ficut 
In eis qui jam filiales funt ,ut ipfis etiam potcanms fi- 
dem quant fidèles habent. Jtug. F-gifl. 107 . ad Vitultr» 
nurtc ai j 
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nom en perfévérant dans la juûice , & 
cela dans toutes leurs adions , en prati- 
quant ce précepte de faint Paul : Soit 
que vous mangiez , foit que vous buviez, 
faites tout pour la gloire de Dieu. 

D. De quelle maniéré peut- on fandi- 
fier le nom de Dieu ? 

R. ( a) i°. On le fandifie , par les pen- 
fées , en excitant en nous des fentimens 
intérieurs de réverence , d’adoration & 
d’amour , & en craignant fur toutes cho- 
fes de l'offenfer. • 

2°. On le fandifie par les paroles , en 
témoignant extérieurement le refped in- 
térieur qu’on a pour lui , & en l’infpirant 
aux autres. 

3° On le fandifie par fes adions, en 
menant une vie exemplaire, qui porte 
les hommes à louer Dieu , & qui im- 
prime une haute idée de la fainteté du 
Chriftianifme. 

D. Avec quelle difpofition faut -il fai- 
re à Dieu cette demande? 

R. Avec un défir fincere de confacrer 

(a) Sanâificctur nomtn tuum. Non quod optemus 
Deo ut fanftificetur orationibus noitris ; fed quod p> 
tamus ab eo ut nomen cjus fanditicetur in nobis ; 
fed quiaipfe dixit, fanai eltoto , quoniam ego fanétus 
fura Id peiimns et rogamus , ut qui in baptifmate 
fanftificati fumus , in eo quod efle cepimus , perfevere- 
nus. Cypr. de at. üom. 
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toute fa vie à glorifier Dieu , & à le faire 
glorifier par les autres 
. D. Quelle inftru&ion doit-on tirer de 
cette première demande de l’Oraifon 
Dominicale? 

R. i°. Elle nous apprend ( a ) que le 
défir que Dieu foit glorifié eft effentiel à 
un Chrétien : que la gloire de Dieu doit 
être fon premier & fon principal objet ; 
& que qui n’a point ce défir, n'eft point vrai- 
ment Chrétien , puifqu’il n eft pas dans les 
difpofitions &dans les fentimens véritable- 
ment néceflaires pour réciter l’oraifon des ' 
Chrétiens. 

2 0 . Elle nous apprend que ce que 
nous devons principalement haïr dans 
le péché, c’eft qu’il deshonore Dieu , 
qu’il le blafpheme , & qu’il porte les 

autres à le blafphemer , en décriant le 
Chriftianifme; en portant les hommes 
à méprifer la vertu , en les attirant à 1 V 

C 3 

(a) Cum vero , in Oratione Domminica, Deo Patri 
dicimus , fanctijîcetur nomen tuum ; quid aîiud dici- 
anus. quam ut nomen ejus fanditicetur in nobis; quçd 
cum jam per lavacrum régénération» affeétum fit, quare 
quotidie a fidelibus pofcitur Y Niliut ineo, quod fa&um 
eft in nobis , çerfsveretur a nobis. Nam ér B. Cypri- 
anus hoc fie intelligit, exponens quippe eandem oratio- 
nem : dicimus, inquit, J'ar.ctilioetur nomen tuum-, non 
quod optemus , &c. Supra. 
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mitation des vices qui deshonorent 
Dieu , & qui lui ra vident la gloire qui, 
lui eft due, pour la transférer aux créa* 
turcs , qui font l'objet de leurs pallions. 


CHAPITRE IV. 

Sur la fecor.de demande de l’Oraifon Do- 
minicale , Que votre Roiaume 
arrive. 

D. /^\Uel eft le régné de Dieu , qui 
eft l’objet de cette demande? 

R C’eft principalement le régné par- 
fait, & conTommé, par lequel Dieu ré- 
gnera tellemeut fur la focieté de fes Elus, 
qu’il ny aura rien dans leur efprit , ni 
dans leur corps qui réfifte à fon efprit, 
& qui ne lui foit parfaitement aflujetti: 
ce qui n’arrivera que lorfque Jefus Chrift 
préfentera à fon Père tous les Elus com- 
me fa conquête ; c’eft à-dire , apres le 
jour du jugement. 

C eft cet état qu’on peut appeller la 
confommation entière de toutes chofes , 
à la glorification parfaite de Dieu ; qui 
donnera lieu à Jefus -Chrift de dire ab- 
folument de tout l'ouvrage dpnt Dieq 
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l'a chargé, qu'il eft achevé & confom- 
mé: Co , f ummatum tjt ; comme il l’a dit 
fur la Croix étant prêt de mourir , à l’é- 
gard de fes fouftrances, & du mérite de 
la rédeintion des hommes. Jefus-Chrift 
entrera alors dans un repos éternel & 
dans la derniere fplendeur de la gloire de 
fon Père : Dieu lèra alors adoré parfaite- 
ment dans fon Trône , pleinement obéi par 
les Anges & les hommes, & par fon fils me- 
me qui honorera plus lui feul fa Roiautéjque 
toutes les créatures enfemble ; puifqu’il 
ne peut y avoir rien d’égal à l’honneur 
qui eft rendu par un fujet infini, & égal 
à celui même à quil il eft aflujetti : c’eft 
donc là proprement le régné de Dieu, 
qui fert d’objet à cette demande. 

1). Pourquoi faut-il défirer ce régné de 
Dieu? 

R. Parce que ce fera alors que Dieu 
fera parfaitement glorifié, & que nous 
jouirons de la parfaite juftice, par la 
deftru&ion entière du péché; ce qui doit 
être le but de nos défirs. 

D. Eft il permis de nous défirer ce 
Roiaume pour nous - mêmes , & pour 

notre interet ? 

C 4 
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R. Le délirer pour nous-mêmes , & 
le défirer pour Dieu, c'efl: la même chofe, 
lorfque c’eiï la charité qui le défire ,• car 
elle ne délire le Roiaume de Dieu pour 
foi , qu’afin de lui être parfaitement unie 
& affujettie. Elle nous rapporte donc à 
Dieu, & non pas Dieu à nous, 

Ainfi, les Pères qui expliquent ce Roiau- 
me de la demande de notre béatitude , & 
ceux qui l’expliquent de ce régné de Dieu 
fur nous , ne doivent pas être confidérés 
comme différens. Ce régné de Dieu 
fera notre béatitude, & notre béatitude 
fera le régné de Dieu fur nous. 

D. Ne s’enfuit • il pas de là qu’il faut 
défirer le jour du Jugement ? 

R. Cela s’enfuit , fans doute , & l'A- 
pôtre faint Paul repréfente ce défir com- 
me un caradere des vrais Chrétiens , 
lorfqu’il dit (a) , £fefus-ChriJl comme ju- 
jle juge me rendra la couronne de jujlice , 
& non-feulement à moi , mais aujji Cl tous 
ceux qui aiment fon fécond avenement. 
Il dit ailleurs ( b ) que nous devons tous 

(a) In reliquo repofita eft mihi corona juftitiæ, 
quam reddet mihi Domlnus in ilia, die juftus judcx , 
non folum autem mihi , fed & iis qui diligunt ad- 
ventum ejus a. Tim. 4. v. 8 . 

(b') Expédiantes beatam fpem , & adventum gloriae 
magni Dei , & falvatoxis noilri jefu Chriiti. Tit. 2. 13. 
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vivre dans l'attente de la béatitude que 
nous éjpérons.y £*? de V avenement du grand 
Dieu , & notre Sauveur ^fefus-Chrifl. 

Les j uftes de l’ancienne Loi étoient 
marqués par le défir du premier aveue* 
ment de Jefus Chrift : Utinam dirumpe - 
res cœlos. Et les j uftes de la nonvelle 
font marqués par le défir du fécond.' 
C’eft pourquoi l’Apôtre dit (a), que 
toutes les créatures gémiffent & foupi- 
rent comme les femmes qui font en tra- 
vail d’enfant , dans l’efpérance d’étre re- 
nouvelles & dé livrées de la fervitude de 
la mort. 

D. Pourquoi cette difpofttion eft-elle 
néceiïaire ? 

R. Parce que nous devons plus aimer 
Jefus Chrift que nous-mêmes ; or ce jour 
fera celui de fa gloire confommée & de 
fa Roiauté parfaite , non- feulement en 
fa perfonne, mais aufli en celle de tous 
fes membres. Ce jour fera celui où la 
juftice de Dieu paroitra dans t^ut fon éclat. 
Enfin , ce jour nous unira parfaitement 
& inféparablement à Jefus -Chrift. 

c 5 ' 

(a) Scimus enim quod omnis creatura ingemifcit, & 
parturit ufcjue adhuc , non folum autem ilia, fed de 
nos ipû primitias fpiritus habentes , & îpù intra nos 
gemimus. Rom. 8.v.>2. , 
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D. Cette difpofition renferme- t-elle ua 
défir de la mort? 

R. Oui, puifque c’eft une condition 
nécelfaire pour arriver à cette parfaite 
juftice ; mais ce défir doit être réglé par 
la volonté de Dieu , qui nous doit faire 
déûrer de mourir dans le tems que la pro- 
vidence divine l’a ordonné , mais qui 
nous doit faire préférer néanmoins notre 
délivrance par la mort, à l'état de fervi- 
tude où nous fommes avant la mort : ce 
qui exclut au % moins les défirs volontaires 
d’une longue vie. C’eft ce qui fait dire à 
faint Cyprien: ce font deux choies qui fe 
contredirent de chercher à vivre long- 
tems dans le monde , & de mander dans 
fes prières que le Roiaume de Dieu arri- 
ve bientôt (<j). 

D. Que doit-on donc juger de l'amour 
de la vie , & de l’attache que iant de per- 
fonnes y ont? 

R. Cette attache peut être différem- 
ment confiférée , félon les caufes dont 
elle naît , & les degrés où elle eft. 

La vie étant un bien créé, on ne peut 
l’aimer fans rapport à Dieu , que par cupi- 

(a) Contrarium fibi eft & répugnât, ut quæramus- 
in cæculo diu vivere , ubi pitimus regnum Dei velu 
citer advenire. Cypr. de, orat. Dom. 
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dite ; or fi cette cupidité eft volontaire, 
elle eft un péché effeéfcif, qui eft grand 
ou petit félon le degré auquel nous l’ai- 
mons. C’eft pourquoi faint Auguftin dit , 
que ce n’eft pas affez detre exemt de 1’ 
avarice de l’argent ; mais qu’il faut éviter 
auiïi l’avarice de la vie : & il appelle cette 
derniere avarice , une horrible avarice, 
une avarice terrible (a) . 

Ainfi comme l’on eft obligé de haïr en foi 
toute cupidité & toute avarice , il faut 
hair en foi l'amour de la vie , tendre à 
s'en délivrer , & demander à Dieu cet- 
te difpofition .* autrement on ne peut aller 
au devant de Jefus-Chrift avec les lampes 
ardentes de la foi & de la charité , com- 
me l’Evangile nous l’ordonne. 

Mais fi cette fraieur , & cette crainte , 
que certaines âmes ont du jour du ju- 
gement, & de la mort même vient de 
ce qu’elles appréhendent que leur vie 
& leurs a&ions ne puifient fubfifter à 
la lumière des jugemens de Dieu ,• on 
doit juger cette difpofition bonne , quoi- 
qu’ imparfaite ; pourvu néanmoins que 

(a) Parura eft carere avaritia pecuniae , cave avn. 
riuaro viue. Aug. fcrm. 28. de AiverJ. 
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cette difpofition ne naifle purement que 
de cette crainte des jugemens de Dieu, 
& non de l’attache à la vie & aux cho- 
ies préfentes , & qu’elle les porte à fe 
purifier de plus en plus, & à travail- 
ler à diminuer cette crainte même, par 
le réglement de leur vie , & la prati- 
que des bonnes œuvres. 

D. Cette demande du régné de Dieu, 
ne contient-t-elle rien pour cette vie ? 

R. On y prie , félon S. Auguftin Q a ) 
premièrement, qu’il nous rende dignes 
d avoir part à fon régné ; de crainte que 
lorfqu il arrivera, il n’arrive point pour 
bous. 

Secondement, ceux qui font déjà éta- 
blis dans une vie fainte , demandent 
par cette priere la grâce de perfévérer 
dans la fainteté qui leur a été donnée , 
étant certain ( b ) que ce Roiaume n’ar- 
rivera qu’à ceux qui auront perfévëré 
jufqu’à la fin. 


( a ) Optamus etiam venire regnum ejus, veniet A 
n nomnuis ; fed optare & orare ut reniât regnum ejus, 
î“. * ,lu “ quam optare ab illo ut dignos nos 

iat regno fuo ; ne forte', quod abfit , veniat <t non 

V v lit '/ lu S: hom - »"«/«■«. 58. c. 2 
■ > \ “■'g 0 * hi qui jam fancli funt , quid orant, 
ea fanaitate, qu* illis data eft, perfeve- 
Ne ^“ e . enira aliter veniet & regnum Dei , 
” 0, \ 5 *" e< * qui perfeverant ufque in finem, 

certum eft efle venturui. 6c dono pcrf. c *. 
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ïroifiémement , dit S. Bernard (a) , 
nous demandons que le régné de Dieu 
arrive ; parce qu’il n’eft pas encore en- 
tièrement arrivé en nous , & qu’il ar- 
rive tous les jours peu à jpeu , mais en 
Ceux-là feulement qui fe renouvellent 
de jour en jour dans l’homme intérieur: 
car à mefure que le régné de la grâce 
croit , la puiffance du péché diminue. 
Mais comme ce corps mortel appefan- 
tit l’ame , nous avons fouvent befoin de 
dire avec l’Apôtre : Nous faifoas tous 
beaucoup de fautes 5 c’ejl pourquoi nous 
difons fans cejje que votre grâce régné de 
plus en plus dans notre cŒur , ce qui ne fera 


(a ) Et hoc quod quotidie petimus in oratione, 
cum dicimus Deo , adveniat regnum tuum. Regnum 
hoc nondum ex toto pervenit in nos , quotidie tamen 
paulatim adventat , fenfimque in die magis ac magis 
dilatât terminos fuos, in his duntaxat , quorum per 
Dei adjutorium , interior homo renovatur de die in 
diem. In quantum ergo regnum gratiae dilatatur , in 
tantum peccati potellas minuitur ; in quantum vero 
minus eft adhuc , propter corpus mortis , quod aggra- 4 

vat auimam , & ob necelTitatem verendæ inhabitatio- 
nis utique deprimentis fenfum , multo cogitantem , 
neceffe habent etiam qui perfedtiores in hac mortali- 
tate videntur, confiteri & diceres. tri multit offendi. 
mut omnct , y fi dixerimut quia peccatum non habe- 
mut y nos ipfot feducimus fe veritas in nobis non cft. 
Quapropter orant & ipü fine intermifiione dicentes , 
ad eniat regnum tuum , quod non erit vel in ipfis con- 
fummatum. Quo usque peccatum non regnet in 
eorum 'mortali corpore; fed nec fi omnino , nec elTe 
polfit in immortali jam sorpore ; Aug. de grmt. fe lib. 
urb. c. 4. n. 12. , 
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accompli parfaitement , que lorfquc non • 
feulement le péché Ve régnera plus dans no, 
tre ccrps mortel, mais que notre ame fera 
devenue entièrement impeccable. 

Outre cela , les fidèles en demandant 
l’ accroiflement du régné de Dieu en eux y 
demandent par confequent la diminution 
de l'amour propre & de la concupifcen- 
ce; n'y aiant que cette corruption du 
cœur, que l'Ecriture appelle chair , qui 
ferve d'obfiacle au régné de l’efprit de 
Dieu en eux. Ils regardent cette concu- 
pifcence comme un tyran qui les oppri- 
me , & qui tâche de s'emparer de leur 
cœur ; ce qui leur fait crier à Dieu : 
Domine , pojfedcrunt me do mini abjque te. 
Seigneur , d'autres maîtres que vous me 
pofl'édent. Ce ne font pas les maux de 
la vie que fuient ceux qui ont l’amour de 
Dieu dans le cœur, au contraire ils les 
regardent comme des moiens de fatisfaire 
à Dieu , mais c'eft la domination du 
péché, fous laquelle ils gémiffent qu’ils 
conlidérent , & qui leur fait demander 
avec ardeur la fin de leurs maux , qui 
ne finiront que par le régné abfolu dé 
Jefus Chrift fur leurs défirs , & fur leur 
volonté* 
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D. Quelles inftru&ions cette demande 
contient-elle? 

R. Elle en contient plufieurs très-im» 
portantes, foit qu’elle ait pour, objet le 
régné de Dieu parfait & achevé dans 
l’autre vie , foit qu’elle comprenne le 
régné de l’efprit de Dieu en nous pen- 
dant cette vie ; il eft certain que pour 
la faire fincerement & fans hypocrifie, 
il faut avoir un défir fmcere que Dieu foit 
le maître de notre ame ,ce qui enferme une 
forte volonté de renoncer à la concupifcen- 
ce & de s’affujettir à Dieu; Ainfi ceux qui ne 
veulent point fe foumettre à Dieu , & qui ne 
défirent point la vraie béatitude.qui confifte 
dans une foumiïïiîon parfaite de notre ame 
à Dieu;ne peuvent avoir dans l’efprit qu’une 
béatitude charnelle, quand ils défirent d’être 
heureux. Or tous ceux qui aiment le monde, 

& qui y établilfent leur bonheur , qui ne 
fouhaitent point de fortir de l’efclvage de 
la concupifcence , & qui en animent les 
chaînes, font de ce nombre ; & par con- 
féquent, toutes les fois qu’ils pronon- 
' cent ces paroles : Que votre reg ie arri- 
ve , ils font un menfonge ; puifqu’ils v 
n’ont point dans le cœur, un défir figni- 
fié par cette demande. 
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2°. Non-feulement la priere de Ces 
personnes eft vaine : mais elle contient 
une efpèce d’imprécation contre eux- 
mêmes. Car le régné qu'ils témoignent 
fouhaiter, Dieu l’accomplira fur les ju 
lies en les comblant de biens & de gloi- 
re, & fur les méchans en les châl'i'ant 
de fa préfence , & en les accablant de 
maux par la rigueur de fa juûice. Ceux 
donc qui font du nombre des méchans , 
& qui n'aiant aucun défir effe&if d’en 
fortir, demandent à Dieu que fon ré- 
gné arrive ; lui demandent qu’il les pu- 
nifle , puilqu’il ne ftauroit regner lut 
eux qu’en cette maniéré. 

3°. Puifque notre patrie; notre bon- 
heur, & notre Roiaume, ne font point 
dans ce monde , & que nous n’y ^au- 
rions arriver que par la mort ; il eft clair 
qu’il eft efientiel à tout Chrétien , non- 
feulement de n’avoir aucune attache 
pour cette vie, mais même qu’il eft 
dans l’obligation de défirer la mort , ou 
de travailler au moins à fe mettre en 
état de la défirer. Car ne travailler pas 
à acquérir ce défir , c’eft ne vouloir 
point mourir du tout; & ne vouloir 
point mourir , c’eft ne vouloir point 
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que le régné de Dieu arrive , & par 
confequent commettre un menfonge, en 
récitant l’ Oraifon Dominicale. 

4°. Il s'enfuit encore de cette deman- 
de, que c’eft une fpiritualité peu folide, 
& même un abus que de prétendre qu’il 
faut être indifférent à fa béatitude , com- 
me quelques-uns l’ont prétendu: puif- 
que Jefus - Chrift en nous comrfiandant 
cette priere , nous a commandé d’avoir 
dans le cœur les défirs qui y font ex- 

faire cette demande avec plus 
de ferveur , il eft bon de s’occuper fou- 
Vent l’efprit des biens de l’autre vie, & 
de la félicité que Dieu nous y promet, 
& des miferes de la vie préfente, dans 
laquelle nous fommes obligé de combat- 
tre fans ceife notre concupifcence & no- 
tre amour propre, qui nous portent à of- 
fenfer Dieu , & nous mettent en danger 
de perdre la couronne éternelle , qui 
n’eft promife qu’à ceux qui auront légiti- 
mement combattu. 


çrimés. 


. • 

VOraif. Dom . D 
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CHAPITRE V. 

Sur la troijicme demande de i'Oraifan Domi- 
nicale t Que votre volonté foit faite 
dans la terre , comme elle l’eft dans le 
Ciel. 

X). /^\Uelle liaifon y a • t - il entre cette 
demande & la précédente ? 

R. La liaifon eft effentielle , il faut fai- 
re la volonté de Dieu pour entrer dans 
le ciel, puifque Jefus-Chrift dans l’Evan- 
gile nous (a) affure que tous ceux qui di- 
fent , Seigneur , Seigneur , n’entreront 
pas pour cela dans le Roiaume des cieux , 
mais celui-là feulement qui fait la volon- 
té de fon Père: il eft donc naturel que 
ceux qui défirent pofféder. ce Roiaume 
demandent à Dieu que fa volonté foit fai- 
te ; c’eft la raifon pour laquelle cette de- 
mande eft jointe immédiatement à celle 
du Roiaume du ciel. 

D. Sommes -nous tous obligés de faire 
cette priere , & de demander que la vo- 
lonté de Dieu foit faite? 

. ' 

. (a) Non omnis qui dicit mihi , Domine , Domine , 
intrabit in regnum cœlorum , fed qui facit voluntat ni 
Patris mti qui in cœlis eft , ipfs intrabit in regnum 
cœlorum. Matth. 7. 13. 

I ' ’ 
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R » Cette demande regarde générale- 
ment tous les hommes, juftes, & pé- 
cheurs» Les pécheurs ne font coupables 
que parce qu’ils fuivent leurs délits dé- 
réglés , & qu'ils font la Volonté de la 
chair; ainfi ils ne peuvent fortir de l’é^ 
tat du péché , qu’en fe foûmettant aux 
ordres de Dieu» & obéiiïant à fa Loi, ce 
qu’ils ne fuuroient faire fans le fecours. 
de fa grâce : les juftes , à la vérité , tant 
que l'amour de la juftice régné dans 
leur cœur * & que leur efprit eft éclairé 
des lumières d’une foi vive & agiflante 
par la charité , font attentifs à eonnoître 
les defleins de Dieu * prompts & fidé* 
les à les executer ; mais tout jüftifiés 1 
qu’il3 font » ils ne laifient pas d’éprou* 
ver dans cet état des réfiftances * & des 
difficultés de la part de la concupifcen- ' 
ce qui n’eft jamais, entièrement détruite * 
& qui fe répandant dans tous leurs mem- 
bres , les excite , & les porte conti- 
nuellement au mal ; de forte qu’ils ont 
lieu de craindre qu’étant féduits & em- 
portés par fes charmes (a) , ils n’aban- 
' D a 

Ô a ) Det Vot>is toi- omnibus nt colatis «uJn & faciatis 
ejui voluntatem, corde magno & an*no voleati. *; 
Mathab. ii 34 
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donnent le chemin du falut , & ne fe- 
couent enfin le joug du Seigneur: c’eft 
pourquoi ils ne font pas moins obligés 
de faire avec ardeur cette priere , afin 
que Dieu les falfe marcher avec un fer- 
me courage & fans interruption dans la 
voie de fes préceptes. 

D. Quels font les motifs qui nous en- 
gagent à faire cette demande ? 

R. Il y en a plufieurs qui en démon- 
trent la néceiïité. 

i°. Les maux infinis qui ont fuivi la 
defobéi (Tance de nos premiers Pères. • 

C'eft bien affez que nous foions les hé- 
ritiers de leurs peines , fans que nous le 
foions de leur révolté ; nous ne fentons 
que trop combien leur a coûté à eux & 
à nous le mépris qu’ils ont fait de la vo- 
lonté de leur Créateur, pour n’en pas de- 
mander l’accomplifiement. 

a 0 . L’état déplorable où font réduits 
ceux qui fe laiffent tyrannifer par cette 
Loi des membres dont parle faint Paul - 
(<i), qui deviennent le jouet de leurs paf- 
fions (£) , & qui fuccombent lâchement 
dans les combats continuels que fe livrent 
la chair & l’efprit, 

(a) Rom . j . 23. 

(b) Gai . 5. 17. 


* ’ 


Digitizéd 67 



♦ 


Da l’Oraison Dominicale. 53 

3 0 . L’honneur & la gloire , la paix , 
les confolations & les autres biens que 
procurent l’obéiiïànce & la foumifiion par- 
faite aux ordres de Dieu , puifque c’eft 
regner que de le fervir, & que Jefus- 
Chrift nous déclare (a') que quiconque 
fait la volonté de fon Père qui eft dans le 
ciel , celui-là eft lon^ére , fa fœur & 
fa mère , c’eft - à - dire "omme l’explique 
faint Bernard , qu’il lui fera uni par les 
liens de l’amitié la plus étroite & la plus 
tendre. 

4°. L’exemple du Verbe incarné qui a 
été obéiftant jufqu’à la mort, & qui aux 
approches de là Paillon a facrifié à la vo- 
lonté de fon Père les fentimens les plus 
naturels, la triftefle , la crainte & les ré- 
pugnances de fon humanité fainte , qu’il 
voulut bien reflentir pour le foutien & la 
confolation des foibles , & pour nous ap- 
prendre jufqu’où nous devons porter l’o- 
béiflance. 

5°. L’exemple des Saints tant de l’an- 
cien que du nouveau Teftament , par- 
mi lefquels nous n’en voions prefque 

D 3 

(a) Çuicumquc- enim fecerit voluntatem Patris mei 
qui in cotlis ett , ipfe meus frater , & foror & mater 
eft. Matth. 12. 
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aucun qui n’ait demandé à Dieu la grâce 
d’accomplir fa volonté avec beaucoup 
d’ardeur & d’inftance, & qui pour l’obte- 
nir , ne fe foit lervi de l’excellente priere 
dont nous parlons , quoique fouvent en 
termes différens; il faut avouer cependant, 
que le Prophète Roi eft celui de tous qui 
l’a demandée en tftps de différentes maniè- 
res , comme il m aifé de voir dans le 
Pfeaume 1 1 8. qui par cela feul mérite d’é- 
tre récité avec plus de ferveur & 4’atten- 
tion qu’on ne fait ordinairement. 

D. Qu’eft-ce que la volonté de Dieu? 

R. C’eft cette raifon divine félon la-- 
quelle Dieu fait ce qui lui plaît , ou com- 
me faint Auguftin la définit, c’eft cette Loi 
éternelle qui commande de conferver l’or- 
dre naturel & légitime , & qui défend de 
le troubler. 

D . N’eft-il jamais permis de vouloir 
autre chofe que ce que Dieu veut? 

R. Comme Dieu ne veut rien que de 
jufte (a) , & qu’il fait tout avec fageffe, 
nous aurions grand tort de vouloir au- 
tre chofe que ce qu’il veut. Sa volonté 
eft la feule réglé que nous devons fui- 
vre , fans cette réglé immuable , point 

(*) Ornais in fapientia fecifti. Pf. 103. 1». 24, 
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de droiture , point de vraie vertu. Il 
nous importe de nous appliquer à la 
bien connoître ; & il la mefure , le nom- 
bre , & le poids qu’il emploie dans les 
différentes difpenfations de fes jugemens 
& de fes miféricôrdes (a) ; & dans la dif- 
pofition qu’il fait des chofes qui arrivent 
naturellement dans le monde , ne nous 
font pas manifeftées , il convient de l’ado- 
rer, & de lui faire un facrifice de nos rai- 
fotmemens & de nos foibles lumières: mais 
que voudroient les hommes ? ce feroit peu, 
s’ils fe contentoient d’avoir une volonté 
dépravée, ils voudroient encore pervertir 
la volonté de Dieu, s’il étoit poffible, & 
la rendre conforme à leur cœur corrompu* 
en forte que Dieu fit ce qu’ils voudroient, 
au lieu qu’ils doivent faire ce que Dieu 
veut, & ne s’eftimer heureux que lorfqu’ils 
le font. 

D. La volonté de Dieu a-t-elle toujours 
fon effet? 

R. On ne peut douter de cette vérité 
fans donner atteinte au premier article du 
Symbole {b) , par lequel nous faifons pro- 
feiïion de croire en Dieu le Père tout-puif- 

D 4 • 

(a) Sap. 2 t. 11. 

(i) Num Dei poflumus refiftere voluntati ? Gen.so. V) 
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fant ; car il n'eft appellé tout-puiffant qu’à 
caufe qu’il peut tout ce qu'il veut (a) , & 
que rien n’eft capable d’empécher l’effet 
de fa volonté. 

Di Les hommes peuvent réfifter à la 
grâce, ainfi que les faints Pères & les 
Théologiens l'ont défini , pourquoi ne 
pourroient ■ ils pas auffi réfifter à la vo- 
lonté de Dieu , & en empêcher l’exe- 
cution ? 

R. 11 faut mettre quelque différence en- 
tre la grâce & la volonté toute - puiffante 
de Dieu. Les hommes peuvent réfifter à 
la grâce (b) & n'y réfiftent fouvent que 
trop; car quoiqu’elle ait toujours l’effet que 
Dieu veut quelle ait, elle n’a pas toujours 
celui auquel elle tend par fa nature , mais 
il n’en eft pas de même de la volonté de 
Dieu. Les hommes peuvent (c) lui réfi- 
fter de telle forte que leur réfiftance empê- 
che ou retarde l’effet de cette divine vo- 
lonté , puifqu’il a fait tout ce qu’il a vou- 
lu, comme dit le Roi Prophète (d), dans 
le ciel , & fur la terre , dans la mer , & 
dans les abîmes , ce qui ne peut être 

(a) Et non eft qui poftit tu® refiftere voluntati. EJih. 
13. j h b 11. 

(b; Voter, les injlrudions fur le Symbole, tom. 1. 

(c) S. Aug. de correp. b grat. c. 14. 

Cil) Pf. 118. 11. b Pj, 134. 6 . 
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* * • > * 

vrai , s'il a voulu une choie & quil 
ne l’ait pas faite , & fi la caufe pour la- 
quelle il ne la pas faite , (ce qui feroit 
encore plus indigne de fa grandeur & 
de fon pouvoir) a été que la malice & 
l’opiniâtreté des hommes y ont formé 
des obftacles qu’il n’a pû vaincre. Il 
n’arrive donc rien dans tout l’Univers 
fans fon ordre , ou fans fa permilüon , 
& bien -loin ( a ) que les volontés re- 
belles & injuftes des hommes pervers 
puiffent' empêcher que Dieu ne fafle ce 
qu’il veut , au contraire il fait tout ce 
qu’il veut de ces mêmes volontés inju» 
lies & rebelles. 

, 

D. Dieu fait : il ce qu’il veut quand 
les hommes pèchent , car alors ils ren- 
verfent l’ordre, & par conféquent ils agif- 
fent contre fa volonté? 

R. Gardons-nous bien de penfer que 
Dieu foit auteur du péché , non , il ne 
veut point l’iniquité (b) il permet feu- 
lement qu’il y ait des hommes injuftes , 
mais il ne fouffre pas qu’ils faffent im- 
punément , ce qu’ils font injuftement, 

D 5 

fa)' Voluntati enim eju« quis refiftit? Rom. 9.19.. 
b) Quoniam son Deys volens jniquitateni tu c«. FJ. 

5. v. s. 
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* 

tout fert à fes dsffeins: s’ils fe rendent 
indignes de fa bonté , ils n’échappent pas 
à fa jüfticc ; & c’eft en cela , dit faint Au- 
guftin (a) , que nous devons reconnaître 
combien font grands les ouvrages du Seig- 
neur, & qu’il les régie félon toutes fes 
volontés avec une fagefle admirable & 
incomprehenfible , puifque les Anges & 
les hommes aiant péché , c’eft -à -dire, 
aiant fait , non pas ce que Dieu vouloit, 
mais ce qu’ils vouloient ; le Créateur ne 
laiffa pas d’accomplir ce qu’il voulut par 
la volonté de ces créatures qui feront ce 
qu’il ne vouloit pas. Il pourroit à la 
vérité empêcher tous les crimes qui fe 
commettent , car le méchant ne peut 
rien au delà de ce que Dieu permet , 
& ce qui fe fait contre fa volonté, ne 
fe fait pas néanmoins fans fa volonté , 
puifque cela ne fe feroit pas , s'il ne 
le permettoit ; mais il le permet très- 
volontairement , pour des raifons qui 
nous font cachées, & qui n’en font pas 
moins juftes : aimant mieux faire un 
bon ufage des chofes mauvaifes , & tir 
rer le bien du mal , que d’ôter aux hom- 
mes le pouvoir & la volonté de le com- 

(a) Magna opéra Domini , ezqnifita in omnet volun 
tates ejiis. Pf. iu>. v. t. 
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mettre, comme il pourroit faire fans blef- 
ier en rien leur liberté. 

. 4 

De -là il s’enfuit (<i) que le Dieu tout- 
puiffant , foit qu'il ait compafiion de qui 
il veut par fa miféricorde , foit qu’il en- 
durciffe qui il veut par fa juftice , ni ne 
fait rieninjuftement (A) ni ne fait rien 
involontairement, & qu’il fait abfolument 
tout ce qu’il veut. 

D. 11 eft donc inutile de demander à 
Dieu que fa volonté foit faite, puifqu’elle 
fe fait toujours de manière ou d'autre i 

K. Ce n’eft pas pour Dieu , c'eft pour 
nous que nous faifons cette prière; car 
fa volonté s'accomplira toujours en 
nous , encore qu’elle ne s’accompli fte 
pas toujours par nous. C’eft la volonté 
de Dieu (c) que les gens de bien ré- 
gnent avec lui , & que les méchans 
foient condamnés & punis , cette vo- 
lonté ne manquera jamais d'être exécu- 
tée: mais dans ces deux maniérés d'ac- 
complir la volonté de Dieu (d) , il y a 
jugement , & miféricorde ; l’une nous 
feroit commune avec les impies , & c'eft (*) 

(*) Augujl. Enchy. c. io, 

(b) Rom. 9. iÿ. “ ■ 

(c) S. Aut. Jerm. 4 8. de diverj. 6. g. 

(d) S erm. 9. de dtverf. c. 6 . 
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ce que nous devons craindre , l’autre 
nous fera particulière avec les Saints » 
& c’eft ce que nous devons fouhaiter. 

D. Les Théologiens ne diftinguent» 
ils pas plufieurs fortes de volontés en 
Dieu ? 

R. Sans nous arrêter aux différentes 
notions qu'ils en donnent , quoiqu'elles 
foient fort utiles , il fuffit de fçavoit 
qu’on veut entendre ici par la volonté 
de Di^u (a) , principalement celle qu’ils 
appellent communément la volonté de 
ligne , c’eft -à -dire , celle qui nous eft 
connue , ou par fes préceptes , ou par 
fes confeils , ou par les chofes qui arri- 
vent dans l’ordre de fa Providence. 
Ainfi dans cette volonté nous compre- 
nons tout ce qui a rapport au falut , la 
fuite , & l’éloignement de toute forte 
de péchés , la néceflité de les réparer 
par la pénitence , la deftruêlion du vieil 
homme , la vi&oire fur nos pafïïons , la 
pratique des bonnes œuvres, la fidélité 
aux devoirs de notre état , le foulage- 
ment & l’édification du prochain , le bon 
ufage des biens & des maux de cette vie , 
la patience dans les affii&ions , la modé- 
ra) Cat\. Conc. Tri d. 
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ration dans les honneurs , dans les plai- 
firs, dans les richefles, les récompenfes 
& les châtimens , enfin tout ce qui peut 
contribuer à la falsification des âmes. 

D. Quel eft le fens de ces paroles: 
que votre volonté foit faite en la terre comme 
au ciel P 

R. On peut dire qu’on y demande à 
Dieu l’accompliflement de fes volon- 
tés, ou par notre obéiffance volontaire, 
ou par la force invincible avec laquelle 
il exécute tous fes decrets. Ainfi par 
cette • demande , on fe joint à Dieu , on 
confent à toutes fes volontés , aufli - bien 
à celles de fa juftice , qu’à celles de fa 
miféricorde ; & on fait par avance ce 
que les Elus feront au dernier jugement, 
en approuvant tout ce que Dieu aura fait 
pour l’exécution de fon ouvrage. On ap- 
prouve donc par -là les châtimens que 
Dieu exerce fur les médians en cette vie 
& en l’autre , non en infultant à la mi- 
fere de ceux qu’il punit ; mais en fe ré- 
jouiflant du régné de la juftice de Dieu 
fur eux: Car comme l’on peut avoir 
des fentimens de joie dans la vue de la 
beauté de la juftice , on en peu| auftl de- 
mander l’exécution. 
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On peut dire de même qü’en de* 
mandant que la volonté de Dieu foit 
faite fur la terre, comme elle l’eft dans 
le ciel ; on fouhaite que là volonté de 
Dieu foit accomplie fur la terre . comme 
elle le fera après le jugement dernier, 
c’eft -à dire , fans oppofition & fans ré- 
û fiance : Car quoique Dieu faffe dès 
maintenant tout ce qu'il veut dans lô 
ciel & fur la terre , ce n’eft pas néan- 
moins fans réfiftance : les méchans & 
les démons lui réfiftent de toutes leurs 
forces. Mais c’eft ce qui ne fera plus 
après le jugement , même fur la terre , 
parce que les démons & les réprouvés 
étant renfermés dans les abîmes, ou la 
juftice de Dieu les précipitera ; il n’y au- 
ra plus rien qui réfifte à Dieu dans le ciel 
ni fur la terre. C’eft dans ce fens que 
faint Pierre dit que nous attendons un 
nouveau ciel & une nouvelle terre , où la 
juftice habitera. Ainfi , félon ce fens, 
c’eft la deftruclion de cette réfiftance des 
# démons & des méchans , & de la concu- 
pifcence même qui refte dans les juftes* 
qu’on demande à Dieu par ces paroles, 
que votr| volonté foit faite dans la terre 
comme elle l'eft dans le ciel 
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Il paroit néar moins plus fimple d'en- 
tendre par ces paroles , que les fidèles de- 
mandent à Dieu d'accomplir fa volonté 
fur la terre, comme les Anges l'accom- 
pliffent dans le ciel , non avec une égalité 
de perfection, l’état de cette vie n’étant 
pas capable de cette entière égalité ; m^is- 
avec une perfection proportionnée : Car 
il y a une perfection de cette vie, comme 
il y a une perfection de l’autre; & c’eft 
accomplir la volonté de Dieu fur la terre 
comme dans le ciel, que de l’accomplir 
avec la perfection dont les hommes font 
capables , comme les bienheureux l’ac- 
compliffent avec la perfection qui con- 
vient à leur état. Je dis que ce fens eft 
plus fimple, parcequ’il eft plus conforme 
aux inftruCtions que les Saints Pères tirent 
de cette troifiéme demande. 

D. Quelles font ces inftruCtions? 

R. La première eft , que cette de- 
mande eft une confeflion de la néceiïité 
de la grâce de Dieu, pour accomplir fes 
Commandemens , qui font cette vo- 
lonté à laquelle nous demandons d’o- 
béir; & en effet , en demandant à Dieu ' 
que fa volonté foit accomplie, on pro- 
tefte que c’eft par fa grâce , & non par „ 
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notre feule volonté, qu'elle peut être ac- 
complie. Car, dit faint Auguftin, qu’y 
a-t-il de plus infenfé que de demander à 
Dieu ce que nous aurions en notre puif- 
lance? 

2°. Nous reconnoiflons par cette de- 
mande que la grâce de Dieu nous eft né- 
ceflaire pour tous fes Commandemens ; car 
il ne nous eft pas ordonné de demander à 
Dieul’accompliflement de certaines volon- 
tés de Dieu, mais de la volonté de Dieu 
en général ; pour nous faire entendre qu’il 
n’y en a aucune que nous puiflions accom- , 
plir par nos propres forces, & fans le fe« 
cours de Dieu. 

3°. Nous avouons que la grâce de Dieu 
ne nous donne pas feulement le pouvoir 
d’accomplir fes Commandemens , mais 
quelle nous donne la volonté même de les 
accomplir: Car nous ne demandons pas à 
Dieu que nous puiflions accomplir fa vo- 
lonté, mais quelle foit faite, & qu’elle 
foit accomplie; c'eft-à*dire, que nous en 
demandons l’accompliflement êffe&if. 
Comme toute priere doit être fondée fur 
la foi, c’eft- à-dire, fur une créance ferme, 
que c’eft Dieu qui fait ce que nous lui 

. deman- 
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demandons; il faut qu’en difant cellelà, 
nous foions perfuadés que fi Dieu l’exau- 
ce , il nous fera la grâce , non de pouvoir 
accomplir, mais d'accomplir effectivement 
Tes Commandemens'; d’où il s’enfuit que 
c’eft Dieu qui opère cet accompliffement 
par fa grâce. 

4°. Cette demande nous apprend qu’il 
n’eft permis à aucun homme de vivre à fa 
fantaifie, ni de faire fa volonté : Car il n’y 
a perfonne qui ne doive dire cette divine 
priere que Jefus Chrift nous a apprife, ou 
du moins fe mettre en état de la pouvoir 
dire. Or par cette priere nous renonçons 
à la conduite de notre volonté propre, & 
nous prenons la volonté de Dieu pour ré- 
glé de la nôtre dans toutes nos adions, & 
nous demandons quelle s’accompliffe fur 
la terre avec autant de foumifïïon & d’exac- 
titude , qu’elle s’accomplit dans le ciel par 
les Anges & les Bienheureux. 

5°. Nous devons être perfuadés que 
ceux qui ne font point dans ces difpofi- 
tions, & qui font, comme dit l’Ecriture (a), 
la volonté de leur chair Ü de leurs penjées 9 
mentent à Dieu en lui difant, que votre 

(*) Ephef . 1 . 31. 

VQtaif. Dom. E 
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volonté foit faite, puifque ces paroles 
marquent un défir qu'ils n’ont pas , & 
qu’ils ne veulent point avoir. 


CHAPITRE VI. 

Sur la quatrième demande de COraifon Do- 
minicale: Donnez -nous aujourd’hui no- 
tre pain de chaque jour. 

D. /~\Ue fignifîe cette quatrième de- 
mande: Donnez-nous aujourd'hui 
notre pain de chaque jour? 

R. Il y a quelques Pères (a) qui ont 
cru que ce que l’on y demande à Dieu , 
ne fe devoit pas entendre d’un pain tem- 
porel, c’eft-à-dire , du foulagement des né- 
ceflités temporelles, & que cet objet étoit 
trop bas pour avoir part dans une prière 
fi divine. C’eft aulfi le fentiment de fainte 
Thérefe, & même de quelques Théologiens 
très habiles , qui fe fondent particulière- 
ment fur cette raifon; que les trois deman- 
des précédentes étant pour Dieu, & ne 
contenant que des prières qui fe rappor- 
tent directement à fa gloire, & celle ci 
étant la première des quatre autres, par lef- 

(i) Hltronym . in e. C. Match. 
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quelles nous demandons quelque chofe • 
pour nous, il n’y a pas d’apparence que ce 
pain quotidien que l’on y demande foit le 
pain temporel. Puifque ce feroit agir con- 
tre cet autre précepte de Jefus-Chrift, qui 
nous ordonne de chercher en premier lieu 
le Roiaume de Dieu , & qui nous promet 
que tout le refte nous fera ajouté comme 
par furcroît. Cherche ^ donc premièrement - 9 
dit l’Evangile (a) , le Roiaume de Dieu 
fii jujhce if & tout le rejle vous fera donné 
comme par furcroît ; Mais cette raifon * 

quoique très- édifiante par elle- même * 
fuppofe premièrement , qu’on ne de- 
mande rien pour foi dans les trois pre^ 
mieres demandes de l’Oraifon DominU • 
cale ; cependant que peut- on demander 
de plus grand pour foi que le Roiaumé 
de Dieu , & l’accompliffement de feS 
volontés ? Que fi l’on répliqué que l’on 
ne demande ce Roiaume & cet accom* 
pliffement des volontés de Dieu , que 
pour la gloire de Dieu , on peut répo^ 
dre de meme , qu’on ne demande le 
pain temporel ni les autres choies qui 
font contenues dans les quatre dernieres 

E 2 

,( a ) Quaerite primum regnum Dei, & juftitiam ejus * 

** hec Omni» adjicientur vobis. Lucce i». 3 t. 


Digitized by Google 



6 8 Second» Instruction. 

demandes , que pour la gloire de Dieu. 
Ainfi cette raifou prouve tout au-plus, que 
le pain temporel n’eft pas Tunique , ni la 
principale chofe qui foit marquée par ce 
pain quotidien que nous demandons. Mais 
elle ne prouve point du tout qu’il n’y foit 
point compris en la maniéré qu'il peut & 
qu’il doit être demandé à Dieu. Il fem- 
ble même plus certain qu’il y eft expreffé- 
ment compris de cette maniere-là: d’autant 
que par l’Ecriture , par la tradition , & par 
la coutume de l’Eglife, il eft permis de de- 
mander à Dieu les chofes temporelles, par 
rapport aux éternelles ; & que ce ferGit 
une erreur que de condamner les prières , 
pour des chofes temporelles , puifque 
l’Eglife les a toujours pratiquées en une 
infinité d’occafions , & qu’elle les a in- 
férées même dans le Canon de la Melle, 
où elle déclare qu’elle offre le facrifice 
pour l’efpérance du falut , & pour la 
confervation ; où elle demande à Dieu 
la paix temporelle par ces paroles (a) , 
Nous vous prions de nous faire jouir de vo- 
tre paix pendant nos jours ; où elle fou- 
haite que la Communion du corps de 
Jefus-Chrift ferve à ceux qui l’ont pri- 

(«) Diëfquè noftro* in 4» paca difpona». 
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fe (a) pour la confervation de leur ame & de , 

leur corps. Or ces prières ne feroient 
point permifes ni légitimes , fi elles n’é- 
toient renfermées dans l’Oraifon Domini- 
cale , puifque félon la dodrine des Pères, 
il n’eft pas permis de demander autre cho- 
fe que ce qui eft contenu dans cette divi- 
ne OraifiÆ. • Les prières pour les chofes 
temporelles y font donc contenues; ce- 
pendant , elles ne peuvent être que dans 
cette quatrième demande. 

Il eft donc plus fûr de fuivre le fenti- 
ment des autres Pères , comme de Tertul- 
lien , de faint Cyprien , de faint Chryfo- 
ftome & de faint Auguftin, qui croient que 
le pain temporel y eft compris, c’eft-à-di- 
re , qu’on y demande à Dieu ce qui eft né- 
ceflaire pour la fubfiftance de notre vie. 

Et en effet, Dieu ne nous a pas feulement 
affujetti au befoin des biens de la terre ; 
mais il veut de plus que nous reconnoif- 
fions qu’il en eft le maître, & que nous ne 
les pouvons avoir que de lui, & c’eft ce 
que l’on fait par cette demande. 

Il faut même reconnoître que le mot 
Grec e'nisffrjç qui e ft traduit dans la 

E 3 

fb) Fro fpe faluti* & incolumitatis fu». 
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Vulgate par celui de quotidien , c’eft-à-di- 
re, dont nous avons bcfoin chaque jour 
de notre vie, dans laintLuc: & d e fuper- 
fubfiantial s, dans faiot Matthieu , le rap- 
porte plus proprement au pain temporel. 
Car il fignifie proprement ce qui eft ajouté 
à notre l'ub : .ance , additum (ubjlantiæ. 

Il ne faut pas néanmoins prétendre 
que cette demande ne fe rapporte qu’au 
pain temporel , & que Jefus-Chrift n’ait 
eu defiein de nous porter à élever nos 
elprits , jufques à défirer & à demander 
la nourriture fpirituelle fous l’image de 
la temporelle , ce feroit contredire tous 
les Pères. Ainfi pour comprendre bien 
le fens de cette demande dans toute fon 
étendue , il faut confidérer que l’homi 
me ne fe fufhfant pas à lui -meme, ni 
félon lame, ni félon le corps, if a be- 
foin pour l’un & pour l’autre d’un fe- 
cours , & d’un foutien continuel , qu’il 
ne doit attendre que de Dieu , & c’eft 
ce fecours & ce foutien ordinaire & 
continuel que l’on demande à Dieu par 
les termes de pam quotidien. Mais com- 
me le foutien de notre ame , & le fe- 
cours qui nous eft nécelîaire pour la 
conferver dans l’état ou elle doit être, 
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font bien plus confidérables & plus eflen- 
tiels que ce qui efl nécefiaireànotre corps, 
ce font ces foutiens de l’ame qui doivent 
être le principal objet de nos défirs, & on 
ne demande ceux du corps , qu entant 
qu’ils font utiles à lame ; fans quoi on peut 
dire qu'ils ne font point nécelfaires, mais 
plutôt préjudiciables. Ainfi, en les de- 
mandant il faut être prêt d'en fouffrir la 
privation , fi elle efl plus dans l’ordre de 
Dieu. 

D. Ne femble-t-il pas que Dieu défap- 
prouve la demande des chofes temporelles, 
puifque nous voions dans l’Ecriture fainte 
qu’il récompenfa Salomon pour ne les avoir 
pas demandées; Parce que vous n avez pas 
demande , dit il, une longue vie , ni les ri - 
chejfes , ni la mort de vos ennemis ; mais que 
vous ave% demandé la fageJJ'e , je vous ai ac- 
corde l'effet de vos prières. 

R. Dieu défapprouve la demande des 
chofes fuperflues, comme la longue vie, les 
richefles, la mort des ennemis : Il défap- 
prouve même la demande des chofes les 
plus nécelfaires, fi l’on en fait le principal 
objet de fes défirs. Mais il n’a pas désap- 
prouvé que Salomon lui ait demandé de- 

E 4 
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puis, ce qui lui étoit néceflaire pour vivre, 
puifqu’il difoit à Dieu fa') : Ne me donner 
ni la pauvreté , ni les richejfes : donnez-moi 
feulement ce qui me fera nécejjaire pour vivre. 

D. Quel eft le foutien & la nourriture 
dont notre ame a befoin? 

K. L’ame a befoin de divers foutiens ; 
qui font tous compris fous ce terme de pain 
quotidien. Elle a un befoin continuel de 
la grâce & de l’amour de Dieu; c’eft pour- 
quoi cette grâce eft appellée un aide de 
tous les jours: sîdjutorium quotidianum. Et 
l’Eglife potefte fouvent à Dieu que cette 
grâce lui eft fi néceflaire , qu’elle prie 
Dieu à toutes les heures du jour de la fe- 
courir. Elle commence prefque toutes 
fes prières en lui difant (h) , Seigneur , hd- 
tez-vous de me fecourir, & le Prophète Roi 
reconnoiflant fa toiblefle, s’écrie; Exau- 
ceZ-moi pi omptement , Seigneur , mon efprit 
me manque Ü a befoin de votre aide. Mais 
parce que la grâce ne nous fortifie qu’en 
nous attachant à Dieu , qui eft propre- 
ment la vie , l’aliment & le pain de l'a- 
me; l’Evangile attribue à Jefus-Chrift 

(a) Mendicitatem & divitias ne dederis mihi , tan- 
tum viftui meo tribue neceflaria. Proi’. 30. g. 

(/>) Domine ad adjuvandura me feitina. Velod’ter 
•xauiii me, Domine : delecit. ipiritut meus. V/. 42. v. 7. 
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même la qualité de pain. Je fuis le pain 
vivant (a) qui fuis defcendu du ciel, 
dit l’Evangile: Celui qui mange de ce 
pain Qb') vivra éternellement. 

D. Comment fe peut-on nourrir de 
Jefus-Chrift en qualité de pain fpiri- 
tuel ? 

R. On s’en nourrit en trois maniè- 
res. Premièrement, par la foi , & la* 
mour de Jefus-Chrift. Secondement, 
par la méditation , & l’amour de la 
parole de Dieu. Troifiémement , par la 
réception de la fainte Euchariftie. 

D. Expliquez la première maniéré ? 

R. L’ame vit par fes a&ions , & fes 
aftions font , ou de l’entendement , ou 
de la volonté. Quand Jefus-Chrift eft 
l’objet de notre entendement , & que 
notre volonté s’attache à lui ; notre ame 
vit de lui , & elle vit par lui d’une vie 
divine. Car par la connoiflance , & l’a- 
mour de Jefus - Chrift , elle eft délivrée 
de la mort, qui confifte dans la répara- 
tion de Dieu , & dans l’attache -aux 
créatures ; & elle participe aux biens 

E 5 

(a) Ego fum panis vivus qui de caelo defcendi. Jean. 
S. $U 

(JO. Qu* mandueat hune panem vivet in «ternum. 
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de Dieu ? c'eft-à-dire à fa juftice, à fa 
fageffe, & à fa vérité. 

J). Dans quel ordre fe doit -on nour- 
rir de Jefus Chrift? 

v R. Il y a dans cette nourriture divine 
du lait pour les foibles, & une viande 
/ folide pour les forts. Le lait confifle dans 
la médication des myftercs temporels, 
par ou Jefus -Chrift a paffé : comme fa 
naiftance , fa vie laborieulé , fa mort & 
la rélurredion. C’eft par - là que Dieu 
a fait d'ordinaire commencer les âmes, 
mais c'eft pour les élever à Jefus - Chrift 
Dieu, par le moien de fon humanité. 
11 faut aller, dit faint Auguftin, àjefus- 
Chrift par Jefus • Chrift , à Jefus Chrift 
Dieu , par Jefus - Chrift homme : par le 
\ erbe fait chair , il faut s’élever au 
Verbe qui étoit au commencement. 

D. lin quoi la fécondé maniéré qui 
eft de le nourrir de la parole de Dieu, 
eft - elle différente de cette première ? 

R. Elle eft différente , en ce quelle 
applique l’ame aux paroles , dans lef- 
quelles Dieu a renfermé les vérités de 
Jefus -Chrift; car on ne peut penfer â 
Jefus- Chrift, fans penfer aux paroles de 
l'Ecriture , par lefquelles il a exprimé 


‘ 
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fes myfteres , & c’eft la première ma- 
niéré de s’en nourrir ; mais quand on 
y ajoute la confédération des parqles 
de l’Ecriture- fainte qui nous repréfen- 
tent le même Jefus-Chrift, ou comme 
homme , ou comme fageflc éternelle ; 
c'eft là proprement ce qu’on appelle fe 
nourrir de la parole de Dieu. Ainfi cet- 
te parole a aulü fon lait & fa viande folide. 

D. Quand on fe nourrit de la médi- 
tation des loix, des préceptes, & des 
vérités de Dieu, eft-ce fe nourrir de 
Jefus- Chrift*? 

R. Oui ; car Jefus - Chrift: eft la fa- 
geffe & la vérité incréée : il contient 
en foi toutes les loix de Dieu; & quand 
on les médite, on penfe à Jefus-Chrift 
comme Dieu. 

D. Qu'eft-ce que fe nourrir de Je- 
fus-Chrift dans l’Euchariftie*? 

R. Ce n'eft pas Amplement recevoir 
le corps de Jefus - Chrift couvert du 
voile du Sacrement; mais c’eft s’atta- 
cher à Jefus - Chrift par amour dans 
fon Sacrement , & en recevoir en foi 
les effets ; foit qu’on le reçoive réelle- 
ment , comme ceux qui communient 
facramentaiement ; [foit que l’on ne le 


Digitized by Google 



T 6 Sbconde Instruction. 

reçoive que fpirituellement , comme 
ceux qui aiïiftent réellement ou en 
exprit à la Méfié , fans y commu- 
nier facramentalement ; mais qui ne 
laiflent pas d'attirer en eux les effets du 
Sacrement par l’ amour avec lequel 
ils s’unifient au corps de Jefus-Chrift : 
car , comme dit faint Auguftin, man- 
ger c'eft fe nourrir ; manducare , rejici ejl : 
c’eft-à-dire , que quoiqu’on reçoive 
réellement le corps de Jefus-Chrift , néan- 
moins fi ce corps ne nourrit point nos âmes \ 
elles ne le mangent point en un certain fens, 
c’eft-à-dire, qu’elles nan tirent aucune force 
ni aucune vigueur. 

D. Avons-nous un befoin continuel de 
nous nourrir deJefus-Chrift en ces trois ma- 
niérés ? 

Oui; parce que notre ame ne pou- 
vant ceffer d’agir & de fe nourrir de 
quelque chofe , fi elle ne fe nourrit de 
Jefus-Chrift , elle fe nourrit des cho- 
fes temporelles , & elle s’empoifonne 
en s* en nourriffant ; car s’ y attacher 
c’eft s’empoifonner. C’eft pourquoi faint 
Auguftin dit Qu) , qu’il ne fuffit pas de 

\ 

(a) De fonte Sterni luminig non famel , fed per- 
petuo bibendum. In Pf. 118. 
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boire une fois dans la fontaine de la 
lumière éternelle , mais qu’il y faut 
boire toujours. 

D. L’Euchariftie nous eft donc né- 
ceffaire , puifque nous demandons à 
Dieu qu’il nous l’accorde? 

R. Oui; car Jefus Chrift a établi ce 
Sacrement (a ) , comme le moien par 
lequel il veut communiquer la vie aux 
âmes : ainfi tout Chrétien y doit tendre, il 
y doit participer fpirituellement, & fe pré- 
parer à le recevoir réellement. C’eft pour- 
quoi faint Cyprien nous enfeigne qu’en de- 
mandant à Dieu le pain de l’Euchariftie, ou 
lui demande parla qu’il nous foutienne par 
fa grâce, enforte que nous foions aflez heu- 
reux pour ne commettre aucun crime qui 
mérite qu’on nous en prive. 

Û. Comment peut -on dire que l’Eu- 
chariftie doit être renfermée fous le 
terme de pain quotidien, puifque tous les 
fidèles ne font pas en état de la rece* 

(b) Hune autem pancm dari nobis quotidie poftu- 
lamus , ne qui in Chrifto fumus , & Euchariftiam quo- 
tidie ad cibum falutis accipimus , intercedente aliquo 
graviore deliéto , dum abitenti , & non communican- 
tes a cæleiti pane prohibemur , a Chritti corpore fepa- 
remur ..... <5t ideo panem nottrum , id eft, Chri- 
ftum dari nobis quotidie petirahs , ut qui in Chrifto 
manemus & vivimus a fanâificatione ejus & corpor*. 
non recedemus. Aug. orat. Dont, loco fuput citât o. 
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voir tous les jours , ni à chaque heure 
du jour ? 

R. On la demande en la maniéré 
qu’elle peut être reçu tous les jours & 
à toute heure: elle eft reçue tous les 
jours & à toute heure par le Corps de 
l’Eglifeî & quoiqu’elle ne foit pas re- 
' eue chaque jour par chaque fidèle , on 
peut dire que les fidèles font nourris 
tous les jours par l’Euchariftie , parce 
que les grâces qu’ils reçoivent tous les 
jours découlent de Jefus-Chrift re.u par eux 
dans 1 Euchariftie , quand ils y participent. 

D. Quelles inftru&ions renlèrme cet^ 
te demande? 

R. Elle en renferme plufieurs , foit 
à l’égard de la nourriture corporelle * 
foit à l’ égard de la nourriture fpirituelle; 

D. Expliquez celles qu’elle renferme 
à l’égard de la nourriture corporelle? 

R. Premièrement , Jefus-Chrift nous 
enfeigne par cette demande à reconnoi- 
tre fincerement que tous les biens tem- 
porels font à Dieu par un domaine ina^ 
lienable , & que quoiquil nous les ac- 
corde pour notre ufage, il s’en retient 
toujours la propriété , & nous les peut 
ôter fans injuftice. Ainfi les plus riches 
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fe doivent regarder à l’ égard de Dieu , 
comme étant véritablement pauvres, & 
véritablement mendians ; ils doivent 
être perfuadés que les biens qu’ils pof- 
féd.ent, ne font point à eux, que Dieu 
les leur donne chaque jour, & qu’il 
peut chaque jour les retirer. C'eft ainfi 
qu’ils pratiqueront ce que faint Paul (a) 
ordonnne de recommander aux riches , 
de n’efpérer pas dans l’incertitude des 
richeffes: Car de quelques biens qu’ils 
foient environnés , ils doivent recon- 
noître quil eft toujours incertain , fl 
Dieu leur en continuera la poiïeflion; 
qu’ils n’y ont aucun droit par eux me- 
mes , & que Die ne leur feroit aucune 
injuftice en les privant, & en cellant de 
les leur donner. 

Jefus •Chrift nous enfeigne en fécond 
lieu , que de qui que ce foit qu'on re* 
çoive les néceflités temporelles on les 
reçoit toujours de Dieu ; que foit qu’on 
les reçoive de lui - même ou de la cha- 
rité des autres , ou des loix humaines , 
c’eft toujours Dieu qui les donne en 
toutes ces maniérés ; & que par confé- 
quent, c’eft toujours à Dieu à qui il 

(a) Neque fperare in incerto divitiaruin. I. Timoth- 
«•. i?. 
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faut avoir recours , & que c’eft tou- 
jours Dieu qu’ il en faut remercier. 

Troifiémement , cette demande nous 
apprend à demander à Dieu qu’il nous 
donne les chofes temporelles d’une ma- 
niéré qui nous foit utile, & qu’il four- 
niffe au corps ce qu’ il a befoin , fans 
nuire à notre ame : ainfi on ne lui de- 
mande pas feulement l’ufage de ces 
chofes , mais auiïi le bon ufage. Car 
fouvent les biens du monde font l'oc- 
cafion de la perte de ceux qui les poffédent. 

Quatrièmement , que nous devons 
borner nos défïrs au feul néceffaire , 
puifque Jefus - Chrift par cette priere 
veut que nous demandions à Dieu le 
pain , & encore celui qui eft néceffaire 
chaque jour ; pour nous apprendre à 
retrancher de nos défïrs & de nos de- 
mandes toutes les chofes fuperflues , & 
qui ne peuvent que nourrir la cupidité 
& non la charité. Que s’il les faut re- 
trancher dans les défïrs , il les faut auffi 
retrancher dans l’ufage; car fi on en ufe, 
on les aimera ; & fi on les aime , on les 
défirera. Ainfi Jefus- Chrift réduit par- 
la tous les hommes à la pratique de la 
pauvreté Evangélique , qui confifte à 
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fe féparer de tout ce qui eft fuperflu, 
à fe réduire au feul nécelfaire , & à ne 
recevoir ce nécelfaire que de Dieu feul. 

Cinquièmement , il nous apprend 
qu’ il faut éloigner de nous les vaines 
inquiétudes pour l’avenir, quoiqu’il ne 
prétende pas pour cela nous obliger à 
bannir toutes fortes de prévoiances , 
mais feulement celles qui tiennent de 
la défiance , & qui marquent que l’ on 
s’appuie fur la créature. 

D. Comment peut - on ne recevoir 
fon bien que de Dieu feul ? 

R. En ne le recevant que par des 
voies approuvées de Dieü, & qui nous 
puillent donner lieu de croire que c’efi: 
Dieu qui nous le donne. Ainfi un hom- 
me qui reçoit le prix du travail de fes 
* mains , le reçoit de Dieu ; parce que 
Dieu autorife cette voie de gagner fon 
pain , & qu’ il oblige ceux pour qui on 
travaille, de paier ceux qui travaillent 
pour eux, & leur en infpire la Volonté: 
Cette demande nous apprend enfin 
que ceux qui croient être maîtres de 
leurs biens, qui s’appuient fur leurs ri- 
chelfes , qui ne fongent point au pou 
Oraif. ' Dom. E 
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voir que Dieu s’y réferve , qui font 
pleins de délirs pour les cliofes fuper- 
flues, & qui n’ont aucun défir de fe 
corriger de fes défauts , mentent à Dieu 
en lui demandant le pain de chaque jour. 

D. Quelle inftru&ion renferme cet- 
te demande à l’ égard du pain fpirituel? 

R. Elle nous apprend qu’il faut avoir 
« un vrai défir de fe nourrir de Jefus- 
Chrift dans les trois maniérés que nous 
avons expliquées, & que qui n’a pas 
ce défir , ment à Dieu en lui faifant cette 
priere. 

Elle nous apprend (a) que notre ame 
a befoin de cette nourriture , comme 
nos corps ont befoin de pain , & que 
c’eft pour exprimer ce befoin que Je- 
fus - Chrift à donné à la nourriture fpi- 
rituelle, c’efl-à dire, à la fainte Eucha- - 
riftie & à fa parole contenue dans les 
laintes Ecritures , le nom de pain. 

Elle nous apprend que comme à l’é- 
gard du pain temporel il faut joindre 
* à la priere le travail nécelfaire à 1’ ac- 

(a) S icut itaque corpus noftrum in hac vita, ante 
illatn fcilicet commutationem , cibo reficitur , quia 
fentit difpendium; lie & animus quoniara tempora- 
libus affeâibus quafi difpendium ab intentione Dei 
patitur, præceptorum cibo rsiieiatur. Aug. de ferm. 
Dom. in mont. 1. a. e. J. 
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quérir; de meme à l’égard de la nour- 
riture fpirituelle il faut joindre la pra- 
tique des moiens par lefquels Dieu 
communique ordinairement cette nour- 
riture, qui font la ledure , la médita- 
tion & la pratique des bonnes œuvres; 
qu’ainû ceux qui récitent cette priere, 
mais qui n’ont aucun foin , ni aucun dé- 
fir de méditer la loi de Dieu , ni de ' 
penfer à Jefus - Chrift, fe moquent de 
Dieu en la difant , & lui infultent : Car 
il faut joindre à cette priere les moiens 
ordonnés de Dieu pour obtenir fes grâ- 
ces, & non pas les féparer. 


CHAPITRE VIL 

Sur la cinquième demande de fOraifon Do - 
minicale ; Remettez - nous nos dettes, 
comme nous les remettons à ceux 
qui nous doivent* 

Dé /^VUelles font les dettes que l’on 
demande à Dieu qu’ il nous re- 
mette '? 

Ré Ce font nos péchés qui nous ren- 
dent redevables à fa juftice de la puni- 

F a 
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tion qu’ils méritent; c’eft pourquoi on 
exprime ordinairement cette demande 
en ces termes: Pardonne^- nous nos offen- 
fes , comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfés. 

D. Pourquoi appelle- 1 - on les péchés 
des dettes? 

R. C’eft non • feulement à caufe des 
châtimens qu’ ils méritent : mais aufti 
parce qu’ ils ôtent toujours à Dieu quel- 
que chofe de ce qui lui eft du , puif- 
qu ils lui ôtent l’obéiflance. Ils empê- 
chent donc le paiement d’une dette à 
laquelle nous fommes engagés , & par 

conféquent ils nous rendent redevables en- 
vers Dieu de ce que nous n’avons pas paie, 

D. En eft -il de meme des péchés 
commis contre le prochain? 

R. Tous les péchés commis contre le 
prochain font péchés , parce qu ils font 
commis aufti contre Dieu : car comme 
c’eft Dieu par fa juftice qui nous oblige 
à ce que nous devons à notre prochain * 
c’eft aufti Dieu que nous offenfons lorf- 
que nous manquons d’y fatisfaire. 

' Ainfi l’on doit conlure que ceux qui 
ne conûderent point les péchés , lorf- 
qu’ils ne font tort à perfonne , & qui 
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sexcuferit par cette mauvaife raifon, 
comptent Dieu pour rien. Et c’eft néan- 
moins l’ordre des gens du monde, dont 
l’Ecriture exprime parfaitement la dif- 
pofition par ces paroles (a), Dieun'efi 
point devant leurs yeux. 

D. Eft - il important de demander à 
Dieu le pardon de fes fautes, lorfqu’ el- 
les ne font pas mdrtelles? 

R. Si les péchés , quoique véniels , 
fe multiplient, & que l’on n’ait pas foin 
de les réparer , ils affoiblüfent tellement 
l’ame, qu’ils la mettent en danger de 
mourir, ce qui eft marqué admirable- 
ment dans l’Apocalypfe , en ces ter- 
mes (Z*) ] ai un reproche a vous faire y 
qui ejl que vous vous êtes relâché de votre 
première chante . Souvene ^ - vous donc de 

l'état d'où vous êtes déchu , faites - en pé- 
nitence, & rentre % dans la pratique de 
vos premières œuvres : que fi vous y man- 
quei , je viendrai bien - tôt à vous , 0 j'ô- 
terai votre chandelier de fon lieu , fi vous 

F 3 

00 Non eft Deus in confpeftu ejus. Pf. 19 Hef 
(6) Sed habeo adverfiun te, quod charitâtem tuam 
primum reliquilh ; meraor efto itaquc unde excideris , 

* âge pœrmenmm, prima opéra lac; tin antem , ve- 
aïo tibi, movebc candelabrum tuum de loco fno , 
mü pœnitentiam egeiris. Apoc. a. 4. 5. 

\ 
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ne faites pénitence. Ainfi la rémilTion des 
péchés meme véniels nous étant né- 
cefiuire pour nous garantir de cet affoi- 
blifiément, il faut conclure qu’elle eft 
néceflaire pour nous conferver la vie. 
C’eft pourquoi faint Auguftin compare 
1* Oraifon à un feau avec lequel [on vui- 
de un vaiffeau qui fait eau . & qui em- 
pêche ainfi qu’il ne foit fubmergé: & 
il dit généralement (u), que nous fe- 
rions réduits à une terrible extrémité fi 
Dieu ne nous eut donné le moien de 
nous purifier tous les jours. 

D. Demande -t- on à Dieu qu’il nous 
pardonne toutes fortes de péchés? 

R. On lui demande le pardon de tous 
les péchés , mais’ avec une condition 
fousentendue , qui eft d’emploier les 
moiens qu’il a ordonnés pour l’obtenir. 

. Ainfiil ne faut pas prétendre d’obtenir 
la rémilTion des péchés mortels par la 
feule Oraifon Dominicale fans s’adref- 
fer aux Prêtres pour en obtenir l’abfo- 
lution , & fans en faire une pénitence 
proportionée à leur grandeur. Et quant 
aux péchés véniels , quoique cette Orai* 

(<*) In magnas anguftias contrafli fueramus , fi lion 
nobis daretur quotiJiana niuiidatio fanct* orationis. 
Amf. ferm. 34, de diverf. 
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fon foit, lelon les Pères de l’Eglife, 
particulièrement deftinée à les effacer, 
ce n’eft pas néanmoins en excluant la 
pratique de l’aumône, & des autres bon- 
nes œuvres ordinaires : car elle n’en 
obtient pas la rémillion par la pronon- 
ciation fimple des paroles, mais par la 
difpofition avec laquelle on les prononce. 

D. Quelle eft cette difpofition ? 

R. C eft un regret ( a ) & un aveu 
fincere de la grandeur & de la multi- 
tude des fautes , que nous avons com- 
mifes, qui nous doit porter à les réparer 
par les moiens que nous en avons, & 
principalement par les œuvres de mifé- 
ricorde , dont la première eft de par- 
donner aux autres les fautes qu’ils ont 
commifes contre nous. 

D. Tous les péchés véniels font -ils 
effacés par cette Oraifon? 

R. Non pas abfolument; car Dieu ne 
pardonne pas ceux dont on ne fe repent 
point, & dont' on ne fe corrige point; 
C’eft pourquoi faint Anguftin dit que 
l’Oraifon Dominicale eft pour les pé- 
chés quotidiens & légers; c’eft - à 'dire , 
F 4 

( a ) Vide Morinum de paenitentia , p. *54. 
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qu'elle n'eft pas pour les péchés d’atta- 
.che & ou on demeure volontairement; 
c"e(l cette différence de péchés , que 
faint Ambroife marque par ces paroles: 
Gardez-vous (a) de tomber dans les grands 
péchés , & ne demeurez pas dans ceux 
qui font plus légers. 

D. L’Oraifon Dominicale n’eft donc point 
proprement pour les péchés mortels ? 

R. Elle efface ( />) auffi les péchés mor- 
tels, quand on s'eu convertit par une pé- 
nitence véritable, comme faint Auguftin 
l’enfeigne: mais c’ell, comme nous ve- 
nons de dire; en y joignant les autres re- 
mèdes proportionnés. Ainfi cette Orai- 
fon aide feulement, mais elle ne fait pas 
la principale partie de ce qui eft néceffai- 
re pour la guérifon des péchés mortels. 

D. Tous les Chrétiens font-ils obligés 
de demander pardon à Dieu de leurs fautes? 

R. Puifque les Apôtres memes ont 
protefté par la bouche de faint Jean, 
que s’ils difoient qu’ils 'n’ont point de 

(a) ïn gravlora non abeas , in levioribus non (tes* 
lib. i. c. 7. de Symbolo a J Cattchumcnos , idem fermone 
J 14. de tempore, Vide Greg. A lag. lib. I. ep. 24. 25. 
0 alibi paj]:m in mulris epijlolis , 

(b) ))e!et omnino hæc oratio mïnima & quotidia- 
na peccata : delet & ilia a quibus vira üdelium fcele- 
ritatem geita , fed pœnitendo , in melms mutata difcedit 
-dug. Euch. c. 71. Ü l. il. te Civit. e. 27. 
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péché; ils fe féduiroient eux - memes, 

& que la vérité ne feroit point en eux; 
il s'enfuit qu’aucun Saint n’elt arrivé en 
cette vie à la perfection de ne commet- 
tre aucun péché véniel , & qu’ excepté 
la fainte Vierge , dont faint Auguftin 
& l’Eglife ne veut point qu’on parle 
quand il s’agit de péchés , tous les autres 
ont eu befoin de demander pardon à Dieu. 

ù. Pourquoi Dieu a-t-il voulu par- 
ticulièrement attacher la rémiflion de 
• nos péchés , à cette condition de remet- 
tre aux autres les fautes qu’ils aurcient 
commifes contre nous ? 

R. Jefus-Chrift a voulu nous facili- 
ter cette action de charité, par la ré- 
compenfe qu’il y joint, & par la com- 
paraifon qu’il nous oblige de faire de « 
la grandeur des fautes que nous com- 
mettons tous les jours contre Dieu , & 
de la petitelfe de celle que les hom- 
. mes peuvent commettre contre nous. 

D. En quoi les fautes que les hommes 
commettent contre nous font elles fi petites. 

R. i n . En ce qu’on ne nous fçauroit 
rien ôter , que nous ne méritions de per- 
dre , & que tout ce que nous louflhons , 

F 5- 
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eft toujours moindre que ce qu’on pour- 
roit nous faire fouffrir avec juftice. 

2°. En ce que les hommes ne nous 
fçauroient offenfer un peu , fans offen- 
fer beaucoup Dieu. Et ainfi la grandeur 
de l’oft'enfe qu’ils font à Dieu , nous doit 
ôter le reffentiment de celle qu’ils nous font. 

3°. En ce que dans le fond , bien loin 
que les hommes nous nuifent en nous ou- 
trageant, ils nous procureroient au con- 
traire de grands biens pour notre falut, fi 
nous ftavions bien ménager ces occaûons. * 

D. Qu’eft-ce que c’eft que de pardon- 
ner fincerement aux autres les fautes 
qu’ils commettent contre nous? 

R. C’eft pratiquer envers eux plu- 
fieurs a étions de charité. Première- 
ment, c’eft renoncer à toute vengeance, 
foit extérieure , foit intérieure , & dans 
le déftr & dans la difpofttion du cœur. 

Secondement, c’eft rentrer dans le 
même dégré intérieur de charité que k 
nous avions pour eux avant qu’ils nous 
euffent offenfés. Car fi notre charité de- 
meure plus foible & moins agiffante 
envers eux , c’eft une marque qu’ il refte 
en nous quelque ' chofe du reffentiment 
de l’offenfe qu'ils nous ont faite. „ 
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Troifiémement , c’eft; reprendre à leur 
égard la même application que nous 
avions ou que nous devions avoir a 
les fervir , fi nous fommes également 
en état de le faire. Il ne fuffit donc pas 
de ne leur faire du bien autant qu’on le 
peut, & c’eft; ce qu’emporte cette imi- 
tation de Dieu qui en eft le modèle. Ce 
ne feroit pas les traiter comme nous 
voulons que Dieu nous traite , que de 
fe contenter de ne leur pas nuire. 

D. Mais fi l’on refient encore quel- 
que aigreur dans fon cœur à leur égard; 
fi l’on eft: troublé quand on leur parle, 
& quand on penfe a eux ; fi 1 on fent 
un fecret plaifir du mal qui leur arrive , 
fi l’on fait ce que l’on fe croit obligé de 
faire pour eux avec moins de joie & 
d’inclination, font -ce des fignes certains 
qu’on ne leur a pas pardonné i 

R. Non pas tout-à-fait: car le pardon 
des ofîenfes eft; une adion de la volonté 
fuperieure: Or la volonté fupérieure de 
pardonner les offenfes reçues , peut etre 
combattue par des imprefîions contrai- 
res de concupifcence , qui agiffent vive- 
ment fur l’imagination, & qui y cau- 
fent des fentimens d’aigreur & des trou- 
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blés à la préfence des perfonnes à l’é- 
gard defquelles elle n’eft pas tout- à- fait 
guérie, ce qui ralentit les aétions meme 
de la volonté : Mais fi toutes ces mau- 
vaifes difpofitions ne concluent pas af- 
furément que la charité 11’eft pas dans 
le coeur, elles marquent jau moins qu’el- 
le y eft fort attaquée , qu’elle y eft en 
grand danger, & que ce cœur eft bien ma- 
lade. Ainli ceux qui reflentent ces mou- 
vemens doivent travailler à fe fortifier 
dans la charité , en proteftant à Dieu qu’ils 
pardonnent aux autres les injures qu’ils en 
ont reçues; ils doivent fans ceffe lui de- 
mander la grâce qu’il leur fafie faire ce par- 
don avec plénitude, & qu’ il retranche de 
leur cœur tout ce qui s’y oppofe. 

D. Que s’enfuit -il de ce combat de 
la cupidité contre la charité à l’égard du 
pardon des offenfes? 

R. Il s’enfuit qu’il ne fuffit pas d’a- 
voir pardonné une fois les offenfes. 
qu’on a reçues; mais qu’il les faut par- 
donner continuellement , & empêcher 

que la malignité du cœur ne les réta- 
blilfe infenfiblement dans notre imagi- 
nation , & ne porte de nouveau leur cœur 
à une averfion volontaire contre ceux 
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dont on s’eft cru offènfé. Ce qui fait 
voir que ce neft pas peq de chofe que 
de bleffer la charité par quelque offen* 
fe faite au prochain ; car outre le mal 
qu’on lui fait , s'il en conçoit quelque 
fentiment d’averfion , & quelque déiir 

de vengeance , on lui caufe une tenta- 
tion continuelle , après meme qu’il a 
pardonné; par le fouvenir de l'injure, 
qui ne s’effaçant pas entièrement de la 
mémoire, peut à tout moment renou- 
velle!' la même plaie fi contraire à la cha- 
rité, que Jefus-Chrift nous a obligé à 
réitérer le pardon des offen fes , toutes 
les fois que nous lui demandons la ré- 
miffion de nos péchés , en récitant l’O- 
raifon Dominicale. 

D. Quelles font les difpofitions con- 
traires à cette demande , & qui en détrui- 
fent l’effet? 

R. i°. C’eft de n’avoir aucune dou- 
leur de fes péchés, ni aucun défir de s’en 
corriger. 

a 0 . De conferver quelque aigreur vo- 
lontaire contre le prochain , à caufe de 
l’offenfe qu’on en a reçue. 

3° De s’entretenir & de fe laiffer al- 
ler volontairement à des défirs de ven- 
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geance , & de fe réjouir du mal qui ar- 
rive à ceux dont nous avons re$u quel- 
que offenfe. 

/). Quelles font les inftruétions ren- 
fermées dans cette demande? 

R. On les peut facilement recueillir 
de ce qui a été dit. Premièrement , cette 
demande nous apprend la nécefîité ab- 
folue de fe reconnoitre coupable d’une 
infinité de péchés au moins véniels. 

2°. Elle comprend la nécellité de par* 
donner continuellement aux autres les 
fautes qu’ils ont faites contre nous. 

, 3°. Elle nous apprend l’extrême pré- 

judice que nous caufcnt les fentimens 
volontaires d’aigreur & d’averfion con- 
tre le prochain , puifqu’ils nous fer- 
ment la milericorde de Dieu, & qu’ils 
rendent nos fautes irrémifiibles pen- 
dant qu’ils fubfiftent. 

4°. Elle nous fait voir qu'il efi à crain- 
dre que nous n’irritions Dieu au lieu de 
l’appaifer , fi nous ne pardonnons que 
de bouche à ceux qui nous ont offen- 
fés; & fi nous nqurrifions volontaire- 
ment quelque fecrette averfion con- 
tr'eux : Car en difant , Seigneur , pardon* 
ne^-nous , comme nous pardonnons t C efi- 
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dire en effet à Dieu : Seigneur , ne 
nous pardonnez pas , puifque nous ne 
pardonnons pas aux autres. Outre cela, 
en di faut à Dieu: Pardonnez • nous nos 
péchés , nous demandons à Dieu qu il 
les pardonne à ceux qui nous ont offen- 
fé, puiïque nous prions pour eux com- 
me pour nous. 

Or qu’y a- 1- il de plus abfurde que 
de demander à Dieu qu’il leur pardon- 
ne fi nous ne leur pardonnons pas fin- 
cerement nous -memes. C’eft pourquoi 
le Sage repréfente fortement le dére- 
glement de cette conduite. Un homme , 
dit -il (a), retient fa colere contre un au- 
tre homme , Ü il a la hardicjje Je deman- 
der à Dieu le remède de fes maux. Il ri ’ a 
■point de mifértcorde pour un autre homme 
fcmblable à lui , & il demande à Dieu 
qu tl lui pardonne fes péchés. Lui qui n ejl 
que chair garde fil colere ? 0 il demande 
miféricorde à Dieu: Qui lut pourra obte- 
nir le pardon de fou péchés 

• 

( a ) Homo homini 1 er vit iram , &a Deo quærit 
medelam. In hominem iimilern fibi non habet mil'e- 
ricodiam , & de peceatis fuis deprecatnr ; ipfe cum 
caro fit , refervat iram , fk propitiationem pofcit a 
D«o , quis «xorabit [pro deliétis illius. Ecciefi.iJ f. is. 
3. 4. 5. 
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CHAPITRE VIII. 

Sur la fixiéme demande de V Oraijon Domi * 
mcale , Ne nous laiffez pas entrer 
en tentation. 

A/^\Uel eft le fens de cette de* 
mande 1 

R. Il y a eu des Pères qui ont cru 
que l’on demandoit à Dieu par -là qu’il 
nous préfervât des tentations en les éloi- 
gnant de nous : & en effet, Dieu nous 
commande bien de fouffrir les tenta- 
tions, mais non pas de les aimer. Il eft 
toujours bon de les éviter par la com 
noilfance de notre foibleffe , & il n’ eft 
pas befoin , félon les memes Pères , de 
s’y expofer. 

• On peut donc demander à Dieu ce 
moien d’éviter le péché , pourvû qu’on 
le faffe avec foumifïïon , & qu’on accep- 
te les autres voies que Dieu peut choifir 
pour nous perfectionner , entre lefquel- 
les la tentation peut avoir lieu; puil* 
qu’étant foufferte comme il faut , elle 
nous apporte de très - grands biens. 

D. Quels biens peut apporter la ten- 
tation ? 
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R. Elle découvre à l’homme combien 
fon ame eft ai fée à ébranler , combien l’é- 
difice des vertus qu’il penfoit avoir élevé, 
a peu de foutien & de fermeté . s’il n’eft 
foutenu par la grâce. Elle l’oblige de re- 
courir à Dieu avec humilité ,en lui difant 
avec faint Pierre (n), Seigneur* fauveZ-nous* 
car ncus périjfon \ 

La tentation anime quelquefois l’hom- 
me & le fortifie, lui montrant qu’avec le 
fecours de Dieu on peut furmonter les 
tentations. 

Sans la tentation, les vices croîtroientî 
car c'eft'en réfiftant aux tentations qu’on 
les réprime^ 

Les vertus ne feroient point augmen- 
tées; car c’efl: le moïen ordinaire que 
Dieu choifit pour les faire croître. Nous* 
ferions privés du bonheur de la fouffrancey 

(aS Salva nos Domine, perimus. M dtth S. v. 23. 

Quando autem rogamus , ne in tentationem veniaraus, t 
admonemur infirmitatis & imbecillitaeis nortrae , d«im lie 
rogamus, ne quis fe inlblenter ertollat , ne quis niper- 
be & arroganter aliquid allumât, ne quis aut confeliio- 
ni , aut paflioni fuae gloriam fuain ducat. Cypr. aeorut. 

^ Hic jam noftræ nos profeéto humilitatis admonuitj 
ut fciiicet reprimeret indomitæ mentis tumorem. Docet 
enim nos , non quidem recufarc certamina ; nec tamen 
* in ea audacius inftHre ; hoc enim modo , & nottra >n- 
cipit clarior effe viftoria, & diaboli inielicior pugn* 
Videbitur. Chryf, homil. 20. in Mutth • 

. Oraifi Dom « G 
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qui doit être néanmoins notre joie , félon 
faint Jacques: Mes. frères, dit cet Apô- 
tre , faites votre joie des diverfes affligions 
qui vous arrivent , & foie^ perfuadés que l'é- 
preuve de votre foi , c e/i-a- dire votre perfé- 
vérance , produit la patience. 

D. Le fens que les Pères donnent le 
plus ordinairement à cette demande, eft- 
ce que nous prions Dieu par-là de nous 
exempter des tentations? 

R. Non , ils enfeignent communément 
que noys demandons par là , non l’exem- 
tion des tentations, mais de ne pas fuc- 
comber aux tentations: car c'eût le fens 
du mot entrer. On dit qu'on entre dans 
une penfée quand on l’approuve, qu’on 
entre dans la vérité quand on la reçoit: 
‘ ainfi entrer dans la tentation, c'eft y fuc- 
comber & y confentir. 

D. Comment eft-ce que l’homme fuc- 
combe aux tentations? 

R. Il y fuccombe, dit faint Auguftin 
(a), en y confentant, fi ce font des ten- 
tations qui l’attirent; en y cédant , fi ce 
fout des tentations qui le pouffent au mal 


CO Aliud eft autem induciin tentationem , aliud ten- 
tari .. .. inducimur enim , fi taies acciderunt, quas fer- 
re non poffumus. Au[[. dt fcrm. Dom.in mène. I. 2. t S ■ 


Digitized by Googli 



De l’Oraison Dominicale. 99 

par la terreur; mais foit qu’il y cepe, qu’il 
y confente, ce n’eft par fa volonté & 
par fa propfe malice. 

D. L’homme ne pourroit-il pasréfiftet 
s’il le vouloit"? 

Ri II le pourrait fans doute ; mais fa 
maladie confifte à ne le vouloir pas , parce 
qu’il aime les créatures , & les objets que 
fa concupifcence lui reprélente. • 

D. Comment Dieu nous empêche-t-il 
de fuccomber aux tentations ? 

R. C'eft ou en les éloignant de nous 
pour épargner notre foibleffe, ou en nous 
donnant un amour pour le b ] en plus fort 
que la paftion que nous attire au péché. ' 

Di On a donc befoin de la grâce & de 
l’amour de Dieu pour vaincre toutes les 
tentations ‘i 

R. Cela eft défini par les Conciles , & 
ne fe peut nier fans erreur. Il eft nécef- 
faire , dit le Pape Innocent («) , que com- 
me nous fommes victorieux quand Dieu 
nous aftifte , nous . foions vaincus quand 
il ne nous afiifte pas. Et ailleurs (A) , il eft 
nécefiaire que celui qui eft privé de la 
G 2 

(a) Necefle eft ut qùo auxiliante vincjmüs , eo non 
auxiliante vincamui;. Lpift. ad Comil. C ath. Milev. 

(t) Vide Concil. Arauf. a. c. 22. Aug. de natur. U 
irai. c. €j. de Jpir. b lit. c. i$. 
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grâce divine, tombe dans les piégés du 
diable. S'il y avoir quelque tentation que 
l’on pût furmonter fans la grâce, on ne 
feroit pas obligé de prier toujours. Or 
on y eft obligé félon les faintes Ecritu- 
res , parce qu’on eft toujours en danger 
de fuccomber aux tentations. Mes yeux , 
dit le Pfalmifte ( a ) , font toujours tournés 
vers le Seigneur , parce que c'ejl lui qui ga- 
rantira fnes pieds des pie f es. 

D. Pourquoi Dieu ne donne t-il pas à 
tous les hommes cet amour plus fort 
que la tentation ? 

R. Tous les hommes & même les plus 
juftes méritent par les péqhés véniels 
qu’ils commettent tous .les jours, que 
Dieu ne leur .donne pas ces grâces fortes 
& fpéciales par lefquelles on furmonte 
les tentations; mais Dieu, par une bon- 
té particulière ne laifle pas de les don- 
ner à plufieurs qui ne les méritent pas 
plus que les autres , & il les donne or- 
dinairement à ceux qui reconnoiiïant leur 
foibleffe, les lui demandent avec foumif- 
fion & avec humilité. 

D. Quels font les péchés qui font or- 

(*i) Oculi mei femper ad Dominum , quoniam ipfe e- 
vellet de laqueo pedes meos. Pf. 24. IC * 
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dinairement que Dieu ne nous affilie pas 
de fes grâces fpéciales ? 

» R.~ C'eft principalement l’oifiveté ; la - 

négligence à prier, & l’orgueil; car l’oi- 
fiveté donne l’entrée au diable , la négli- 
gence à prier ne le repouffe pas en ob- 
tenant le fecours de Dieu, & l’orgueil 
éloigne ce fecours , &*porte Dieu à nous 
abandonner à nous-mêmes, ce qui fuffit 
pour nous perdre. 

D. Peut - on être exemt en cette vie 
de toutes fortes de tentations? 

R. Non; car fans parler de celles du 
diable qui ne meurt jamais, fans parler 
du monde qui nous attire toujours par 
les objets qu’il nous préfente, la concu- 
piscence ne eeffe point de nous faire une 
guerre continuelle, & de combattre en * 
nous l’efprit de Dieu. Ainfi ceux qui ne 
Tentent point les tentations , doivent 
craindre que ce repos dont ils jouiffent, 
ne vienne de ce que l’efprit ne combat 
point la chair, & qu’il la laiffe regner 
en paix. 

D. Avec quelle difpofition faut -il fai- 
re à Dieu cette demande , qu’il ne nous 
laijje point fuccoynber en tentation ? 

G 3 
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R. Avec une forte & ferme perfuafion, 
que fi Dieu ne nous aiîiftoit, nous fe- 
rions incapables par nous mêmes de ré- 
ûfter aux tentations : que nous pouvons 
tout avec fon fecours , & que nous ne 
pouvons rien fans fon fecours. 

D. D’où vient que plufieurs perfon- 
nes n’obtiennent pàs de Dieu ce qü’ils de* 
mandent par cette priere? 

R. Plufieurs ne demandent point fince- 
rement à Dieu de ne point fuccomber aux 
tentations , parce que leur volonté les 
aime fit met fon plaifir à y fuccomber; 
d’autres ne font, point intérieurement per- 
fuadés de leur impuiffance, & au même 
tems qu’ils font à Dieu cette priere , ils 
ont dans le cœur une préfomtion fecret- 
te de leurs propres forces; d’autres fe 
contentent de lavoir demandé une fois, 
fit ne continuent pas à le demander; d’au- 
tres fe contentent de prier, fit n’y joi- 
gnent pas le travail fit la fuite des oc- 
cafions. • ' . 

D. Quelles inftruftion s devons-nous ti- 
re de cette demande? 

R.i". Elle nous apprend que la grâce 
nous eft abfolument néCeffaire pour fur- 
monter les tentations: car l’on ne deman- 
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de à Dieu que ce qu’on ne fçauroit faire 
fans fon fecours. 

a 0 . Que cette grâce nous eft néceffai- . 
re pour toutes fortes de tentations: car 
on ne demande pas à Dieu fon fecours 
pour certaines tentations, mais générale- 
ment pour toutes les tentations ; ce qui 
fait voir , comme dit le Pape Zozime (a), 
qu’il n’y a point de tems ou nous n’aions 
befoin du fecours de Dieu. Quelles font, 
ditfaint Chryfoftome (b), les tentations 
que nous ne pouvons furmonter fans la 
’ grâce ? ce font toutes les tentations; car 
lapuiüance de les furmonter vient de 
Dieu. 

3°. Cette demande conclut, que la 
grâce que nous demandons à Dieu, ne 
nous donne pas feulement le pouvoir de 
furmonter les tentations , mais de les fur- 
monter en effet. Car nous demandons 
à Dieu la victoire des tentations , &non 
le fimple pouvoir de les vaincre ;& nous 
ne nous croions exaucés, que quand 
nous les furmontons en effet. 

4 0 . Cette demande nous fait voir qu’il 
G 4 

(а) Quod ergo tèmpus intervenit; quo ejus non egea- 
îtins auxilio ? Zo\im. ad omnes Epifcopnr. 

( б ) Chryfojl. in 10. e. 1 ad Corinth. 
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n eft pas permis de s'expofer aux tenta* 
tions que l’on ne peut éviter ; car puif- 
quc nous n’avons pas la force d’y rélifter 
par nous-mème , c'eft une témérité vifible 
de s’y expofer ; & nous ne- le pouvons fai- 
re, ou fans préfomption, fi nous croions 
avoir cette force par nous - mêmes ; ou 
fans tenter Dieu, fi nous négligeons les 
moiens humains qu’il nous donne de ne 
pas fuccomber aux tentations, en les é- 
vitant. 

U. Pourquoi ajoutez -vous quand on 
le peut éviter? 

R. C’eft que fouvent on ne fçauroit é- 
viter certaines tentations, qu’en s’enga- 
geant à d'autres plus dangereufes. 11 y 
en a, par exemple, que l’on ne peutcon- 
feiller de quitter entièrement, la conver- 
fation du monde ; parce que la folitude 
eft encore pour eux plus dangereufe, & 
une plus grande tentation; & dans ces ren- 
contres la prudence chrétienne veut que 
l’on fouftre les moindres, & que l'on évi- 
te les plus dangereufes par rapport à no- 
tre difpofttion. 

D. Ne peut-on jamais entrependre cer-- 
taines œuvres de charité qui produifent 
des tentations ? 
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R. On le peut , ou quand il y a néceffi. 
té, ou quand on £f une jufte confiance du 
fëcours de Dieu pourfurmonter ces tenta- 
tions. 

D. Comment peut-on avoir cette con- 
fiance du recours' de Dieu, puifqu’il dépend 
toujours de lui de nous le refufer? 

R. Encore que'Dieu Toit toujours le maî- 
tre de fes grâces, néanmoins quand il en 
a fou vent affilié quelqu’un pour une cer- 
taine œuvre , & pour furmonter une cer- 
taine tentation, cela ‘lui peut donner fu- 
jet d’avoir plus de confiance, qu’il l’en af- 
filiera encore; au lieu que ceux qui n’ont 
jamais éprouvé cette affillance, ne doivent 
s’engager qu’avec beaucoup de circonfpe- 
étion; Ceft ce qui fait qu’il y a des œu- 
vres qui peuvent être entreprifes fans té- 
mérité par les uns , & ne le peuvent être 
par les autres. Ce n’ell pas que les uns 
& les autres n’aient befoin de demander 
la même grâce avec la même humilité: 
mais l’experience de cette grâce elt une 
marque pour ceux qui 4’ont, que Dieu les 
appelle à la pratique de cette bonne œu- 
vre; & le défaut de cette expérience 
donne un fujet légitime aux autres de dou- 
ter s’ils y font appelles. Âinfi il y a des per- 
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fonnes qui peuvent le porter plus libre- 
ment que d’autres à la' convention & à 
la conduite fpirituelle des femmes, quoique 
perfonne ne s’y doive engager fans utili- 
té & fans quelque efpèce de néceiïité. 
C’eft ce qui allie la différente conduite 
qu'on remarque dans les Saints , à l’égard 
de certains états dangereux; les uns y 
font portés, les autres les ont fuis; les 
uns les ont defirés, les autres ont deman- 
dé à Dieu d’en être préfervés , félon que 
Dieu les rempliffoit , ou de la confiance 
en fa grâce, au de la vue de leur propre 
foibleffe , & félon qu’ils avoient plus ou 
moins éprouvé le fecours de Dieu en de 
femblables occafions. 

, Il eft vrai néanmoins que la conduite 
qui confifte à éviter les tentations, & prin- 
cipalement celles qui font dangereufes, & 
qui ont béfoin de grandes forces pour y 
réfifler, efl la moins lufpe&e & la plus or-, 
dinaire. C’eft pourquoi l’on voit que la 
plupart des Saints ont évité les grands 
biens, les grandes affaires, les grandes af- 
fligions & les grands dangers, non par 
moleffe ni par lâcheté , mais par le fenti- 
ment de leur infirmité & de leur foibleffe. 
Ils défirojent fouffrir pour Dieu, & ils fu- 
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ioient néanmoins les perfecutionsl Ils dé- 
firoient travailler pour le falut du pro- 
chain, & néanmoins ils s’éloignoient des 
minifteres qui y obligent. C’eft par cet 
efprit que les premiers Chrétiens fuppli- * 
oient Dieu de retarder la venue del’An- 
techrift qu’ils croioient proche, parce que 
l’Evangile leur apprenoit qu’il abattroit 
les plus fermes. Et Salomon demandoit 
à Dieu par le même mouvement , qu’il ne 
luienvoiât ni les richeffes, ni la pauvre- 
té, l’un & l’autre étant un état dangereux. 
Enfin, c’eft par le même motif que les 
grands Saints fe font éloignés des charges 
& des dignités de l’Eglife, dans la crainte 
de n’avoir pas les qualités néceflaires pour 
les remplir dignement: Ils ont même 

tremblé lorfqu’ils y étoient appelles le 
plus légitimement , par l’appréhenfion 
qu’ils ont eue que Dieu ne voulut punir 
leur orgueil fecret, & leur cupidité in- 
térieure, en permettant qu'ils y fuffent 
élevés, comme Judas le fut à l’Apoftolat, 
Nicolas à la dignité de Diacre par les 
Apôtres mêmes , & par toute l’Eglife. 
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CHAPITRE IX. 

Sur l.i dermerc demande de L'Oraifon Do-- 
minicale : Délivrez nous du mal, 

D. quoi demande -t- on à Dieu 

JL/ qu’il nous délivre , en lui di- 
fant dans l’Oraifon Dominicale Délivre 
nous du mal% 

R. Les Pères Grecs ont cru qu’on de - 
mandoit à Dieu d’étre délivré du malin 
efprit, c’eft- à -dire, de fes pièges & de 
la damnation en l’autre. 

Les Pères Latins croient que l’on de- 
mande à Dieu la délivrance de tous les 
maux du corps &.de l’efprit, intérieurs, 
extérieurs , paffés , préfens & futurs, com- 
me parle l’Eglife dans le Canon de la 
Melle ( a ) , ou il il eft dit en termes po- 
fltifs; Dehvre^-nous , Seigneur 9 de tous 
les maux patfés, préfens & à venir 9 fur quoi 
il faut remarquer que tous les maux paf- 
fés , préfens & à venir , dont l’Eglife mi- 
litante demande la délivrance, fe peu- 
vent réduire à deux points , le péché qui 

(a) Libéra nos quæCumus , Domine ab omnibus ma- 
lis præteritis , prælentibus , & futuris. 
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eft le véritable mal, & la perfécution de 
l’Eglife qui eft la fource d’une infinité de 
péchés, & dans ceux qui la caufent, & 
fouvent meme dans ceux qui la fouffrent. 

La grâce de fouffrir & de perfévérer dans 
la fouffrance pour la foi , la vérité & la 
juftice étant donnée à peu de perfonnes. 

On peut encore entendre fous ces mots 
tous les maux paiïes , préfens, & à ve* 
nir, des péchés paiïes dont nous fommes 
redevables à la juftice de Dieu, de la 
concupifcence toujours préfente qui nous 
follicité au péché , des tentations, & des 
occafions futures du péché où nous pou- 
vons tomber, ou bien du péché préfent 
dont la fource eft fouvent dans les pé- 
chés paiïes , & dont les effets s’étendent 
quelquefois dans tout le refte de la vie. 

D. Eft il permis dq fouhaiter & de de- 
mander d’être délivré de tous les maux 
de cette vie ï 

R. Comme il eft permis de défirer & 
de demander d’être heureux; il eft permis 
de fouhaiter & de demander la délivran- 
ce de - toutes fortes de maux. Car tout . 
mal partage l’ame , & l’empêche de fe por- 
ter à Dieu avec toute fon activité. Tout 
mal vient du péché. Tout mal eft con- 
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traire à l’inftitution première de la natu- 
re. Mais comme nous ne devons ni 
efpérer, ni demander la béatitude pour 
cette vie ici, mais feulement pour l’au- 
tre, nous ne pouvons demander pour 

cette vie une entière exemtion de maux; 
• • 

car ce feroit renverfer l’ordre de Dieu * 
qui a aiïigné les fouffrances a cette vie, & 
qui en a fait un moien pour arriver à la 
félicité de l'autre. Outre qu'il eft inju- 
fte que péchant en cette vie, nous vou- 
lions y être exemts de châtiment & de 
maux. 

D. Comment pouvons- nous donc fai- 
re cette priere à Dieu pour le tems de 
cette vie 

R. Nous la pouvons faire, en lui de- 
mandant qu'il nous délivre des maux qui 
furpaiïent nos forcçs, &. qui font capa- 
bles de renverfer notre patience: Car 
ils ne font proprement maux qu’à cet 
égard. Les maux que nous fouffrons a- 
vec patience , font plutôt des biens que 
des maux , puifqu’ils opèrent notre faluL 
Il n’y a de vrais maux que ceux qui nous 
portent au péché, & qui nous y enga- 
gent, & ce font ceux-là dont on doit 
demander à Dieu d’être délivrés» 
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D. Quels font les principaux de ces- 
maux ? 

R. Ce font l’ignorance, la concupif- 
cence, la mort du corps, & celle de l’a- 
me. 

D. Qu’entendez vous par cette igno-f 
rance dont nous demandons d’être dé- 
livrés? 

R. Ce n’eft: pas toute forte d’ignoran- 
ce, parce que toute forte de connoiffan- 
ce n’eft pas le bien de l’homme dans cet- 
te vie. Il y a même bien des chofes 
qu’il eft beaucoup meilleur d’ignorer, 
parce quelles fervent fouvent de tenta- 
tion en fourniflant des images, & des 
objets trompeurs à la volonté : Mais l'i- 
gnorance dont nous devons fouhaiter 
d’être délivrés, eft l’ignorance du bien 
& du mal , & l’igno rance de la vraie 

juftice, qui fait qu’on ne voit pas fes 
chûtes , & c eft cette ignorance qu’on 
appelle aveuglement de coeur, excitas 
cor dis; qui a la fource dans la cupidité, 
ou la mouvaife volonté, & qui cefferoit 
fi notre volonté devenoit bonne. 

Cette ignorance de la juftice entraîne 
fouvent avec elle l’ignorance des myfteres 
de Jefus-Chrift, quoiquelle n’en foit pas une 
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caufe néceflairer car Dieu qui feroitprêt 
de lui-même de faire connoître les faintS 
Myfteres de la foi qui font nécefl'aires au 
falut n’en refufe la connoiflance à certains 
hommes," qu’à caufe des crimes qu'ils 
commettent contre la loi naturelle , par 
cette première ignorance qui naît immédi- 
atement de la corruption du cœur, & 
de l'amour des créatures. 

D. La concupifcence que vous dites 
être le.fecond objet de cette demande , 
ne pouvant jamais être entièrement dé- 
truite dans cette vie, comment deman- 
de-t-on à Dieu d’en être délivrés? 

R. Quoiqu’on n’en efpére pas une en- 
tière délivrance en cette vie, on ne 
lailfe pas de la demander à Dieu , parce 
qu'il dépend de lui de commencer à la 
détruire, & de la diminuer dès cette vie 
même par la grâce; pour l’anéantir en- 
tièrement par la lumière de la gloire 
dans l’autre; outre que l’entier anéantit 
fement de l’ignorance , qui fera caufée 
par la gloire, la préfence & la parfaite 
connoiflance de Dieu dans l'autre vie, 
ne fera qu’une fuite, & la récompenfe des 
prières de celle-ci. / 

D. Que s’enfuit -il de* là? 
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R: Que nous ne devons jamais aimer la 
concupifcence ni fes effets; &que comme 
elle ne vient point de Dieu , mais du pé- 
ché, nous devons travailler fans celle à 
la détruire autant que nous le pourrons* , 
' Nous devons la mortifier fans celle , être 
toujours aux mains avec elle, & ne nous 
laffer jamais jufques à la mort de la 
Combattre. 

D. Comment peut- on demander d’être 
délivré de la mort du corps , puifque la 
charité parfaite la doit au contraire dé- 
firer, & que faint Paul difoit lui- même 
(w) qu’il défiroit d etre dégagé des liens 
du corps? 

R. On peut confiderer la mort en deux 
maniérés différentes. . 

i°. Comme la ceffation du péché, l’en- 
tré en l’autre vie , & le moien de nous 
unir plus parfaitement à Jefus - Chrift. 

a 0 * La mort eft une grande tenta tion* 
Ou plutôt la plus grande des tentations , 
& l’ennemie la plus redoutable & la plus 
difficile à vaincre : C’eft en cette manié- 
ré que la mort eft proprement notre en- 
nemie , qui eft le nom que l’Apôtre lui 
donne ; parce quelle eft l’ennemi le plus 

( a ) Deüderium babens diffolvi. Phil. li 2J. 

Oraift Doirn H 
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formidable à l’infirmité de l’homme , & 
le plus capable d’ébranler fa volonté , & 
de la détourner de Dieu. Or par la mort 
ainfi confidérée, il faut entendre tout ce 
’ qui prépare , tout ce qui porte à la mort, 
& tout ce qui nous en menace. C’eft ce * 
qu’un Paien appelloit la pompe & l’appa- 
reil de la mort, c’eft-a-dire , la pauvreté, 
les maladies , les naufrages, les meurtres 
& les tourmens qui effraient la nature 
foible ; c'eft ce qui engage ceux qui crai- 
gnent Dieu, de lui demander qu’il nous 
délivre de ces maux, non en nous fai- 
fant éviter la mort, mais en nous forti- 
fiant contre fes attaques. 

On doit aufïï entendre par ce mal 
d/ont nous demandons à être délivrés , 
la mort de l’ame qui eft le plus terrible 
des maux. L'homme dans cette vie a 
une double pente à cette double mort: 
l’ignorance, la concupifcence, & la ter- 
reur de la mort du corps , le conduifent 
& le pouffent fans ceffe dans cet abîme ; 
& c’eft par le fentiinent de cette pente 
que les juftes memes s’écrient avec Job. 
(a) Pardonnez-moi Seigneur « parceque ma vie 


Ça) Parce mihi , Domine , nihil enim filât dies mei. 
Jat. f. i6. 
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n'ejl rien . Et avec David (a)i Qui ejl 

l'homme dont la vie fuhfjlera, qui évitera 
la mort , & qui délivrera fon ame de V enfer ? 

D* Quelles inftru&ions peut-ou tirer 
de cette demande ? 

R. On peut tirer celles-ci* 
i°. Que ceux qui veulent vivre félon 
les fens & les pallions , ne peuvent dire 
fans menfonge cette piere , Délivre^-nous 
du mal ; puifqu’ilS ne fouhaitent point la 
Vraie lumière qui nous délivre de l’igno- 
rance, ni la charité qui nous délivre de 
la concupifcence , & enfin qu’ils ne crai- 
gnent point la mort de leur ame. Ils lont 
de ceux dont le Sage dit : Qu’ils ont cru 
que la mort eft leur amie: Æflimantes il- 
ium amicam ; puif qu’ils mettent leur bon- 
heur à vivre félon la concupifcence qui 
ne conduit qu’à la mort: Quand la concu- 
pifcence a conçu , dit l’Apôtre faint Jacques 
W* elle enfante le péché ; & le péché étant 
accompli entendre la mort t , 

a 0 . Que l'emploi des hommes dans 
H a 

(a) Quis eft home qùi vivet & non vîdebit mortem ; 
eruet an imam luam de manu inferi ? Vf.88. 4D- 

(fc) Concapifcentia cum conceperit, parit peccatutr. : 
peccatum aucem cum coufummatum fuerit , générât mor» 
tem. J“c. 1 . Ig. 
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cette vie doit être de travailler fans ceffe 
à dégager l’ame de la concupifcence, qui 
produit l’ignorance, & attire la mort de 
l’ame; mais que dans ce combat & cette 
guerre continuelle, tous les efforts des 
hommes font inutiles & impuiffans, fans 
le fecours & la grâce de Dieu. 

3°. Que ce mal dont nous devons fou- 
haiter d’être délivrés , ne pouvant être 
détruit abfolument en cette vie, nous de- 
vons afpirer & tendre par nos fouhaits, 
à cette autre vie où nous en ferons par- 
faitement délivrés. 

4°. Que c’efl: un effroiable orgueil , & 
une infenfibilité monftrueufe , qu’étant 
preffés par la concupifcence , l’ignorance 
& la mort , qui font trois ennemis qui 
nous tiennent, pour ainfi dire , fans ceffe 
le pied fur la gorge, nous ofions nous 
révolter contre Dieu , qui feul nous en 
peut délivrer, & que nous puiffons nous 
occuper des chofes du monde. En effet- 
que diroit-on d’une perfonne qui ne fon- 
geroit qu’à fe divertir, lorfqu’il n’eft pas 
feulement prêt d’être attaqué, mais qu’il 
eft a&uellement aux prifes avec un ennemi 
redoutable ? quenepenferoit on point d’un 
homme qui dans cet état, feroit allez 
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fou pour outrager celui dont il attendroit 
tout fon fecours ? c’eft néanmoins ce que 
les hommes font tous les jours. 

, D. Qu’eft ce que les trois dernieres 
demandes de l’Oraifon Dominicale, ont 
de commun & de différent? 

R . Elles conviennent, en ce qu’elles 
font toutes trois contre la concupifcen- 
ce; mais elles font différentes, en ce 
que dans la première, on demande à 
Dieu (a) qu’il détruife les effets paffés 
de la concupifcence , qui font les péchés 
Dans la fécondé , on demande à Dieu (fc) 
qu’il nous garantie de fes effets futurs, 
qni font les tentations quelle pourroit 
exciter en nous, & les péchés où elle 
nous pourroit engager. Et dans la der- 
nière on lui demande (c) qu'il nous dé- 
livre de la concupifcence même , & de 
tous fes efforts, en l'affoibliffant en cet- 
te vie , & la détruifant entièrement en 
l’autre; & c’eft dans cet efprit que l’E- 
glife dans le Canon de la Meffe fait dire 

H 3 


C») Remette^ - nous not pichet, bc 

(b) JVe nous mettra point a l épreuve de la tentation 

(c) Délivre , ç noue du mal. 
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au Prêtre après l’Oraifon Dominicale 
ces paroles : Délivrez - nous Seigneur , de 
tous les maux pafles , & préfens & à ve- 
nir, ces paroles n’étant qu’une répétition, 
ou pour mieux dire, un abrégé de ce 
qui eft renfermé dans les trois der- 
nières demandes. 
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TROISIEME INSTRUCTION 

De la Salutation Angélique, 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Salutation Angélique en général. 
Du devoir des Chrétiens de s'en mflruire. 

D. T Es Chrétiens font - ils obligés de 
fçavoir la Salutation Angélique ? 
R. Il y a des chofes qui ne font com- 
mandées par aucuns préceptes exprès, 
& qui ne fe peuvent néanmoins o- 
mettre fans une négligence , qui mar- 
que une très-mauvaife difpofîtion: 11- 
gnorane de la Salutation Angélique eft 
de ce genre. L’Eglife la joint à l’Oraifon 
Dominicale, ea commençant & en fi- 
niffant fon Office; Elle commande aux 
Pafteurs d’en inflruire les fidèles , & de 
leur apprendre à recourir à l’intercef- 
cfion de la fainte Vierge ; par quel efprit 
H 4 ’ 
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pourroit • on donc fe difpenfer d'imiter 
l’Eglife? ne feroit-ce pas rendre Jfes 
foins & fes déürs inutiles dans une cho- 
fe fi facile , & ne peut - on pas dire vé- 
ritablement qu’une pareille négligence 
ne peut venir que d’une indifférence pour 
la Religion & pour le falut, qui eft une 
difpofition très criminelle ? 

D. Pourquoi l’Eglife fait -elle tant d’é- 
tat de cette priere, & pourquoi l’a-t-elr- 
le jointe dans l’Office à l’Oraifon Domi- 
nicale? 

R. Pour plufieurs raifons. Première? 
ment, pour réparer les outrages que les Hé- 
rétiques ont fait à la fainte Vierge, 
dont ils ont particulièrement attaqué le 
culte. 

2°. L’Eglife après s’ètre adreffée à 
toute la fainte Trinité, par l’Oraifon 
Dominicale, en empruntant les paroles 
de Jefus -Chrift, emprunte celles que 
l’Ange & fainte Elifabeth ont adreffées 
à la fainte Vierge, pour implorer fou 
intarceffion auprès de fon Fils; elle 
’sadrefîe- à elle comme au principal 
membre de l’Eglife , & comme à celle 
qui eft le plus en état de la repréfen- 
ter auprès de fon Fils, & de parler pour 
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elle par un titre particulier , puifque félon 
faint Auguftin (a) , la fainte Vierge a co- 
opéré par fa charité à la naiffance de tous 
les membres de l’Eglife. 

3°. L’Eglife en joignant la Salutation 
Angélique à l’Oraifon Dominicale, nous ap- 
prend l’union toute finguliere que Jefus- 
Chrîft a avec la fainte Vierge , & la com- 
munication abondante qu’il lui fait de fes 
grâces & de fon pouvoir, beaucoup au-def- 
fus de celle qu’il fait aux autres Saints. El- 
le veut nous donner par-là l’exemple de la 
diftinguer extrêmement des autres Saints : 
Car elle célèbre la Fête des Saints à cer- 
tains jours de l’année ; mais par la récitation 
qu’elle fait tous les jours de cette priere, 
elle fait en quelque forte la Fête de la Vier- 
ge tout le long de l’année, & elle excite 
les fidèles à prendre tous les jours la fainte 
Vierge pour leur Protectrice particulière. 

4°. Si on a raifon de s’adrefîer à la 
fainte Vierge dans toutes fortes de be- 
foins , on en a une particulière de lui 
demander fon afiiftance au commence- 
ment de la priere. Car elle a polfédé 
l’efprit de la priere avec une éminence 

H 5 

(a) De fanât a Virginie. 
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incomparable. Sa vie n’a été qu’une 
adoration continuelle de Dieu , & elle 
continue ce même exercice dans le ciel. 
Il eft donc bien raifonnable , quand il 
s’agit de louer & d’honorer Dieu , de fe 
joindre à la principale Adoratrice de 
Dieu entre les pures créatures, &.de 
fuppléer par l’excellence de fés adora- 
tions, à la foiblefle des nôtres. 

5°. La priere que l’Eglife adreffe à 
la fainte Vierge , & qu elle veut que 
tous les Chrétiens apprennent avec 
foin , remet dans l’efprit des Fidèles le 
Myftere de l’Incarnation , qui eft le 
fondement de tout l’œuvre de la Ré- 
demtion des hommes. Cette priere 
eft compofée des paroles que l’Ange dit 
à la fainte Vierge , en lui annonçant 
ce divin Myftere , & de celles dont 
fainte Elifabeth fe fervit pour l’en con- 
gratuler. Et ainfi elle comprend en peu 
de paroles tout l’ouvrage de Dieu , qui 
étoit renfermé dans ce Myftere com- 
me dans fon principe , & la part que 
la fainte Vierge a eu à ce grand ouvra- 
ge; ce qui oblige tous les Chrétiens à 
une dévotion toute particulière envers 
elle. 
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D. Récitez la Salutation Angélique. 

R. Je vous falue (a) Marie, pleine de 
grâce , le Seigneur eft avec vous. 

Vous êtes bénie (h) par-deffus toutes les 
femmes, & Jefus le fruit de vos entrailles 
eft béni. 

Sainte Marie (<•) , Mère de Dieu , priez 
pour nous, pauvres pécheurs, maintenant 
& à l’heure de notre mort. 

Le commencement de cette priere eft 
compofé, ainfi que nous venons de dire, des 
paroles avec lefquelles l’Ange annonça à la 
fainte Vierge le myfcefe de l’Incarnation. 

La fuite contient ce q\|p fainte Elifabeth 
lui dit, lorfqu’elle la congratula des grands 
Myfteres que Dieu opéroit en elle, des grâ- 
ces dont il la combloit, & par lefquelles il 
l’élevoit fi fort au-deflus des autres femmes. 

. La troifiéme & derniere partie a été 
ajoutée par l’Eglife , pour repréfenter à 
la fainte Vierge nos miféres , & le be- 
foin que nous avons de fon intercef- 
ûon ; & pour la prier d’attirer fur nous 
les grâces qui nous font néceffaires pen- 


(а) Ave Maria gratia plena , Dominas teeum. 

(б) BeneUifta tu in mulieribus , & benediétus fruftus 
vèntris tui Jefus. 

(<T) S anâa Maria Mater Dei , ora pro nobis pecea- 
toribus. nunt & in hora mortis noftræ. 
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1 dant le cours de notre vie , & principale- 
ment à l’heure de notre mort. 

D. Que veut dire le mot à' Ave ? 

R. Ce mot n’eft pas feulement une fun- 
ple falutation , c’eft encore un fouhait de 
joie , & l’Eglife témoigne par-lâ qu’elle 
prend part à la joie que la Vierge a reflen- 
' tie au moment de l’Incarnation, & qu’elle 
fit paroitre depuis par les paroles dont el- 
le fe fervit dans fon Cantique , en difant 
(fl): Et mon efprit a été comblé de joie en 
Dieu mon Sauveur. 

(<0 Et éxultavit fpirituc dfeus in Déo filntari meO. 
Luc. 1. 46. , 


CHAPITRE IL 

Sur ces paroles, Gratia plena, Plei- 

ne de grâces.. 

Comment on fe peut former une idée véritable 
Ü folide de la plénitude de la grâce de la 
fainte Vierge. 

D. /"^Uelles preuves a-t-on de la pléni- 
tude de la grâce de la fainte 

Vierge? 
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R. Il n’en faut point d’autres preuves 
que le témoignage de Dieu meme , qui la 
déclara pleine de grâce, par le miniftere 
de l’Ange. Il f$avoit ce qu’il lui en avoit 
donné, & cet éloge extraordinaire mar- 
que fansdoute une fainteté extraordinaire. 
La foi fuffit donc pour nous afïurer de l’é. 
minence de la vertu de la fainte Vierge ; 
mais pour animer notre zélé & notre 
amour envers elle, il eft bon de fe fervir 
de quelques confidérations pour fe former 
une idée plus diftin&e de la prééminence 
de fes grâces.' 

D. Propofez-nous quelques-unes de 
ces confidérations ? 

R. En voici qui peuvent être utiles. 
Premièrement, il y a cette différence en- 
tre les âmes imparfaites & les parfaites; 
qu’à l’égard des âmes imparfaites} les difpo- 
fitions intérieures qui font marquées par 
leurs actions & parleurs paroles, font paf- 
fageres , parce que Dieu ne les remue pas 
continuellement, ainfi il ne faut pas tou- 
jours abfolument juger de ce qu’elles font, 
'par ce qu’elles font, ni par ce qu’elles di- 
fent en certains tems , ou en certains 
momens. Mais il n’eft pas de même des 
âmes parfaites ; elles ont toujours les 
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mêmes fentimens & les mêmes difpoûtions; 
& fi elles ne difent pas toujours extérieu- 
rement les mêmes chofes, elles le difent 
toujours dans le cœur. 

11 n’y a qu'à fe fervir de cette conftdéra- 
tion pour concevoir une grande idée de la 
vertu de la fainte Vierge. Rien n’eft plus 
admirable que cette humilité profonde 
avec laquelle elle fe foumet aux ordres 
de Dieu , lorfqu’on lui annonce la nouvel- 
le de l’Incarnation : rien n’eft plus humble 
que le parfait abaiflement de fon ame fain* 
te , qui ne lui permet dans ce haut point 
de grandeur où Dieu lelevoit , d'envifa- 
ger que deux objets , fa propre bafTef* 
fe, & l’obéiflance qu’elle doit à Dieu, 
Rien n’eft fi fournis , que l’abandonne- 
ment parfait qu’elle fait de foi • même 
entre les mains de Dieu, pour accomplir 
toutes fes volontés ; ce qui paroît dans 
ces paroles quelle répondit à l’Ange Ga- 
briel (a) : Voici la fer vante du Seigneur , 
qu'il me foit fait fuivant votre parole , Rien 
n’eft plus digne de nos conftdérations que 
le retranchement de toutes les vues hu- 
maines, «St de tout retour fur foi -même 


(<0 Ecce ancilla Domini , fiat mihi fecundum verbura 
tuum. Luc. i. 23. 
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qu’elle témoigna. Rien de fi fublime que 
ces tranfports d’amour & d’adoration qui 
paroiflent dans fon Cantique ; que cette 
joie ineffable qui fit trefiaillir fon cœur, 
non en elle- même, mais en Dieu (<z). 
Mon cfprit ejl ravi de joie , dit -elle, en 
Dieu mon Sauveur. Enfin rien n’eft plus 
grand que ce cœur tout pénetréde lafain- 
teté & de la miféricorde de Dieu , dont 
les mouvemens font répandus dans toute 
la fuite de cette admirable priere. 

Après s’être formé une idée de l’état 
de l’ame de la fainte Vierge fur les difpo- 
fitions qu'elle fit paroître en cette occa- 
fion ; il n’y a qu’à concevoir qu’elle a 
toujours été dans les mêmes difpofitions, 
c’eft-à-dire, dans le même anéantiiïement 
devant Dieu , dans la même adoration de 
fa Majefté & de fes miféricordes , dans 
le même dépouillement de toutes vues 
humaines , dans le même abandonneront 
à toutes les volontés de Dieu, & enfin 
dans la même ardeur & la même pureté 
d’amôur. 11 n’y a qu’à confidérer que 
ces difpofitions n’ont jamais été interrom- 
pues par aucun relâchement, ni par aucun 
• 

00 Et exulttvit fpixitus meus , in Deo faluUri meo. 
Luc, 1. 45. 
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péché; & qu’ainfi bien loin de diminuer * 
elles ont toujours reçu de nouveaux ac- 
Croiflemens pendant qu’elle a été fur la 
terre; de forte qu’aiant mérité d’étre ap- * 
pellée pleine de grâce dès le moment de 
l'Incarnation* il faut* félon l’analogie de 
la foi, quelle foit parvenue, lorfquellé 
a quitté le monde, à une plénitude de 
grâce qui ne fe peut exprimer; 

• 

Secondement , la Vertu dè la fàinte 
Vierge, ne s’eft jamais diffipée par des 
a&ïons extérieures, ç’â été un feu renfer- 
mé dans fon cœur, qui agilfoit avec d’au- 
tant plus de force, que rien n’en diminuent 
l’ardeur. 

Troifiémement, les autres Saints n'ont 
reflenti que paflageremejit les impreiïions 
du faint-Efprit , & n’ont pas eu l’efprit 
parfaitement affujetti à fes mouvemens , & 
ainû ils ont fait paroître des inégalités* 
On voit qu’ils ont été poffédés d’un efprit 
qui les dominoit , mais dont ils n’étoient 
pas pleinement remplis : C’eft pourquoi 
les Prophètes ne partaient & n’agiffoient 
pas comme des hommes ordinaires ; mais 
dans la fainte Vierge., le faint-Efprit a 
polfé dé pleinement fon ame & l’a remplie 


— 
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parfaitement , fa vertu n’a eu aucune in- 
égalité , aucun mouvement extraordinaire 
ni impétueux : fa dilpofition a été .fem- 
blable à celle de Jefus-Chrift , en qui il 
n’a paru aucun tranfport , & à qui les plus 
grandes vérités étoient toutes naturelles. 

Quatrièmement , il eft dit dans l’Evan- 
gile , que la fainte Vierge confervoit dans 
fa mémoire les paroles des Pafteurs, de 
Simeon, d’Anne & de Jefus-Chrift , & 
qu’elle s’en nourriffoit (a) : Marie , dit 
faint Luc dans Ibn Evangile, confervoit 
toutes ces chofes dans elle - même y les repaf- 
fant en fon cjeur. . 

On ne doit point douter qüe la fainte 
Vierge n’ait fait la meme chofe de toutes 
les paroles & de toutes les a&ions deje- 
fus - Chrift depuis le commencement de 
fa vie jufqua fon Afcenûon. Or toutes 
les paroles & toutes les a étions de Jefus- 
Chrift étoient non - feulement faintes,mais 
fan&ifiantes ; cetoit des femences qui 
produifoîent des fruits à proportion de la 
bonté de la terre qui les recevoit: Jefus- 
Chrift s’en eft fervi pouf fan&ifiér les di- 
ra) Maria autem confervabat omnia verba ha:c,' con- 
férons in corde fuo. Luc. 2. 19. 

L'Oraifi Dopa I 
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vers fidèles , qui compofent fon Eglife ; 

& il en a emploie tantôt les unes, tan- 
tôt les autres; mais il les a toutes réunies 
dans le cœur de Marie : toutes ces femen- 
ces divines y ont toutes germé parce 
quelle les a toutes confervées, elles y 
ont toutes fructifié à proportion des di- 
fpofitions aveclelquelles elle les a reçues. 
Qu’on juge par -là ce qu’ont pu produire . 
dans fon cœur toutes les paroles & toutes 
les actions du Fils de Dieu , y étant re- 
çues «avec les difpolitions admirables 
quelle y a toujours apportées. 

Cinquièmement , ce. qui affoiblit la 
grâce dans les autres Saints , c’eft la réfi- 
ftance que la concupilcence y fait, & le 
mélange qui fe fait dans le cours de leur 
vie, des vues & des fentimens de concu- 
pifcence , avec les vues & les fentimens 
qui naiffent de lelprit de Dieu; mais la 
doctrine de l’ Eglife nous oblige de ban- 
nir de la fainte Vierge toute forte de con- 
cupifcence : Cela paroît clairement par ce 
qui eft dit de la fainte Vierge dans tout ' 
le cours de l’Evangile , & on n’a aucune 
peine à lui attribuer une entière exemp. 
tion de toutes vues d’amour propre ; il n’en 
paroît aucune trace ni aucun veltige dans 



De 1a Salutation Angel. 13 i 

ce qu’elle répondit à l’Ange, ni dans le 
lilence qu’elle garda avec faint Jofeph fur 
le Myftere que Dieu avoit opéré en elle, 
ni dans tout le relie de fa vie , fur tout 
on ne ftauroit aflez admirer qu’aprèS' la 
mort de fon Fils, quelque refpeét que les 
Apôtres euffent fans doute pour elle y el- 
le fe tint toujours néanmoins dans fon or- 
dre; elle ne fe mêla point du gouverne- 
ment de l'Eglife , elle s’appliqua, unique- 
ment à ce qui étoit de la volonté de Dieu 
fur elle , fanS s'en écarter le moins du 
monde; elle fe contenta de mene^une 
vie cachée & intérieure , fans en fbrtir 
jamais , parce quelle n'avoit point d’a- 
mour propre qui la portât à fe produire 
& à s’éloigner des ordres de Dieu : ce- 
la donne lieu de conclure que les grâ- 
ces de Dieu aiant trouvé dans la fainte 
Vierge un coeur fans aucuriie réfiilance , & 
qui les recevoit toujours dans toute leur 
étendue, fans en ternir jamais la pureté , 
ni en afFoibllr la force par aucun fentiment 
humain; ces grâces, dis-je, ont dii fairé 
èn elle des progrès admirables. 

Mais pour comprendre en même 
iems , & l’éminence de la fainteté de 

I 2 
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la Vierge , & la juftice avec laquelle l’E- 
glife la diftingue de tant d’autres Saints; 
il n’y a qu’à la contempler fur le Calvaire, 
afïiftant à fa Paillon de fon Fils. Elle 
n’y eft pas avec une foi aifoiblie & ébran- 
lée comme celle des difciples, qui avoient 
perdu l’efpérance de la Réfurre&ion de 
Jefus-Chrift , & qui ne le regardoient 
prefque plus que comme un faint homme , 
à qui on faifoit fouffrir une mort injufte; 
mais elle y eft avec une foi forte & in- 
ébranlable , par laquelle elle le reconnoif- 
foit ^omrne Dieu, dans le plus profond 
de fes abaiffemens. 

Mais de quelle maniéré, & en quelle 
difpofition a- 1- elle aflifté à cette mort 
(a) ? un glaive de douleur y perça fon ame 7 
félon la prédi&ion de faint Simeon; c’eft- 
à-dire, qu’elle fouffrit intérieurement tout 
ce qu’elle vit fouffrir à Jefus - Chrift. El- 
le porta avec fon Fils le poids de la jufti- 
ce de Dieu. Elle fe joignit à lui dans 
l’oblation qu’il fit de fa vie, pour réparer 
l’honneur de Dieu , & pour fauver les 
hommes. Et Jefus - Chrift qui lui donnoit 

une participation fi abondante de fa cha- 
rité , lui donna une participation de fes 

00 * 35 - 
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fouffrances qui y étoient proportionnées: 
Ce que l’Ecriture ( qui exprime les plus 
grandes choies en des termes fimples & 
communs) n’a pas laifle d’appeller un glai- 
ve de douleur. 

Or comme c’eft proprement fur le Cal- 
vaire <^ue Jefus -Chrift a formé fon Egli- 
fe , il eft clair que la fainte Vierge a 
coopéré d’une maniéré excellente & fin- 
guliere à cette formation : & ainfi on 
peut dire que fi elle avoit enfanté Je- 
fus -Chrift chef de l’Eglife , fans douleur, 
elle n’a pas enfanté fans douleur le corps 
de ce Chef ; mais plutôt avec des pei- 
nes , dont il n’y a que Dieu qui fçache la 
mefure. 

Ainfi on peut dire de la fainte Vierge 
qu’elle a commencé fur le Calvaire d’é- 
tre d’une maniéré particulière la Mère 
de toute l’Eglife ; ce qui fut figuré par 
le don que lui fit notre Seigneur , de 
fon Difciple bien - aimé , pour être fon 
Fils , en lui difant ( a ) : • Femme voilà 
votre Fils. Jefus- Chrift lui donna en la 
perfonne de faint Jean tous les Chré- 
tiens , & ainfi ils doivent avoir ppu r 

I 3 

(a) Mulier , ecce Filins tuus. Joan. 19. 26 . 
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elle les fentimens de refpedt & d’affec- 
tion, que des enfans doivent avoir pour 
une mère qui a acquis cette qualité à leur 
égard, par un titre fi faint & fl légitime. 

On peut donc en faluant la Vierge avec 
l’Ange, comme pleine de grâce, contem- 
pler en elle avec les autres plénitudes, 
celle de fa charité , comblée de douleur, 
par laquelle elle a enfanté fur le Calvaire 
tout le Corps de Jefus - Chrift, qui eftl’E- 
glife , après en avoir enfanté le Chef fans 
donleur. 


-T— — ■ ■ " ■ 1 ‘ > 

CHAPITRE. III. 

Sur les autres parties de la Salutation 
Angélique, 

D. /^Ue veulent dire ces paroles: Do* 
minus tecum, Ee Seigneur eft avec 

vous ? 

R. On les entend d’ordinaire de l’Incar^ 
nation du Verbe dans le fein de la Vierge 
qui alloit s’accomplir, & que l’Ange a re- 
prgfenté comme préfent: Car par ce My- 
flere le Verbe a habité d’une maniéré très- 
finguliere dans Marie. 
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On les peut auiïi entendre de l’habita- 
tion de Dieu dans la Vierge , comme dans 
fon temple & dans fon trône; car il y ha- 
bitoit d’ une maniéré très - particulière , 
rempliflant tout fon entendement & toute 
fa volonté , étant le principe de toutes 
fes penfées , de tous les mouvemens de 
fon cœur, & de toutes fes a&ions; & ne 
fouffrant pas qu’il s’y mêlât la moindre ta- 
che, qui en pût ternir la pureté. De for- 
te que ces termes : Domrnus tecum , le Seig- 
neur eft avec vous, peùvent être regardés 
comme la fource de cette plénitude de grâ- 
ce que l’Ange lui avoit attribuée. 

D. Que doit- on conûdérer dans ces 
paroles: Benedifîu tu yi mulieribus , vous 
êtes bénie par deffus toutes les femmes ? 

R. Sainte Elifabeth qui les a pronon- 
cées , y comprenoit toutes les préroga- 
tives excellentes de la fainte Vierge , 
au-deiïus de toutes celles de fon fexe , 
fondée fur la qualité de Mère de Dieu: 
Et l’Eglife qui les emprunte de fainte 
Elifabeth en y comprenant les mêmes 
excellences de la Vierge , accomplit de 
plus avec joie la prophétie de la Vierge 
même , qui prédit dans fon Cantique , 
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que toutes les générations publieroient fon 
bonheur- C'ef , dit-elle , ce qui me fera 
déformais heureufe dans la fuite de tous les 
Jiéçhs (a). 

D. Pourquoi ajoute-t-on ces paroles, 
Et henediclus fructus vent ris tui Jefus , & 
Jefus le fruit de vos entrailles eft béni. 

R. C’eft pour montrer que Jefus-Chrift 
eft la fource de toutes les grâces, & de 
toutes les bénéficions de fa Mère; & 
que toutes les' louanges qu'on donne à la 
fainte Vierge, doivent fe rapporter à Je- 
fus Chrift , comme la fainte Vierge rappor- 
te elle même toutes fes grâces & toutes 
fes adions à la gloire de fon Fils. 

D. Pourquoi foint-on aux paroles de 
l’Ange & de fainte Elifabeth cette prière: 
Santta Maria Mater Dei , ora pro nobis 
pèccatoribus nunc if in hora mortis nef ne. 
Sainte mère de Dieu priez pour nous pau- 
vres pécheurs , maintenant & à l'heure 
de notre mort? 

R . L’Eglife a trouvé bon de joindre 
ces paroles à celles de l’Ange & de fainte 
Elifabeth. 

i°. Pour honorer expreffément la fain- 
te Viergê comme mère de Dieu , qui 

(a) Beatam me diceat omnes generationes. 
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eft un titre que les Neftoriens lui avoient 
contefté. 

2 0 . Pour l’invoquer d’une maniéré plus 
formelle , plus claire & plus proportion- 
née aux fimples. 

3 0 . Pour avertir les fidèles qu’ils doi- 
vent faire toutes leurs prières dans la vue 
de leur mort; qu'ils doivent avoir conti- 
nuellement ce moment terrible devant 
leurs yeux, & qu’ils doivent mériter par 
la dévotion qu’ils auront pour la iainte 
Vierge pendant leur vie, quelle fe rende 
leur Prote&rice au moment de leur 
mort , d’où dépend leur 
éternité. 
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QUATRIEME 

INSTRUCTION. 

De la Sainte Melle. 

CHAPITRE PREMIER. 

, « 

De la MeJ]e , (if des difpofitions avec lef- 

, -quelles on y doit ajfifter. 

"* r 

D. OUffit-il à un Chrétien de s’inftruire 
O du Pater nojter , & de Y Ave Maria , 
pour toutes prières vocales ’? 

R. Comme chaque Chrétien ne doit 
pas aller féparément à Dieu, mais qu'il 
fait partie d'un corps & d’une focieté qui 
eft l’Eglife, il eft obligé de prendre part 
à toutes fes prières en qualité de fidèle; 
& par confisquent d’acquérir les lumières 
néceflaires pour y affifter avec fruit , & 
pour s’unir à fes intentions. 

D. Quelles font les principales prières 
de l’Eglife? 

R. Ce font celles qui fe font publi- 
quement & en commun dans nos Egli- 
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fes , dont les principales font la Liturgie, 
c’ei^-à-dire, le faint Sacrifice de la Méfié, 
& ce qu’on appelle ï Office divin. On ne 
foauroit être vrai fidèle , fans fe joindre à 
l’Eglife dans ces prières publiques; & l’on 
ne fçauroit s’y joindre, fi l’on n’en eft in- 
ftruit, & fi l’on ne fçait ce qu’elles renfer- 
ment, à quelle intention l’Eglife les a or- 
données , & quelles difpofitions il faut 
avoir pour y afiifter. 

D. Qu’eft-ce que la Liturgie ou la fain- 
te Méfié? 

R. C'eft l’oblation & le facrifice que 
l’EgiifefaitàDieu du corps de Jefus-Chrift 
réellement préfent fur nos Autels , en com- 
mémoration & en Continuation du facrifice 
de la Croix. 

D. Pourquoi dites-vous que le Sacrifice 
de la Mefle eft offert en commémoration &c 
en continuation de celui de la Croix? 

R. C’efi: parce que l’effence d’un Sa- 
crifice comprend plufieurs a&ions , dont 
les principales font l’immolation de la 
Viétime , & l’oblation de la Vi&ime 
immolée , & fes a&ions peuvent être 
iêparées de tems. Or celui de jefus- 
Chrift n’efl: fini qu’en ce qui regarde 
l’immolation langlante de la Vi&ime 
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mais il continue à l’égard de l’oblation; 
Jefus - Chrift en qualité de Prêtre éter- 
nel a porté fa Vi&ime , c’eft-à-dire fon 
corps dans le Ciel , & l’y offre continuel- 
lement à Dieu fon père : Or comme il 
continue dans le Ciel fon Sacrifice par 
cette oblation continuelle , il a voulu 
qu’il fut aufîi continué par fes Prêtres 
fur la terre ; & qu’aiant rendu préfente 
fur les Autels cette même Vi&ime im- 
molée , ils l’offriffent à Dieu jufqu’à la 
fin des fiécles ; c’eft pourquoi le Sacri- 
fice de la Meffe eft en même tems une 
commémoration & une continuation du 
Sacrifice de la Croix. C’eft une commé- 
moration , parce que l’immolation de la 
Vi&ime n’y eft pas a&uellement faite , 
mais feulement repréfentée par la diftinc- 
tion des efpèces du pain & du vin , dont 
l’une repréfente le corps de Jefus -Chrift 
mort , & l’autre fon lang comme féparé 
du corps. La Meffe éft une continuation 
du Sacrifice de la Croix, parce qu’on y 
offre le même corps de Jefus -Chrift im- 
molé fur la Croix , comme Jefus Chrift 
l’offre dans le Ciel. 

D. Que doivent donc faire les fidèles 
quand ils affiftent à la Meffe? 
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R. Ce qu’ils auroient dû faire s'ils 
euffent afiifté au Sacrifice fanglant; de 
Jefus-Chrift fur le Calvaire, c’eft ce que 
fit la fainte Vierge , qui tint fur le Cal- 
vaire la place de toute l’Egiife , qui étoit 
alors prefque toute renfermée dans fa per- 
fonne. Enfin ce que Jefus-Chrift & faint 
Paul nous marquent expreiïement ; Jefus- 
Chrift en difant à fes Apôtres (a) , faites 
ceci en mémoire de moi ; & faint Paul en 
difant à tous les fidèles en la perfonne de 
ceux de Corinthe (i>), que toutes les fois 
qu'ils mangeraient ce gain t? quils boiroient 
ce calice , ils annonceraient la mort du Sei* 
gneur. 

D. N’y a-t-il donc qu’à penfer à la 
Pafiion deJefus-Chrift en attendant la fain- 
te Méfié? 

R. La Pafiion de JefuS-Chrift fur le 
Calvaire 1 n’eft pas une fimple fouffran- 
ce de tourmens , Di une fimple mort; 
c’eft un facrifice. offert à Dieu en répa- 
ration des outrages qui ont été faits 
par les hommes à fa fouveraine Ma- 
ta) Hoc iàcite in meam commemorationem. I. Cor. 

u. *<• ' • — 

(6) Çuotiescumque enim manducabitis panein huac 
& calicom bibetis* mortem Do mini annuntiabitis donec 
veniat. 
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jefté ; c’eft un paiement & une fatisfac- 
tion faite par Jefus-Chrift à la juftice de 
Dieu fon Père pour tous les Crimes des. 
hommes; ç’eft une adoration fouverainè 
& un hommage digne de Dieu , qui lui 
eft rendu par Jefus-Chrift; c’eft l’impé- 
tration de toutes les grâces qui ont été 
données aux hommes depuis* le péché 
du premier homme jufqu’à la confom- 
mation des fiécles ; c’eft enfin la rédem- 
tion particulière des Elus de Dieu: Je- 
fus-Chrift a fait tout cela fur l’arbre de 
la Croix par des mouvemens ineffables. 
La fainte Vierge en a fait autant ; en fe 
joignant aux difpofitions de fon Fils,' 
& en y participant d’une maniéré que 
nous ne Saurions concevoir ; & les Fi- 
dèles par conféquent le doivent faire en 
imitant la fainte Vierge , & en deman- 
dant à Jefus-Chrift quelque participation 
des difpofitions faintes avec lefquelles il 
s’eft offert , pour pouvoir offrir à Dieu 
fon corps facrifié avec les mêmes inten- 
tions qu’il l’a offert. 

i°. Ils doivent pour cela tâcher d’en- 
trer dans un abaiffement profond fous 
la grandeur infinie de Dieu , dans un 
vif fentiment de leur néant & de leur 
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indignité , & dans cette difpofition offrir 
à Dieu le corps de Jefus -Chrift, comme 
la feule Hoftie qui foit digne de fa Ma- 
jefté ; & s'offrir en meme tems comme 
joints à cette Hoftie , en fondant toute 
leur confiance detre reçus de Dieu, fur 
l’union que Jefus - Chrift a bien voulu que 
nous euîïïons avec lui. 

52 0 . Ils doivent entrer dans la hainô* 
du péché , & dans la vue de l’oppofi^ 
tion qu’il a avec la fainteté de Dieu; 
ils doivent fouhaiter avec un défir fin- 
cere que l’outrage que le péché a fait à 
Dieu foit réparé & .dans eux , & dans 
les autres ; ils doivent admirer la bonté 
de Dieu , qui a bien voulu charger fon 
Fils de cette réparation au lieu de nous» 
Ils doivent enf» adorer ce deffein de 
Dieu, & s’unir à ce Fils qui a bien vou- 
lu s’offrir en Sacrifice pour la réparation 
du péché. 

3 0 . Ils doivent avoir un grand défir 
des grâces de Dieu qui leur font né- 
ceffaires pour marcher dans fa voie , & 
pour remedier aux maux de leur ame* 
& reconnoître en même tems qu'ils font 
. indignes par eux - mêmes de les obte- 
nir : ce qui les doit encore porter à of- 
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trir à Dieu la mort de fou Fils comme le 
prix & le mérite de fes grâces * & à lui 
demander qu’il les y faffe participer, auiïi 
bien que ceux pour qui ils voudront prier 
en particulier. 

4°i Ils doivent avoir de grands fenti- 
inens de reconnoiffance envers Dieu pour 
les biens ineffables dont il les a grati* 
•fiés par la mort de fon Fils , & lui offrir 
encore dans cette vue le Sacrifice du 
corps de ce même Fils, en aétion de grâ- 
ce de fes bienfaits. Ainfi il faut aflifter 
au Sacrifice de la feinte Meffe, pour ren- 
dre à Dieu l’adoration fouveraine , pour 
fatisfaire à fa juftice* pour demander fes 
grâces , & pour reconnoître fes bienfaits: 
ce Sacrifice étant feul parfait & digne de 
la grandeur de Dieu , d»it être fubftitué 
à tous les Sacrifices de l’ancienne Loi ; 
dont il eft le véritable accompliffement ; 
mais comme il y a toujours beaucoup 
d’imperfeétion dans toutes nos aétions , 

& qu’elles font toujours très - difpropor- 
tionnées à la fainteté de ce facrifice •> il 
faut s’unir aux difpofitions avec lefquel- 
les Jefus-Chrift s’eft offert fur le Cal- 
vaire & qu’il continue de s’offrir dans . 
le ciel & fur la terre, pour couvrir par 



De la Sainte» Messe. 145 

la perfection de fes fentimens, & de fes 
difpofitions , la foibleffe & l’imperfec-, 
tion des nôtres. f 

5 °. 11 faut être perfuadé que Jefus- * 
Chrifl: s’immole dans la Meffe pour cha- 
cun de nous , toutes les fois que nous 
y affilions avec un efprit de charité. Il 
faut tâcher d'accompagner le Sacrifice 
du corps de Jefus - Chrifl: , de celui de 
notre corps & de notre ame ; de notre 
corps, pour fouffrir tout ce qu’il plaira 
à Dieu; de notre ame, pour lui en cou- 
facrer toutes les actions. 

6 °. Enfin il faut concevoir le danger 
qu’il y a à aflifter négligemment à la 
fainte Meife , qui efl: figurée par la puni- 
tion des Bethfamites, dont Dieu en fit 
inourir cinquante mille, pour avoir vu 
l’Arche avec trop peu de refped. 


CHAPITRE. IL 

Moi eus de mettre en pratique les vues 
£5 Iss sdifpofttions avec lefquelles on 
doit ajfijhr à la fainte MeJJc; 

D. T) Ar quel moien peut -on réduire 
JL en pratique en afiiftant à la Mef- 
Oraif Donu K 
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fe ces vues & ces \ intentions générales 
qui viennent d’être expliquées'? Faut-il 
faire des a&es diftin&s fur chacune de 
ces difpofitions , & pafier le tems de la 
Méfié, dans la fuite de ces ades? 

R. Il faut porter ces intentions dans 
fon cœur, comme un fonds & une dif- 
pofition intérieure. Il faut être forte- 
ment perfuadé que c’efi: pour cela qu’on 
célèbre le Sacrifice de la Méfié, & que 
pour y avoir part , il faut participer à 
ces difpofitions dans quelque dégré ; 
mais pour ne faire pas des efforts d’ef- 
prit, lorfqu’il ne s’agit que des mouve- 
mens du cœur, il vaut mieux prendre 
l’Eglife pour guide, & fe fervir pour 
cela des prières qu’elle nous fournit* 
pour fuivre autant que nous pourrons 
fon efprit , & appliquer le nôtre aux 
mêmes objets auxquels elle applique ce- 
lui des Prêtres, puifque le peuple coo- 
péré avec le Prêtre à l’oblation de ce 
Sacrifice : c’eft pour cela que le Prêtre 
l’appelle en parlant au peuple. Votre 
Sacrifice & le mien; & qu’on prie dans 
le Canon , non - feulement pour ceux 
pour qui on offre le. Sacrifice , mais 
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aiifli pour ceux qui l’offrent , & pour 
ceux qui y font préfens. 

D. Combien doit - on diflinguer de 
parties dans la fainte Meffe? 

R. On en doit principalement diflinguer 
trois. La première, depuis le commen- 
cement de la Méfié* jufqua l’Oblation, 
qui eft proprement ce qu’on appelloit la 
Melfe des Catéchumènes ; parce qu’ il 
étoit permis aux Catéchumènes d’y affifler 
aufTi -bien qu’aux pénitens, & cette par- 
tie de la Méfié ne contient que des priè- 
res préparatoires au Sacrifice. 

La fécondé* depuis l’Oblation jufqu’à 
la fin du Canon, qui eft deftinée particu- 
lièrement au Sacrifice. 

Et la troiûéme , depuis la fin du Ca- 
non jufqu’à la fin de la Méfié , qui con- 
tient la préparation à la Communion au 
corps de Jefus-Chrift, la Communion actuel- 
le, & quelques prières après la Communion* 

D. Que faut-il faire dans la premiers 
partie? 

/?. Suivre l’Eglife, & tâcher d’exci- 
ter en foi les penfées & les mouvemens 
marqués dans ce que le Pretre récite à 
l’Autel * ou dans ce que le Choeur chanté* 

‘K a 
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I. Ainfi lorfque le Prêtre eft au bas de 
l’Autel , il faut reconnoître la profondeur 
de la mifere & de la corruption où le 
péché nous a réduits. 

II. Lorfqu’il récite le Pfeaume Judica. 
me ; il faut reconnoître qu’il n’y a que la 
grâce de Jefus-Chrift qui nous puilfe fé- 
parer du monde corrumpu & condamné , 
qui nous puilfe donner accès auprès de 
Dieu , & nous faire entrer dans fa gloire. 

III. Lorfque le Prêtre dit le Conjiuor ; 
il faut confelfer avec lui fes péchés avec 
une contrition fincere; & on le fait d’au- 
tant mieux qu’on les a plus préfens , & 
qu’on a eu foin d’être dans la difpofition 
que David marque , lorfqu’il dit ( a ) : 
Mon péché ejl toujours devant mes yeux . 

IV. Après le Confit eor; lorfque le Prê- 
tre monte à l’Autel , il faut s’animer de la 
confiance d’être reçus de Dieu, non par 
nos propres mérites, mais par ceux de 
Jefus-Chrift, & des Saints dont l’Eglife 
honore la mémoire. 

V. A l’Introït; il faut s’exciter à louer 
Dieu, & fe préparer au Sacrifice par quel- 
que penfée tirée de la folennité qu’on cé- 

j» 

(a) Pecsatum meurn contra me eft feœper. Vf. s». 
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lèbre, ou par les paroles que l’Eglife 
fait dire au Prêtre. 

VI. Au Kyrie eleifon ; il faut recourir 
à la miféricorde de Jefus-Chrift pour tous 
les befoins particuliers dont on eft prefig. 

VIL Au G. or ta in exceljis Deo ; il faut 
adorer Die avec l’Eglife par les penfées & 
les mouvemens que cette priere contient, 
& s’unir aux Anges qui ont prononcé les 
premières parole^de ce Cantique. / 

VIII. Au ' DominuS vobifcum; il faut 
fouhaiter de recevoir les grâces & les 
bénédictions que Dieu donne aux âmes 
bien difpofées , par le miniftere des 
Pafteurs. Aux Oremus , il faut fuivre le 
Prêtre dans fes Oraifons fi on les fçait, 
ou prier les Saints qu’on honore, ou 
auxquels on a dévotion* 

IX. A l’Epître ; il faut fouhaiter d’ ê- 
tre plus fidèles â Dieu que les Juifs, 
qui ont méprifé fa parole; & s’édifier 
de quelque verfet tiré de l’ Epître que le 
Prêtre récite* Il faudroit que chaque fi- 
dèle qui entend la Méfié, eût lu l’Epî- 
tre & 1’ Evangile avant d’y afiifter ; car 
les Prêtres la lifent , afin que le peuple 
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s’y applique, & cependant fouvent le 
peuple ne l’entend pas 

■X. Au Graduel ; on doit fuivre cette 
priere , * li on la fcait , ou s’entretenir de 
quelque penfée de piété, & qui ait rap- 
port au jour. 

XI. A l’Evangile; il faut fouhaiter 
que Dieu grave au fonds de notre cœur 
les paroles de fon faint Evangile , afin 
qu’elles (oient une loi* nouvelle à notre 
égard, parce qu’elles ne tiennent lieu 
que de Loi ancienne , lorfqu’ elles ne 
font que dans l’efprit : il faut tâcher 
audi de fe nourrir de quelques paro- 
les de l’Evangile qu’on récite. 

XII. Au Credo ; il faut remercier Dieu • 
du don de la foi , & faire un aéte de fou- 
miffionà toutes les vérités de foi qui nous 
font propofées par le miniftere de l’Eglife. 

D. Que faut -il faire à la fecnde partie 
de la Melle? 

R. Il faut de même , à moins que 
Dieu ne nous occupe d’une maniéré 
particulière , lailfer conduire fon efprit 
par l’Eglife , & féconder fes prières. 

I. A l’ Offertoire du pain & du Ca- 
lice; il les faut offrir à Dieu avec l’E- 
glife comme la matierë de fon facrifice» 



De la Sainte Messe, 15 i 

& le prier qu’il nous purifie, & nous ren- 
de dignes d’être offerts avec Jefus Chriff. 

II. Au lavement des doigts ; il faut 
priée Dieu qu’ il nous préferve des 
grands péchés, & quil nous purifie de 
ceux que la fragilité humaine nous fait 
commettre : Il faut reconnoître l’extrême 
pureté que demande ce Sacrifice dans ceux 
qui y afiiftent , & la demander à Dieu. 

III. O rate fratres : Il faut demander 
à Dieu pour le Prêtre, & pour tous les 
affiftans les grâces & les difpofitions nécef- 
faires pour lui offrir un Sacrifice fi divin. 

IV. A la Préface : Il faut demander 
à Dieu qu’il banniffe de notre efprit 
toutes les chofes de la terre , afin que 
nous- puiffions nous joindre aux EfpritS 
céleftes pour l’adorer par Jefus -Chriff, 
dans le myftére que l’Eglife honore , en 
reconnoiffant avec un profond rabaiffe- 
ment de cœur & d’ efprit, combien 
nous fommes indignes de cette union. 

V. Au commencement du Canon : Il 
faut réduire en prières exprefles les 
difpofitions intérieures , avec lefquelles 
on doit être venu au Sacrifice, en s’ex- 
citant à adorer Dieu , & offrant à fa 

K 4 
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gloire le Sacrifice du Corps de fon Fils; 
en lui représentant expreflement les né- 
cefifités de l’Eglife , de les principaux 
membres, de tous ceux à qui la provi- 
dence nous a liés , & tous nos be foins 
particuliers ,■ & en lui proteftant qu’é- 
tant indignes d’obtenir lien par nous- 
mêmes , nous mettons toute notre con- 
fiance dans le Sacrifice de la Croix , 
dont nous renouvelions la mémoire fur 
la terre, par l’oblation du Corps de Jefus- 
ChrilF facrifié. 

VI. Communicantes. Il faut recon- 
noître T imperfe&ion de nos difpofi- 
tions , pour avoir part à ce Sacrifice divin, 
& prier Dieu qu’il y fupplée, en ne nous 
regardant pas en nous -mêmes; mais dans 
le corps de fon Eglife, & dans la focieté 
de fes principaux membres , qui font la 
fainte Vierge, les Apôtres & les Martyrs, 

VIL Hai.c igitur oblatioium. Il faut 
offrir à Dieu le Sacrifice que le Prêtre va 
accomplir par la confécration , comme un 
louverain hommage qui lui eft dû , . & lui 
demander en général tout ce qui nous eft 
nécefiaire , & pour cette vie & pour l’autre. 

VIII. Q uam oblationem. Il fe faut 
joindre à l’Eglife, qui demande à Dieu 
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qu'il continue d’opérer la merveille in- 
concevable du changement du pain & du 
vin au corps & au fang de Jefus-Chrift, 
étant vrai en un fens que cette merveille 
eft accordée à fes prières , auxquelles tous 
les fidèles doivent prendre part. 

IX. A la Confécration. Il faut ado- 
rer en filence ce qui s’opère fur l’Autel; 
& la Confécration achevée , il faut ado- 
rer Jefus-Chrift préfent , & l’offrir à Dieu 
comme facrifié fur le Calvaire : il faut fe 
joindre aux difpofttions divines avec lef- 
quelles il s’eft offert , & lui demander qu’il 
les imprime dans notre cœur. 

X. Vnde iy memores. Le Sacrifice 
que Jefus-Chrift a offert fur la Croix n’aiant 
été accompli que par fa Réfurre&ion & 
par fon Afcenfion au Ciel, où il eft entré, 
comme dit l’Apôtre, avec fa Viftime, 
pour l’offrir éternellement à Dieu ; il faut 
joindre à la commémoration de la Paffion 
de Jefus-Chrift , celle de fa Réfurreétion 
& de fon Afcenfion ; & parce que Dieu 
qui reçoit toujours favorablement cette 
Vi&ime, entant qu’elle lui eft offerte par 
Jefus - Chrift , ne laiffe pas de rejetter 
les Sacrifices des impies , qui ont la. 
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hardieffe de lui en offrir ; il faut lui de- 
mander qu il couvre notre indignité par 
fa miféricorde infinie, en nous pardonnant 
nos péchés, & qu’il reçoive de nous ce 
Sacrifice, comme il a reçu ceux d’Abel, 
d’Abraham, & de Melchifedech. 

X I. Supplice S te rogamus. Jefus- 

Chrift qui s’ offre ici fur la terre , s’offre 
auffi dans le ciel , où il eft lui * même 
l’Autel de fon Sacrifice. 11 ne s’y offre 
pas feulement , il y offre auffi toute 
fon Eglife, & toutes les bonnes œuvres 
des fidèles ; & par conféquent nous de- 
vons fouhaiter que l’offrande que nous 
fail'ons du Sacrifice qui eft l’adion la 
plus excellente de la Religion , foit 
comprife dans celui que Jel'us - Chrift 
offre dans le ciel. Nous n’offrons le Sa- 
crifice d’une maniéré agréable à Dieu, 
qu’ autant que nous l’offrons par fon ef- 
prit. Jeûis - Chrift qui eft l’ Ange du 
grand confeil , & les faints Anges ne 
peuvent offrir à Dieu que les prières & 
les œuvres qui font faintes; & il n’y a 
point ni d’ œuvres ni . de prières fain- 
tes, que celles qui ont le faint-Efprit 
pour principe. 
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XIL Il faut au deuxième Mémento , 
prier pour cette partie des fidèles , qui 
étant morts dans la charité, ne font pas 
encore parfaitement purifiés de leurs pé- 
chés ; & demander à Dieu pour eux 

par ce Sacrifice , les foulagemens dont 
ils ont befoin, en fe fouvenant parties 
lierement de ceux à qui Dieu nous a 
liés par fa providence. 

XIII. NobiS quoque peccatoribus. 
Après s’ être uni à l’ Eglife fouffrante # 
il faut s’unir à l’Eglife triomphante, en 
demandant à Dieu que nos péchés ne 
nous empêchent pas d’être afiociés aux 
Saints qui régnent dans le ciel, prote- 
ftaift en même tems que nous ne fon- 
dons pas notre confiance fur nous -mê- 
mes , mais fur fa miféricorde , dont 
nous efpérons obtenir le pardon de nos 
péchés par les mérites de Jefus-Chrift. 

XIV. Per quem Ji£c omnia. Il faut 
reconnoître I. Que Dieu ne peut être 
glorifié que par Jefus-Chrift en qualité 
de Médiateur , parce que Dieu ne re- 
çoit rien immédiatement des hommes. 
2. Qu’il eft glorifié avec Jefus - Çhrift , 
parce que Jefus-Chrift qui glorifie Ton 
Père entant qu’ homme , étant égal à 
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Ton Père en tant que Dieu , doit être 
glorifié avec lui. 3. Enfin , que Dieu 
n’eft glorifié que dans Jefus-Chrift, 
c’eft à-dire , dans l’union du corps de 
Jefus-Chrift ; tous ceux qui font répa- 
rés de cette unité, étant incapables de 
glorifier Dieu. 

, XV. Pater nojler. Aiaut.ainfi établi 
toute notre confiance en Jefus - Chrift, 
il faut emprunter humblement avec 
l’Eglife les paroles de la priere qu’il 
nous a lui -même enfeignée, & la ré- 
citer avec les vues qu’il plaira à Dieu 
de nous mettre dans le cœur; car cette 
priere comprenant tout ce que nous 
pouvons demander à Dieu , elle fe peut 
infiniment diverfifier par l’application 
particulière à certaines chofes, qui n’y 
font marquées q'u’en générai. 

D. De quoi faut -il s’occuper dans la 
troifiéme partie de la Meffe ? 

• R. I. De la grâce ineffable que nous 
recevons de Dieu par le don qu’il nous 
fait du corps & du fang de fon Fils cou- 
vert du voile du Sacrement ; & comme 
ce corps doit être en nous une fource 
de bénédiction & de vie, & que nous 
y devons trouver le remède de tous nos 
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maux paffés, pré Cens , & futurs; nous 
devons dans la vue de la Communion, 
ou fpirituelle ou corporelle que nous 
devons faire , demander à Dieu cette 
délivrance , en appliquant cette vue gé- 
nérale que T Eglife nous donne , aux 
befoins particuliers dont nous fommes 
plus prefles. 

II. Comme la paix eft un moien 
très - nécelfaire pour s’unir à Dieu , l’E- 
glife la demande expreflement à Dieu 
dans cet endroit de la Meffe, & nous 
nous devons joindre à elle dans cette 
priere; mais par cette paix l’Eglife n’en- 
tend pas feulement la tranquillité exté- 1 
rieure , mais auffl la paix de l’ ame par 
la rémiflion des péchés , qui forme une 
divifion & une guerre entre Dieu & nous, 

III. A la fraHion de l * Hofiie . La 

frattion de l’Hollie en trois parties, 
fignifie que les throis parties de l’ Eglife, 
c’eft-à-dire , l’Eglife triomphante , mi- 
litante & fouffrante , reçoivent leur 
fainteté des mérites de Jefus - Chrift 
& de l’union avec ion corps. Il faut 
donc demander à Dieu une place dans 
ce corps, qui eft l’ Eglife, & concevoir 
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cette grâce comme l’origine & la four-» 
ce de toutes les autres. 

Il faut fouhaiter d etre plongé un jour 
en Jefus - Chrift , comme la partie de 
l’Hoftie , qui repréfente l’Eglife glo- 
rieufe, eft plongée par le Prêtre dans 
le fang de Jefus - Chrift contenue dans 
le Calice. 

IV. Jgnus Deii Tout ce qui refte 
de tems depuis cette priere , jufqu’à la 
communion du Prêtre , doit être em- 
ploié à fe préparer à la communion ou 
fpirituelle ou facrementelle ; & cette 

préparation même eft une communion 
fpirituelle , & pour cela il n’ y a qu’ à 
regarder ce que nous femmes à l'égard 
de Jefus - Chrift , ce que Jefus -Chrift eft 
à notre égard , & ce qu’il opère par la 
Communion dans les âmes bien difpofées. 

Nous fommes par nous -mêmes char- 
gés d’iniquités , indignes d'avoir au- 
cune focieté avec Jefus -Chrift; mais fa 
bonté eft telle envers nous , qu'il eft 
venu du ciel pour nous en décharger * 
en les prenant fur lui -même, & en les 
attachant à fa Croix. Ainfi ce qui nous 
donne la confiance de nous approcher 
de lui & de nous unir à lui, e’eft la 


Digit 


Ci 



De ia Sainte Messe. 159 

paix qu’il eft venu apporter aux. hom- 
mes en les réconciliant à Dieu. C’eft 
cette paix qu’il faut demander à Je- 
fus -Chrift préfent fur l’Autel,- comme 
un moieri & une préparation néceffaire 
pour le recevoir; paix qui n’eft pas celle 
du monde , mais celle de Dieu , & qui 
confilte dans l’effacement du péché, 
dans le rétabliffement du régné de Dieu 
en nous, '& dans la foumiffion de l’ame 
à toutes les volontés de Dieu. Cette 
paix eft le fondement de cette com- 
munication & de cette union ineffable 
que Jefus Chrift veu£ avoir avec nous 
par l’Euchariftie, qui furpaffe tellement 
le mérite de la créature , qu’elle ne 
peut faire autre * chofe que confeffer fon 
indignité , admirer la bonté de Jefus- 
Chrift, & féconder fes deffeins en re- 
cevant Jefus -Chrift dans fon corps & 
dans fon cœur. 

D. Comment faut -il recevoir Jefus - 
Chrift , lorfqu’on communie facremen- 
tellement? 

R. Il eft difficile de préfcrire ce qu’il 
faut dire à Jefus -Chrift en le recevant; & 
la meilleure maniéré de le recevoir , eft 
que l’ ame fe réduife à une admiration 
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profonde des grâces qu’elle reçoit, à 
une adoration des mérites de Jefus- 
Chrift , & à une vue générale de fe 
donner -totalement à lui, afin qu’il la 
pofféde pleinement 4 qu’il régné dans 
elle, qu'il y détruife tout ce qui luneft 
contraire , qu’ il foit le principe de tous 
fes mouvemens 4 qu’il diflipe fes ténè- 
bres, qu’il la remplifle de zélé pour fa 
gloire, de reconnoiflance pour fa nu. 
féricorde, & fur- tout qu’il la dégoûté 
du monde, pour n’avoir plus de goût 
& de fentiment que pour lui; 

D. Dequoi faut*- il s’occuper dans 13 
fuite de la Meffe ? 

R. V. Quand on rapporte le livre: il 
faut demander à Dieu qft’il communique 
la lumière de fa vérité à ceux qui font 
encore dans les ténèbres , & qu’il nouS 
donne cette charité défintereffée , qui ^ 
rejouit autant des grâces que Dieu fait aux 
autres , qne de celles qu’ il nous fait 3 
nous - mêmes. 

VI. A la Bénédiction : Il faut deman- 
der à Dieu que la Bénédiction du Prêtre 
nous prépare à la Bénédiction glorieuie 
qu’il donnera à tous fes Elus au jour du 
Jugement. 
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VIL A l’Evangile de faint Jean: Il 
faut penfer que la fin de notre être & de 
notre fouverain bonheur, c’eft d’être uni 
par la gloire à lafainte Trinité, & quelle 
doit être en cette vie l’objet unique de 
notre adoration , de notre amour, & de 
toutes nos aétions. 
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CHAPITRE III. 


De' Ûufage qu on doit faire des pratiqi esi 


D. "j^fE peut-on pas bien entendre la 
-L>1 Meffe , fans s’occuper formelle- 
ment des penfées qui font contenues dans 
les livres de piété quiprëfcrivent des exer- 
cices particuliers pendant la fainte Melle. 

R. On entend toujours bien la Meffe 
pourvu qu’on adore & qu’on aime Dieu , & 
qu’on s’unifie à l’Eglife. Or on peut s ac. 
quitter de ces devoirs en une infinité d’aii- 
tres maniérés. 

D. Pourquoi propofe-t-on donc ces 
pratiques, & cette fuite de penfées? 

R. C’eft: pour fuivre l’EIprit de l’E- 
glife qui la propofe dans les prières qu’ei- 
le récite , & qu’on ne fait que dévelop- 
per dans ces exercices ; ce qui n’empêché 
iSQraifs Domi Tu 
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pas que l’efprit de Dieu ne puiffe appli- 
quer les fidèles à d’autres vues quand il 
lui plait: car il y en a qui s’embarraffe- 
roient de cette diverfité de peniees, & 
dont l’efprit s’ attachant à la préfence de 
Dieu par une attention douce & tranquil- 
le , doit être laiffée à l’attrait de Dieu. Il 
y en a aufli plufieurs qui ont l’efprit trop 
grolïier pour s’ occuper intérieurement de 
ces objets , qui . font trop fpirituels pour 
eux. Comme Dieu a donc de différentes 
voies fur les âmes, l’Eglife ne prétend 
pas les réduire à une même maniéré d’a- 
gir intérieurement. 

D En quoi confiftent les fautes qu’on 
pourroit faire fur ce fujet? 

R. A n’avoir aucun foin de recueillir 
fon efprit par de bonnes penfées ,• ni de 
l’appliquer aux Myfteres qui fe célèbrent; 
à demeurer volontairement dans la langueur 
& dans l’égarement , ce qui eft inévitable 
à ceux qui n’ont aucun foin de s’inftruire 
de ce qui eft fignifié par les diverfes céré- 
monies de la Meffe , & par les .prières 
qu’on y fait. 

D. Y a-t-il quelque obligation de s’ in? 
ftruire de ces pratiques ou d’autres fera* 
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blables , qui aident à entendre la Méfié 
avec plus de recueillement? 

Ri Il y a obligation d’entendre avec 
dévotion la fainte Méfié & même de tâ- 
cher toujours d’augmenter en ferveur , & 
cette obligation enferme celle d’emploier 
quelques moiens pour arriver à cette fin. Il 
efi: vrai que l’on n’eft pas lié précJfément 
à tel & tel moien ; mais quand il y a un 
moien commun & facile de foi-même * & 
àutorifé par l’Eglife , il efi clair que la né- 
gligence qui fait qu’on ne l’emploie pas -, 
Vient de ce qu’on ne fouhaite pas fince- 
remeijt la fin : ainfi cette négligence eft 
un péché ; d’où l’ on doit Conclure que 
quantité de gens qui ne fçavent rien de ce 
que l’Eglife fait dans les diverfes parties 
de la Méfié , doivent regarder cette né- 
gligence comme une faute confidérable ; 
parce qu’elle vient de ce qu’ils n’ont ja- 
mais eu un véritable défir de l’entendre 
comme Ils devraient; 

D. Suffit-il de réciter foii Chapelet pen- 
dant la fainte Méfié, ou de dire des Pfeaumes 
R. Cela fuffit pour ceux qui ne peuvent 
faire autre chofe, mais il ne fuifiroit pas, fi 
l’application à ces prières vocales étoitun 
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effet de négligence & de défaut d’ardeur 
pour fon avancement fpirituel. 

D. Quedoit ondiredeceux qui affiftent 
à la Meffe en péché mortel ? 

il. On n’en doit rien dire fans diflinguer 
ces perfonnes en divers ordres. L’Eglife 
exclut encore de la vue des faints Myfte- 
res, ceux qu’elle condamne à la péniten- 
ce publique; & ceux qu’elle exclut feroient 
mal fans doute , d’affifter au Sacrifice; 
mais pour les pécheurs qu’elle n’exclut pas, 
il faut encore diftinguer; car il y en a qui 
étant en péché mortel, ont néanmoins 
quelque défir de fe convertir , qui deman- 
dent à Dieu leur converfion, & pour l’ob- 
tenir de Dieu, fe préfentent à lui avec relpect 
dans le Sacrifice de la Meffe. Or quoique ce 
perfonnes fuffent exclus de l’affi (tance au Sa- 
crifice par la difcipline de l’ancienne Egli- 
fe , ils peuvent néanmoins , & doivent 
ufer de la condefcendance que l’Eglife prati- 
que préfentement envers eux, en voulant 
bien qu’ils y affifient. Ils doivent recevoir 
cette faveur comme une trèsgrande grâce, 
& s’en fervir pour demander humblement 
à Dieu la force qui leur eft néceffaire pour 
quitter le péché ; & y affiliant avec cet 
efprit, non-feulëment ils ne pèchent point 
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mais ils peuvent obtenir leur converfion 
par ce moien. 

Mais ii des pécheurs n’ont aucun dé- 
fir véritable de fe convertir, ni de quit- 
ter le péché , & qu’ils foient au contraire 
dans la volonté d’y perfifter, & que leur 
cœur ne s’unifie en aucune forte avec l’E- 
glife , il eft clair que s’ils prononcent de 
bouche quelques prières , toutes ces priè- 
res font faufies. Que s’ils ne prient point 
ils font coupables d’hypocrifie, en faifant 
femblant par leur priere de défirer à Dieu 
& ne fe voulant facrifier qu’au démon. De 
forte que demander fi ces gens-là pèchent 
en afliftant à la Méfié , eft la meme chofe 
que demander fi l’on pèche en mentant à 
Dieu par fes paroles & fes a&ions , & en 
faifant femblant de vouloir être à Dieu 
lorfqu’on pe veut être effectivement qu’au 
démon ? 

D. Cela n’a-t il lieu que dans le Sacri- 
fice delà Méfié? 

R. Cela a lieu dans toutes les adions 
extérieures de la Religion , qui contien- 
nent toutes de la faufleté, de l’hypocrifie, 
fi elles ne font jointes à une difpofitiou 
'intérieure qui y foit’ conforme. C’eft pour- 
' K 3 
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quoi le Cardinal Bellarmin (a) diftingue 
Ceux qui récitent le Pater en deux claires* 
fçavoir T ceux qui défirent leur çonver- 
fion, & ceux qui ne la défirent point: 
après quoi il conclut en cette maniéré; Si, 
celui qu'l récite l’Oraifon Dominicale ne 
défire point la grâce de la converfion , & 
ne la demande point fincerement, & qu’il 
ne prie que des lèvres ou par coutume, 
ou ce qui eft encore plus mauvais: par 
vanité , non- feulement il n’obtient rien 
de Dieu, mais fon oraifon fe tourne en 
péché, puifqu’il ment prefque dans cha- 
cune des demandes qu’il fait dans cette 
priere. Car commentcelui-là peut-il appel- 
ler Dieu fon Père , lui qui ne veut pas 
être fon enfant ? comment peut-il dire vo- 
ir* nom foit fancujié , lui par qui le nom de 
Dieu eft continuellement blafphémé ? 

D. Les pécheurs ont ils droit d’offrir le 
corps de Jefus-Chrifl, & de s’offrir avec lui*? 

R. La queftion n’eft pas s’ils le peu- 
vent offrir en qualité de Miniftres; il n’y 
a quç les hérétiques qui le puiffent croi- 
re, & qui aient avancé cette propofition; 
mais les Miniftres ne l’offrant qu’au nom de 
l’Eglife, ou plutôt l’Eglife l’offrant par 

CO Lib. i. de bonis operibus in part, f, 6, 
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eux, il n’y a que les membres vivans qui 
le puiffent offrir & s’ offrir avec lui en 
holocaufte à la Majefté de Dieu. Cela 
n’empêche pas que le Sacrifice de l’Eu- 
chariftie étant aufli un facrifice d’expiation, 
les pécheurs ne puiffent efpérer que Dieu 
leur accordera la grâce de la conver- 
ûon par les mérites de Jefus - Chrifl: , 
& par l’efficace de ce Sacrifice, & c’eft 
ce qu’ils doivent demander à Dieu par 
Jefus -Chrifl: facrifié fur la Croix & fur 
nos Autels. 
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CINQIEME INSTRUCTION. 

De l’Office Divin. 


CHAPITRE PREMIER, 

Du foin que les Laïques doivent avoir d'ajji- 
Jier à l'Office Divin 9 qui fe fait dans 
les Eglifes , & de le réciter même 
en particulier. 

D, C'Uffit-il au commun des fidèles deré- 
^ citer quelques prières vocales le 
matin & le foir, & d’affifier à la Meffe 
les Dimanches & les jours de Fête ? 

/?. Le précepte de prier toujours con- 
tenu dans l’Evangile & dans faint Paul, 
eft généralement poqr. tous les fidèles, 
comme le Pape Nicolas I. le déclare 
dans fa réponfe aux Bulgares par ces 
paroles (a): Il faut que Vous f^achre^ 
que perfonne n ejl excepté de ce que notre 

CO Ab ea Evaiigelica legp itemo exeipitur , opor- 
tet feinper ouïe & non cUficere. Nienl. ad confult. 
Sulg. c. Co. J 
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Seeigtieur dit dans PRvangile (a) : il faut 
toujours prier Ù ne fe lajjfer point ; & 

de ce que dit l’Apôtre ; Priez fans inter - 
'imflïon. 

D. A quoi dont oblige ce devoir de 
prier continuellement & comment peut* 
on y fatisfaire? 

R. Ce devoir oblige les Chrétiens 
à vivre toujours dans un efprit de priè- 
res , & dans un défir continuel de Dieu ; 
& pour s’entretenir dans cet efprit de 
prières , il faut pratiquer des exercices 
> de piété que foient capables de confer- 
ver l’ame dans cette difpofition. C’eft 
pourquoi le même Pape (h) réduit la 
pratique de ce précepte , à ne paffer 
aucun jour fans faire des prières ré- 
glées à certaines heures. 

D. Ces moiens font -ils d’obligation? 

R. L’Eglife a choifi & déterminé 
à l'égard' des Ecclefiaftiques certains 
moiens qui confident dans la récitation 
de ce que l’on appelle l 'Office Divin ; 
mais elle a laiffé le choix de ces moiensà 
D 5 

(a) Lue. c. 18. 1. 

(b) Quod fandifTime fanfto Au^nftlno docente , 
Ce accipitur , nulle die intermittantur certa tempora. 
Grandi. 
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la liberté des Laïques, fans les leur préfcrire 
en particulier. 

D. Il-n’y a donc nulle obligation aux 
Laïques de réciter l’Office? 

R. Il n’y a aucune obligation géné- 
rale & commune , & qui ne fe puiiïe 
fuppléer par d’autres exercices de piété 
qu’ils ont la liberté de choifir ; mais 
comme ils font obligés auffi-bien que 
les Eccléfiaftiques de vivre dans un ef- 
prit de recueillement & de priere , c eft 
en eux une faute confidérable , de ne 
fe pas aiTujettir à réciter quelques priè- 
res durant le cours de la journée, & la 
négligence que l’on trouve dans plu* 
fleurs perfonnes du monde à s’acquitter 
de ce devoir, vient de ce quils n’ont 
aucun délir ni aucun foin de fatisfaire 
au précepte de prier toujours. C’eft 
pourquoi ceux qui ont eu un défir effe- 
ddf de s’acquiter de ce devoir , fe font 
d ordinaire aflujett's à réciter quelques priè- 
res vocales le long du jour , & ont tâché 
par ce moien de pratiquer ou en tout ou 
en partie , ce que l’Eglife exige des Ecclé- 
fiaftiques & des perfonnes confacrées à Dieu. 
Audi rien ne fait tant voir le relâchement & 
la tiédeur des Chrétiens de ce fiécle , que la 
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différence qui fe trouve dans leurs prières, 
& dans la vie des premiers Chrétiens, 
qui animés & unis d’un efprit de chari- 
té , s’affembloient à diverfes heures pour 
prier. 

D. Le commun de Chrétiens faifoit-il 
autrefois les mêmes prières que lesEcclé- 
fialtiques ? 

R. On ne le peut nier aumoins des Chré- 
tiens des premiers fiécles. Car l’Auteur des 
Conftitutions Apoftoliques (a) a ordonné 
aux fidèles, fans diftindion d’Eccléfiaftiques 
ni de féculiers , de prier le matin , à Tierce , 
Sexte, None, au foir & à minuit. 

Saint Cyrien (b) dans le livre de 
l’Oraifon Dominicale , propofe aux fi- 
dèles de prier cinq fois ; fçavoir le ma- 
tin, à Tierce, à Sexte, à None, & à 
l’heure de Vêpres , & il le propofe' 

(a) Precationes fiant^ianc , Tertia hora , ac S ex ta , 
& Nona , & Vefper.: , atque ad galli cautum. 7. 8.c. j 4 , 

( b ) Horam , Tertiam , Sextam & Nonam. . . . Qu» 
hoiarum fpatia , jampridem fpiritualiter déterminan- 
tes adoratores Dei , itatutis & legitiinis ad precem 
temporibus ferviebant . • . . fed nobis fratres dile&ilït, 
mi præter lioras antiquius obfervatas orandi , nunc 4 
fpatia 4 facramenta creverunt. Nam & manc oran- 
dum eft , ut Rcfurreâio Domini matutina iratione 
celebretur. Recedentd enim l'oie, ac die cedante, ne- 
ceflario TUrfus orandum eft ; nullum quoqqe de no- 
âurnis tenebris , elfe orantibus danmum pcnelt. Nulla 
fint horis nofturnis precum damna , nulla orationum 
pigra & ignava difpendia. Cypr. de or«t. Dont, 
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comme un maniéré douce & facile 
Pour obéir à la parole du Fils de Dieu 

de a LT Ap 6 f e ’ qUi nous obIi S ent 

de pn e[ f ans ceffe . d , où „ eft ^ 

cette coutume de prier par des inter- 
gation fodr' r' eft f ° ndée QUe fur Voh ^ 

prier “oS able ÎU '° nt fiddl “ de 

par ? ic par un Serm °n qui eft en- 

PendanT f* AUguftin ’ q ^ au m oin S 
à la t>I, ^ Careme ». le P eu pie affiftoit 
p us grande partie des heures. Le - 

pour'Trrn' i * meilleure heurt 

l'Office J, Tierce , 

* , .?« ,*„«»* * 
cmpcch“' rt S 1 "" 1 ', * ? moins 1 u '‘l “'en foit 
vice a ’l" q !“ , 1 uc ‘"Jinmitè , quelque fer. 

&iDt J erôœe témoigne ({) que les 
«&?«££ ?g >a ..«ni» 

«ante omni, convenite nuTl^ ^ Se * fam » ad Nonar. 
trah *‘ , nifi Quam infi’r^/i * a opéré f u b- 

* üt forte certî S« 5 Publie» utilita. , 

*“ m Aug.jerm. ss . “V erruerit occupa. 

r/!Tc >/ar " 4'l£n™' min ‘ A PP' nd «*- mit 

tenden , fak/ “item venitlr & CUfva at ' 

0,t : *«•*. *>//?• ui aI, 1 uld Uavidicutn ca- 

AUtor efl , ut ejus fin, ' , . . 

> rel a teneri» anni* aflue. 





Db l’Office Divin. 173 

Païfans de Bethléem accompagnoient leur 
travail du chant des Pfaumes , & que les 
Laboureurs & les Vignerons n’interrom- 
poientleurûlence que par ce faint exercice. 

(•«) Saint Eloi Evêque de Noyon, 
dans un Sermon adrefîe au peuple , dé- 
clare que tous les fidèles doivent ten- 
dre a la priere continuelle , qui eft préf- 
crite par l’Apôtre ; & le meilleur moien 
d'accomplir ce devoir , eft d’afiifter à 
toute les heures canoniales. 

Auffi. ce faint exercice a été autrefois 
pratiqué par des Empereurs même & 
par des Rois. Il eft rapporté de Theo- 
dofe le jeune (£), qu’il avoit changé 
fon Palais en un Monaftere , & que dès 
le point du jour il y récitoit des Pfeau- 
mes alternativement avec fes foeurs. 

Eginard dit que Charlemagne afïi- 
ftoit aux Offices du jour & de. la nuit, 

fcat ad orationes & pfalmos noéte confurgere , mane 
hyranos cancre, Tertia , Sexta , & Noua hora , ftare 
in acie quafi beUatricem Chriftl , & accensa lucerna 
reddere facrificium vefpejtinuni. Idem Epijl. ai 
Lxtam 

(a) Cui ergo dicendum eft , oportet femper orare 
& non deficere , nili eis qui canonicis horis quotidie, 
juxta rnum Ecclefiaiïicæ traditionis , pfalmoaiis pre- 
cibufque confuetis Dominum laudare , & rogare non 
deüftit. Eligius tloviome^Jîr homii. il. 

(i) Deuique Palaciuirmfuum lie inttituif (TheodofiuS 
junior) ut a Monalterin, non niuitum discreparet, 
matutino tempore jpfe una cum iororibus hymnos in 
Dei laudem recitare confueverat. Socrate t. I. 7 c. 2a. 
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à moins que quelque incommodité né 
l’en empêchât 

Alfrede Roi d’Angleterre ( a ) 4 qui 
régnoit au neuvième fiécle , prioit huit 
heures tous les jours , et avoit toujours 
un livre de prières pour les réciter dans 
tous les intervalles vuides qu’il trou* 
Voit. 

Godefroy de Bouillon (b) qui con- 
quit une partie de l’Afie de la Pale* 
ftine , dans cette fameufe Croifade* 
dont il fut le chef, avoit mené avec lui 
une troupe de Religieux , qui récitoient 
l’Office Canonial , où il ne manquoife 
point d’affifter. 

Saint Louis (c) en fit autant dans le 
voiage qu’il fit en Egypte pour fecou* 
rir les Chrétiens d’Orient; & quand il 
étoit en France , non-feulement il affi- 
ftoit tous les jours à tout l’Office Ca- 
nonial j mais il vouloit que les Princes 
fes enfans y affiftaffent : il y ajoutoit 
même divers Offices , comme celui de 
la "Vierge & des Morts; & il n’inter- 
rompoit pas ce faint exercice , quand U 
alloit en voiage* 

• 

(a) Malmisbur. 1.3 p. 45 . 

( b ) Guit. Tyr. I. 9 . c. 9 ; 
c. Du Chtj. tom, g. 
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Et pour montrer ( a ) que ces exer* 
cices de piété n’étoient point particu* 
liers à faint Louis , mais qu’ils étoient 
communs , & dans un ufage ordinaire ; 

non-feulement on lit la même chofe dé 

« 

Simon de Montfort, chef de la Croifa* 
de contre les Albigeois , de Gérard 
Comte d’Orillac , du Comte Eleazar ' 
de Provence ; de Ferdinand furnommé 
le Grand, Roi de Leon; de Joan Roi 
d” Arragon & de Sicile ; mais aufii du 
Duc d’Orléans que le Duc de Bourgogne 
fit tuer à Paris; de Charles VII. Roi 
de France , de Guillaume le Conque* 
rant , de Richard Roi d’ Angleterre. 
Enfin lai'nt Pierre Damien a fait un 
Traité exprès pour montrer que la 
récitation des Heures Canoniales eft 
un devoir qui regarde généralement 
tous les fidèles: que c’eft par ce moien 
que l’on accomplit les préceptes de l’E- 
criture , qui nous recommandent de 
prier fept fois le jour , & de prier fans 
ceffe. Il fait voir que ces préceptes font 

(a) Ricord. in Phil. Aug. ann. i2«3 
In Biblioth. Cluniac. 52. ff. Suriut. 1 j. Septem . 
e. 90. ». Roder. Archiep. Tolet. I. 6 . de rebut Hifp.c. 1 3 
Marineus Sicul. I. 12. 

Hiftoire de Charles. VT. I. 2g e. 12. 

Hifloire de Charges 'Vil. par Godefroy. 

Milmitb. I. rtrum Angliot. Roger, p, j rfy, 
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pour tous les Chrétiens généralement * 
& jl les exhorte à les obferver * foit aux 
. champs * foit à la ville. 

D; Faut-il conclure de. là que tous 
les fidèles font obligés à la rigueur de 
dire le Bréviaire ? 

R. Non; car faint Pierre Damien pro- 
• pofe lui -meme d’autres voies de prier 
toujours , comme de dire un Pfeaume à 
toutes les heures, ou au moins de réciter 
l’Oraifon Dominicale quand on ne fiait 
pas lire ; mais ce qu’on doit conclure * 
eft que fi les prières qu’on doit fairé à 
chaque heure, ne font pas de précepte < 
ni même l’obfervation exade des heures ; 
il eft néanmoins de précepte deTnener une 
vie de priere : or il eft difficile de mener 
une vie de priere , fans fe faire une réglé 
de priere plufieurs fois le jour. Que fi 
on fe fait une réglé de prier plufieurs fois 
le jour, on ne fiauroit gueres choiiîr de 
prières plus convenables que celles dont 
l’Eglife a compofé fon Office, ni choifir 
de tems plus favorable que ceux que 
l’Eglife a choifis. 

D. N’y a-t il point de tems où l’oni 
foit plus étroitement obligé d’affifter 
aux Offices de l’Eglife? 
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R. On y eft bien plus étroitement 
obligé les Dimanches & les Fêtes : car, 
comme dit faint Cefaire (a) , ce n’eft 
pas un petit péché que de ne pafler pas 
tout le jour du Dimanche dans la priere 
& dans la lecture. 

On en peut voir des ordonances ex- 
preffes dans le Concile deFrioul c. 12* 
• dans celui de Tribur ( b) can. 35, dans 
la réponfe du Pape Nicolas I. aux Bul- 
gares. Reginon réduit néanmoins cela 
à Matines , la Meffe & Vêpres ; mais 
peut-être que Prime , Tierce & Sexte 
font comprifes fous la Meffe. Quoiqu'il 
en foit , puifqu’il y a une obligation 
certaine de paffer le Dimanche en des 
exercices de pieté, il n’y a point fans 
doute d’exercice plus convenable que 
d’aflifter aux offices de l’Eglife quand 
il y en a , & l’on ne voit pas que fans 
quelque néceffite particulière on s'en 
puillè difpenfer. 

D. Eft-il meilleur d’aflifter les Di- 
manches & Fêtes à l’Office Canonial 
de Vêpres . qu’à des Saluts qui- fe font 

(a) Si toto die Dominicu IeCiioni inûttere & Dec 
fupplicare negligimus , non leviter in Deum peixa- 
mus. Homil. 12. 

(bj Ann. 791. c. 13. Con. Trib. e. 33. c. 13, 

Onnf. Dom. - M 
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plus tard dans les Eglifes , dont l’heure 
paroît plus commode à bien des gens ? 

R. On ne fçauroit propofer fur cela 
des réglés générales : car il peut y avoir 
. certaines raifons particulières pour lefquel- 
les des perfonnes pourroient s’exemter d’en- 
tendre Vêpres , & fe contenter du Salut; 
mais comme les Vêpres & le Salut, fe di- 
fent à différentes heures , on pourroit fort • 
bien ajouter l’affiftance au Salut à l’affiftan- 
ce à Vêpres , & non pas exclure Vêpres 
pour le Salut. 

La raifon efl que les Vêpres font par- 
tie de la folennité que l’Eglife célébré , 
& à laquelle elle efl occupée , au lieu que 
le falut efl une dévotion à part; de forte 
qu’en bannilTant l’Office de Vêpres, on ban- 
nit en même tems une partie confidérable 
de la folennité du jour; & en préférant le 
Salut à Vêpres , l’on fe fait une folennitépar- 
ticuliere différente de celle de l’Eglife. Le 
partage que 1 Eglife fait de l’année en diver- 
ses folennités efl très-fagement inflitué : ainû 
il efl de la piété de chaque fidèle de s’y 
conformer, & de ne fe faire pas d’autres 
dévotions à fa fantaifie , comme il arrive 
par les Saluts, lorsqu’on s'en fert pour 
exclure l’Office ordinaire de i’Eglife. 
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D. Pourquoi a-t-on donc inftitué ces 
Saluts'? ; 

R. Pour y aflifter ertfùite de Vêpres , 
& non pour exclure Vcpres , ou pour 
que ceux qui par des raifons légitimes 
& particulières n ont pu afiifter à Vêpres, 
pulïent afiifter au Salut. 

D. Ne doit- on point Craindre de fe 
charger d’un trop grand nombre de 
prières vocales , en prenant réfolution 
de réciter le BreViaite? 

R. L’Eglife n’a point jugé que la ré- 
citation des Heures Canoniales furpaf- 
sât la force des Chrétiens; & ceux qui 
s’en trouveraient chargés , devraient re- 
conuoître par-là qui’is Ibnt dans une 
foiblefie qui les met au-deflbus de le- 
tat ou l’Eglife fuppofe que les fidèles 
doivent être. Si donc pour quelques rai- 
fons les Laïques ne s’afiujettifîent pas à 
réciter 1’ Office, ils doivent au moins 
avoir intention de fe fortifier & de- 
venir capables de s’édifier en difant l’Office. 

D. Les faints Pères ont ils eu beau- 
coup de dévotion pour les prières vocales ? 

R. Leur dévotion pour les prières 
vocales paraît aflez par la, longueur des 
M 2 
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prières quils pré fcri voient aux autres: 
car le Bréviaire que Ton récite à pré- 
fent , n’eft qu’un abrégé de l’Office qui 
fe diloit dans les Eglifes de Rome , qui 
aiant été fait d’abord pour la Chapelle 
du Pape , fut embraffé par les Corde- 
liers , & enfuite autorifé par le Pape Ni- 
colas III. pour toutes les autres Eglifes : 
mais outre le Bréviaire , la plupart des 
Saints fe font impofés beaucoup d’au- 
tres prières , & c etoit même autrefois 
une dévotion aflez commune de réci- 
ter le Pfeautier tous les jours : Ce qu’oa 
dit en particulier de Tagmon Archevê- 
que de Magdebourg (a), de Leon X. 
Pape , de Gérard Comte d’Orillac , & 
_ d’Albert le Grand. 

D. Quels font les principaux avanta- 
ges des Oraifons vocales diftribuées à 
diverfes heures ? 

R. C'elt i°. l’affujettiffement à la ré- 
glé : car cette obligation qu’on s’impo- 
fe , accoutume l’efprit à ne mener pas 
une vie de fantaifie. L’homme s’eft per- 
du par la défobéilfance & par le détor- 
dre; il ne fe peut fauver que par l’a- 

fa) Bar. an. ton. n. 2. Sur tt). Apr. /4. Biblioth 
Cluniac, SS~ Captiprar. I. z. c. £7. 
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mour de l’ordre & de l’affujettiffement, 
ainfi ce qu’on . craint en fe chargeant de 
fes pratiques , c’eft ce qu’il y faut re- 
chercher. 

a°. La fidélité ; car en difant réguliè- 
rement fon Office aux heures on a 
moien ' de pratiquer envers Dieu une 
efpèce de fidélité , & de s’accoutumer 
à faire le meme à l’égard de tout ce qu’on 
entreprend pour fon fervice. 

3°. Le renouvellement du fouvenir 
de Dieu ; car en pafiant beaucoup de 
y tems fans penfer à Dieu , l’amour du 
monde prend infenfiblement la place de 
celui de Dieu , & le bannit peu à peu. 

D. D’où vient donc qu’on voit fou- 
vent fi peu de piété dans ceux qui réci- 
tent un grand nombre de prières vocales? 

R . Il eft bien vrai que les prières vo- 
cales font fort propres à entretenir la 
piété ; mais il faut en avoir pour les ré- 
citer utilement. Ceux qui aiment Dieu, 
font touchés de ce qui efl: dit dans les 
Pfeaumes à la louange de Dieu : ceux 
qui ont des mouvemens de componc- 
tion & de pénitehce, trouvent dans les 
Pfeaumes des paroles qui les excitent ; 
M 3 
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mais ceux qui n’ont aucun de ces mou- 
vemens exprimés par les prières de 1 Egli. 
fe , ne fçauroient être touchés. 

C’eft par cette raifon que la priere vo- 
cale doit être fortifiée par la leéture des 
Livres de piété, & par la méditation de 
la parole de Dieu: car les exercices de 
la vie Chrétienne doivent être joints , & 
chacun ne fuffit pas féparément. 

D. Que doivent faire ceux qui ne 
fçauroient lire , ou à qui la récitation du 
Bréviaire n’eft pas convenable ? 

R. Ils doivent pratiquer ce qui a été ^ 
ordonné en plufieurs rencontres aux Laï- 
ques, qu’on n’obligeoit pas au Bréviaire; 
qui eft de fubflituer à la place de l’Office' 
Canonial un certain nombre de Pater nojler, 
ou quelques Pfeaumes qu'ils fçûiïent par- 
cœur , & les réciter aux heures de l'Offi- 
ce : Ils pratiqueroient par ce moien quel- 
que forte d’affujettiffement; ilséviteroïent 
la vie déréglée & l’oubli de Dieu , & ils 
pourroient s’entretenir dans l’efprit de prie 
re qui eft ordonné par l’Eglife , & nécef 
faire à tout le monde» 
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CHAPITRE. IL 

Des diverfes heures d- l'Ojjlce Divin , ÏJ 
des Myjieres que P Eghfe honore. 

D. T^Uifque c’eft une dévotion autori- 
Jl fée que celle de reciter les Heures 
Canoniales, n'eftii pas bon des’eninftrui- 
re, puifque cette inftru&ion peut fervir 
à s’en édifier davantage ? 

R. 11 eft du devoir de tous les'Chré. 
tiens de tacher de bien faire tout ce 
quils font , & d’accompagner les pra- 
tiques extérieures de pieté , de l’efprit 
intérieur qui les doit animer : ainfi il eft 
utile pour bien réciter l’Office Divin, 
de fçavoir ce que l’Eglife honore dans 
chacune des Heures , pourquoi elle a 
été inftituée, & pourquoi on y fait cer- 
taines prières. 

D. Y a-t-il toujours eu dans l’Eglife le 
même nombre d’heures deftinées à la priere? 

R. Non; car l’Auteur des Conftitin. 
rions Apoftoliques , faint Jerôme, & 
plufieurs Auteurs anciens ne font men- 
tion que de fix heures ; A avoir de l’heu- 
te du point du jour , de Tierce , de 
M 4 
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Sexte , de None , de Vêpres - & de celle 
de minuit. Ce fut du tems de Caiiien 
qu’on ajouta à Bethléem l’heure d’après 
le Soleil levé. Saint Benoit ajouta celle 
de Compiles que a été reçue dans tout 
1’ Occident. 

D. Quels Myfteres l’Eglife prétend- 
elle honorer par ces diverfes heures ? 

R. C’eft une choie qui n’eftpas tout- 
à fait coudante ; mais comme il ne s'a- 
git point de difputer dans ces inftru- 
dious , il fuffit pour l’édification de s’at-r 
tacher à une opinion autorifée par des 
gens habiles & pieux; & en voici une 
que l’on peut fuivre fûrement. 

L’heure de Matines eft deftinée à cé- 
lébrer la naiiïance de Jefus-Chrift qui eft 
venu au monde à minuit, comme l’Eglife 
l’exprime par un verfet emprunté du Li- 
vre] de laSagaffe : ' Lorf que , dit la lainte 
Ecriture ( a) , tout repofoit dans un paijible 
Jilaice , i'J que la nuit étoit au milieu de fa cour * 
/a» On peut très-utilement joindre à cet- 
te confidération le fouvenir de ce qui fe 
pafia au Jardin des Olives. Le tems de la 
nuit eft l’image de l’obfcurité où nous vi- 

(a) Cum medium filent ium contineret omnia , & 
nox in lu a curfu medium iter iiaberef. Svp. 18. 14. 
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vous dans cette vie , & nous doit porter 
à demander à Dieu fa véritable lumière. 

L’heure de .Laudes , qui eft lorfque , 
le jour approche , eft deftinée à honorer 
la Refurredion de Jefus-Chrift. 

Celle de Prime , qui n’eft pas de la pre- 
mière inftitution de l'Eglife ,peut être rap- 
portée à honorer ce qui fe paffa le matin 
delà Paillon : c’eft le tems propre pour de- 
mander à Dieu les grâces néceflaires pour 
nous acquiter de nos devoirs le long du 
jour. 

. L’heure de Tierce eft deftinée à hono- 
rer la defcente du faint -Kfprit: on y peut 
* ajouter la condamnation deJèfus-Chrift par 
Pilate. 

L'on doit honorer à l’heure de Sexte 
le crucifiement de Jefus Chrift , qui a été 
crucifié vers cette heure , félon l’Evan- 
gile. 

Celle de None étant celle de la mort 
de Jefus-Chrift , eft deftinée, félon faint 
Cvprien & faint Athanafe , pour célébrer 
cette mort, la rédemtiondu genre humain, 

& la deftru&ion du régné du diable. 

L v on peut honorer plufieurs M y fier es 
à l'heure de Vêpres : comme celui de 
M 5 
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la fépulture dejefus Chrift, celui de l'in- 
ftitution de l’Euchariftie , & celui de fon 
avenement glorieux qui terminera le tems 
de la même maniéré que le foir finit le 
jour. 

Enfin , l'heure de Compiles a été infti- 
tuée pour remercier Dieu des grâces qu'il 
nous a faites durant le jour, & pour lui 
demander fa protedion durant la nuit. Oii 
y peut aufii honorer la demeure de Jefus- 
Chrift dans le Sépulchre. 


CtlAPIT'RE III. 

Deà diverfes parties dont les heures font com» 
pofées. 

D. T?St-il bon de fçavoir exadement 
Js les fignifications des diverfes 
parties de l’Office? 

R. Il eft fort utile ( a ) aux perfonnes 
fçavantes de s’inftruire de ce que les Au- 
teurs qui ont traité les matières Ecclé- 
fiaftiques en ont dit , des divers change- 
mens qui y font arrivés, des différentes 
opinions des Auteurs ; mais il . fuffit 

(a) Voies; les Conférences de la Rochelle, 
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pour l'édification des perfonnes de pié- 
té de s’attacher, à un fentiment fondé 
fur des raifons fpirituelles , qui peuvent 
nourrir la piété , comme celles qui font 
contenues dans un petit Livre intitulé Ex- 
plication de F Office de Eglife, dont on pro* 
pofera ici l’abregé. 

J). Pourquoi eft-cyi placé dans l’ Eglife 
de telle forte que le côté de l’Orient qui 
eft cqjui de l’Autel demeure vuide , & les 
trois autres font occupés par ceux qui chan- 
tent l’Office ? 

R. Pour montrer qu'il manque en- 
core quelque chofe à la plénitude de l’E- 
glife, & quelle attend la converfion des * 
fuifs pour fon àccomplifîement. 

2°. Pour réferver le côté de l’Orient à 
Jefus Chrift qui efl figuré par l’Autel, & 
qui tient lieu encore à l’Eglife de Soleil 
levant: parce que quoiqu'il foit arrivé il 
y a long-tems au midi de fa gloire , il fe 
leve encore dans l’Eglife qui eft fon corps: 
il y eft (conçu , il y naît , il y fouffre , 
ce qu'il continuera de faire jufqu a la fin 
du monde , il ceftera alors d'ètre un Soleil 
levant, & il^era pour tous les Elus un So- 
leil en fon midi; mais éternel, dont l’éclat 
ne diminuera jamais. 
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C’eft la raifon pour laquelle l’Eglife a 
foin de fe tourner du côté de l’Orient, 
pour joindre la vérité à la figure, & pour 
montrer que Jefus- Chrift eft proprement 
fon Soleil levant en elle , & non en ltii 
meme , comme il foudre & meurt en elle , 
& non en lui- même. 

D. Pourquoi chiite t-on alternative- 
ment? 

R. Pour témoigner le befoin nyutuel 
que les membres de l’Eglife ont les uns des 
autres , chacun d’eux devant être perfuadé 
qu’il ne pourroit feulement ouvrir la bou- 
che , s’il n’étoit foutenu par la charité de 
les frères. L’Eglife déclare encore par-là 
qu’elle efl: bien éloignée dans cette vie de 
la perfection des Anges & bienheureux, 
qui louent Dieu fans interruption, & fans 
avoir befoin de fe repofer : au lieu que 
l’infirmité de la vie mortelle ne permet 
pas à l’Eglife d’avoir toujours l’efprit & la 
langue occupés à louer Dieu.aiant befoin, 
à caufe des nécelîités de la vie & de fa foib- 
lefie , d’interrompre fouvent cet exercice, 
& de ne le pratiquer même qu’en fe repofant. 

D. Pourquoi commence-t-oft l’Office par 
l’Oraifon Dominicale? 

R. i°. Afin qu’elle ferve de réglé aux 
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prières fuivaDtes , qui ne peuvent être 
bonnes fi elles ne lui font conformes. 
2°. Pour nous donner confiance de nous 
adreffer à Dieu , & temperer la crainte de 
notre indignité: Cette Oraifon nous allu- 
re que Dieu eft notre Peré, & qu’il veut 
que nous le regardions en cette qualité. 

D. Pourquoi la récite-t-on tout bas? 

R. 1*. Pout marquer que toutes les 
prières extérieures doivent naître de la 
priere intérieure , & des mouvemens du 
cœur. 

a 0 - Pour fignifier que la parfaite louan- 
ge de Dieu feroit de l’honorer par une 
priere toute intérieure , comme on fera 
dans le ciel , & que les louanges exté- 
rieures ne lui font agréables qu’entant 
quelles procèdent de ce filence intérieur 
d’une ame pénétrée de refpeft & d’adora- 
tion pour fa fouveraine Majefté. 

D. Pourquoi dit-on auiTi cette même 
priere à la fin- de l'Office? 

R. i°. Pour nous redrefler fur ce mo- 
dèle , fi nous nous en étions écartés dans 
le cours de nos prières ? 

2°. Pour obtenir de Dieu le pardon 
des' fautes que nous pouvons y avoir 
commifes : cette Oraifon aiant toujours 
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été confiderée , comme aiant une effi-* 
cace particulière pour eiïkcer les péchés 
veniels, 

D. Pourquoi commence-t-on l’Office 
par ce verfet (ci) , Vene^ ci mon aide , 6 
won Dieu , hats^i'ous de me fecourir ? 

R. i. Pour reconnoitre que nous fom-* 
mes fi foibles & fi pauvres par nous mê- 
mes, que nous n’avons pas le pouvoir 
de demander à Dieu fon affiftance à moins 
qu'il ne nous fafie prier. 

2. Pour témoigner qu’il faut non-* 
feulement que Dieu nous affilié pour cette 
a&ion fainte; mais qu’il fe hâte, c’eft-à* 
dire, qu’il ne nous laiffe pas un feul mo- 
ment à nous-mêmes ; parce que nous na- 
vons pas la force de fubfifter un feul mo- 
ment fans fon fecours. 

3. Pour reconnoitre que l’humilité doit 
être le fondement de tout le commerce 
que nous devons avoir avec* Dieu i & 
principalement de la priere. 

D. Pourquoi cette priere fe dit elle 
conjointement par tous les deux chœurs ? 

R. Pour reconnoitre que le befoiii 
de l’affiftance de Dieu n’elt pas particu- 

(a) Detis in adjutorium mium intende , bouline, 
ad adjuvandum me feftina. Pf. 69.- 2. 
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liere à quelques-uns, mais générale à 
toute i’Eglife. 

D. Pourquoi fe commence - 1 - elle par 
un feul ? 

R. Pour témoigner que nous ne de- 
vons rien faire de nous -memes dans ' 1 
l’Eglife , mais par la conduite de ceux 
à qui Dieu en a donné la charge. 

D. Pourquoi joint- on le Gloria K- 
tri au Deua in adjutoriuxn? 

R. 1. Pour nous apprendre que la 
gloire de Dieu doit être le principal & 
le premier objet de nos prières ; que t 
c’eft à quoi nous devons rapporter tou- 
te notre vie : Que nous la devons pré- 
férer à nous -mêmes & à tous nos be- 
foins particuliers , & que nous ne de- 
vons rien demander pour nous, qui ne 
tende à la gloire de Dieu. 

£. Pour marquer que la foi dont 
nous faifons profelïion par ce hymne 
de louange , eft le fondement de la 
priere & de la vie Chrétienne, 

D. Pourquoi finit -on les Pfeaumes 
& les Cantiques per la Gloria Patri'l 

R ■ Pour témoigner qu’en toutes for- 
tes d’évènemens , ou trilles , repré fen- 
tes par les Pfeaumes; ou heureux, re- 
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préfentés par les Cantiques , il faut 
louer Dîeu , félon qu’il eft dit ( a ) : Je 
bénirai U Seigneur, en tout teins ; avec 
une ferme créance que par fa bonté il 
nous fera tirer du profit de tout, & fe 
fervira de tout ce qui nous arrive pour 
notre bien. 

D. Pourquoi joint -on l’ Alléluia qui 
eft un mot Hebreu , avec le Gloria Pu- 
tri ? 

R. Pour montrer que l’Eglife fouhaite 
de louer Dieu , non-feulement avec les 
, Gentils dont elle eft compofée ; mais 
aufli avec les Juifs , dont elle a pris fon 
origine, & qui s’uniront à elle à la fin 
du monde. 

2. Pour montrer qu’elle ne fouhaite 
pas feulement de le louer imparfaitement 
comme l'on fait dans ce monde , mais auf- 
û de le louer parfaitement , & dans une 
langue nouvelle , c’eft - à * dire , dans celle 
du ciel représentée par Y Alléluia, qui mar- 
que la joie du ciel ; & c’eft pourquoi on ne 
le dit point au tems de Carême, parce que 
ce font des jours conlacrés à la pénitence 
& à la trifteffe. 

D. D'où vient que l’Eglife ne fe tourne 

(a ) Benedicam Dominumia omni tempore. PJLsz* 2 * 
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jamais que vers l’Orient , c’eft à dire, vers 
l’Autel ; ou vers elle - meme , c’eft - a-dire, 
vers l’autre partie du Chœur, & jamais 
vers l’Occident? 

R C’eft quel’Eglife n’a que deux objets 
de fa charité , & de fes adtions dans cet- 
te vie: Le premier qui eft Jefus-Chrift, 
vers lequel elle fe tourne en regardant 
l’Autel: Le fécond qui eft elle même, 
qu’elle regarde en chantant les Pfeauines. 
Elle change fou vent ce regard en fe tour- 
nant tantôt vers l’Autel , tantôt vers el- 
le - même ; parce qu'il faut palier de Dieu 
au prochain , & du prochain à Dieu; mais 
elle ne fe tourne jamais vers l’Occident, 
parce que c’eft la figure du diable, & 
qu’y aiant renonce par le Batême, il faut 
toujours s’en éloigner durant toute la 
fuite de fa vie, & le combattre, non en 
le regardant, mais regardant Dieu, dont 
nous devons attendre tout notre fecours; 
&en regardant le prochain, c’eft-à-dire, 
en pratiquant la charité qui nous rend 
Victorieux du diable , qui n’eft. fort que 
par la cupidité; 

D. Pourquoi l’Eglife a-t-elle choifi les 
Pfeaumes pour les principales & les plu; 
ordinaires de fes prières? 

Oraifi Donu N 
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R. Parce que les Pfeaumes repréfentent 
les foufîrances & les combats d un Roi per- 
fecuté, qui marche & parvient par cette 
voie au Roiaume qui lui appartient par 
l’ondion divine , en quoi le i rophéte Roi 
eft une vive image de Jefus-Chrift & de 
l’Eglife militante. De Jefus- Chrift , qui 
n’eft parvenu que pas les foulfrances & 
par la mort à la poffeiïion de la Roiauté 
qui lui appartenoit par la naiffance: de 
l’Eglife, en ce que tous les Chrétiens 
font des Rois par l’ondion du faint-Efprit, 
mais qu’ils ne peuvent acquérir que par 
les afflidions & les foulfrances, la jouif- 
lance du Roiaume qui leur appartient , & 
qui leur eft deftiné. 

Ainfi les Pfeaumes aiant été bien plu- 
tôt écrits pour repréfenter les peines & 
les combats de Jefus-Chrift & de l’Eglife 
dans ce monde, que pour marquer les 
peines & les combats de David , qui n’en 
étoient que la figure , c’a été avec grands 
raifon que l’Eglife les a choiiis pour la 
voie de fa communion avec Dieu; pour 
lui demander fon fecours contre les en- 
nemis invilibles; pour le remercier de fon 
afiiftance & de fa protedion , pour forti- 
fier fon efpérance, & pour animer fa 
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charité. David les avoit emploies à 
toutes ces fins , plutôt en la perfonne de 
I'Eglife qu'en la Tienne; & l’Eglife rem- 
plit le deffein pour lequel Dieu les a 
fait écrire , en s’en fervant à l’ufage qu’el- 
le en a fait. 

Elle y trouve d’autant plus de con- 
folation < que les Pfeaumes ne contien- 
nent pas feulement l’expreiïion de fes 
peines i mais auiïi la prédi&ion de fa 
délivrance conjointement avec celle de 
Jefus-Chrift, comme n’étant qtf une mê- 
me perfonne avec lui; ce qui lui don- 
ne un foulagement & une force nom- 
pareille, apprenant par -là que Jefus- 
Chrift regarde les fouffrances de fon E- 
glife comme les Tiennes, & quil la fou- 
tient par la même vertu infinie par la- 
quelle il a porté les Tiennes. 

D. Pourquoi dit- on les PTeaumes & 
les autres prières en chantant? 

R. G’eft pour nous montrer qu’on né 
loue pas Dieu , & qu’on ne s'adreffe pas 
à lui*comme des Juifs; mais comme des 
Chrétiens, e’eft-à-dire* comme des en- 
fans de la Loi nouvelle , qui eft une Loi 
d’amour; car le chant eft un figne de joie * 
N z 
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répand quelquefois dans les âmes de ceux- 
qui fouffrent ; c'eft pourquoi le chant des 
Antiennes eft plus élevé & plus travaillé 
que celui des Pfeaumes. 

Les Antiennes font courtes, parce que 
les confolations de Dieu font courtes en 
cette vie, en comparai fon des travaux: 
ce ne font que comme des miettes qui 
tombent de la table du ciel, 

On les commence avant les Pfeaumes, 
pour montrer que l’efpérance de la joie du 
ciel , & de celle même que Dieu donne 
dès cette vie , doit animer les Chrétiens 
âfouffrir avec patience; & les deux Chœurs 
s’unifient pour les chanter , pour marquer 
que quand nous ferons arrivés au ciel, no- 
tre joie fera continuelle, & que toutes les 
divifions' & les inégalités en %ront bannies. 

On commence un Pfeaume après l’An- 
tienne finie, parce que les confolations de 
cette vie ne font deftinées qu’à nous ani- 
mer à de nouveaux travaux , & à de nou- 
veaux combats pour la gloire de Dieu. 

D. Pourquoi lit - on les Chapitres de 
l’Ecriture après les Pfeaumes ? 

R. Pour montrer qu’on ne parvient à la 
confolation qui naît de l'intelligence de 
N 3 
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l’Ecriture , que par les aétions & les fouf- 
frances î toute autre voie étant irregulie- 
re & contraire à l'ordre de Dieu, qui v eut 
que la confolation qu’il communique par 
fon Ecriture , foit la recompenfe de la 
bonne vie & de l’exercice de la charité, 
félon cette parole de faint Auguftin , que 
l'on n’entre dans la vérité que par la 
charité. 

Ces Chapitres marquent donclaconfo 
lation aufli-bien que les Antiennes, 
mais d’une maniéré différente; car les An- 
tiennes marquent celles qui accompa- 
gnent les aétions , & qui nous y foutien- 
nent; & les Chapitres marquent une con- 
folatâon plus durable & plus folide, que 
Dieu communique par fa parole après les 
fouffrances &*les bonnes a étions. 

Le Chapitre eft prononcé par celui- 
qui préfide au Chœur & qui repréfente 
Jefus - Chrift , qui étant caché dans les 
fouffrances , fe découvre en quelqu for- 
te par la confolation qu’il donne à ceux 
qui ont fouffert. 

I). Que fignifient les Hymnes & les 
Répons qu’on chante à la fin de l’Of- 
fice? 

R. Ils fignifient faction de grâces que 
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l'Eglife rend à Lieu pour l’avoir foute- 
nue dans les travaux , & l’avoir confo- 
lée par Ton Ecriture; l'Eglife aiant foin 
de ne fe pas attribuer les grâces de Dieu 
& de les faire remonter jufqu’à leur » 
fource. 

D. Que fignifient les Verfets ? 

R. Ils fignifient que quelque confola- 
tion que nous recevions de Dieu en cet- 
te vie , elles ne peuvent jamais rafiafier 
l’Eglife, qui doit toujours gémir cette vie 
dans l’attente de l’autre vie qui eft la vie 
du ciel ; ainfi les Verfets marquent les 
foupirs de l’Eglife, à caufe de fon. pèlerina- 
ge & de fon exil; c’eft pourquoi en plu- 
fieurs Eglifes on ne joint jamais d ’ - llldluja 
aux Verfets, parce qu’ils font deftinés à 
repréfenter des gémiflemens. L’Eglife y 
joint fouvent d’autres mouvemens de pié- 
té, félon la rencontre des Fêtes; mais qui 
fe peuvent fort bien allier avec cette fi- 
gnification générale. 

D. Qu’eft-ce que YOremus, ou l’Orai» 
fon par laquelle on finit l’Office'? 

R. C’eft: comme un abrégé & un re- > 
cueil de toutes les prières qui ont été 
faites durant l’Office; c’eft pourquoi elle 
eft appellée Colleéte par les Latins , & 


Dlgitized by Google 



De l'Office Divin soi 

niere d’expliquer l’Office de l’Eglife ? 

R. Que l’Office de l’Eglife eft uu ta- 
bleau de la vie chrétienne , qui a fa four- 
ce dans la piété intérieure, repréfentée 
par l’Oraifon fecrette qu’on dit avant l’Of- 
fice. 

Ces mouvemens intérieurs produifent, 

i . L’invocation du fecours de Dieu, pour 
montrer l’impuiffance où nous femmes de 
rien faire de bon fans ce fecours. 

a. Cette invocation eft fuivie de la 
glorification de la fàinte Trinité, qui eft 
une confeffion publique de la foi , & qui 
doit être la première des adions exté- 
rieures que nous devons faire pour fou 
fer vice & pour fa gloire , rien ne fervant 
à ceux qui ne font pas profeffion de la 
vraie foi. 

3. Après avoir confefle la foi, on chan- 
te les Pfeaumes, qui fignifient les bonnes 
ceuvres,&les foufïfances ainfi qu’il a été ex- 
pliqué ci -devant ,& ces bonnes oeuvres & 
ces gémiffemens dans les fouffrances, doi- 
vent procéder de la vraie charité. 

4. Après on prononce les Chapitres 
qui marquent la confolation des Ecritu- 
res, dont Dieu récompenfe les bonnes 

N 5 
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œuvres «Si les foûffrances durant cette 
vie, comme il récompenfera toutes les 
œuvres après cette vie par la plénitude 
de lès lunijeres en l'autre. 

5. ces confolations font toujours ac- 
compagnées d’adions de grâces, repré- 
fentées par les Hymnes & par les Ré- 
pons & ces adions de grâces font mê- 
lées de gémiflcmens & de défirs d’arriver 
à la plénitude de la gloire repréfentée 
par le Cantique qu’on chante à certaines 
heures 

6. Enfin toutes ces dïverfes adions de 
l’Eglife font offertes à Dieu par Jefus- 
Chrift, comme les diverfes prières de 
l’Office lui font offertes dans la derniere 
Orailbn par celui qui officie. 

D. Quel ufage peut on faire de la con- 
noiffance de ce que fignifient les diverfes 
parties, & les diverfes cérémonies de 
lEglife dans fou Office? 

R. On s’en doit fervir pour exciter en 
foi les mouvemens & les dilpofttions qui 
y font repréfentées , les demander à Dieu 
par un regard de l’efprit, & un mouve- 
ment qui lui marque fuffifamment notre 
défir. 

Par exemple, en difant le Pater , on 
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lui peut demander qu'il imprime dans no- 
tre cœur cette priere intérieure qui doit 
, être la fourcs de toutes les autres. En di- 
fant le Deus in adjutorium , on peut faire 
intérieurement un humble aveu de fou 
ijnpuiffance. ; 

En difant le Gloria Patri , on peut de- 
mander à Dieu la fermeté dans la foi: en 
' récitant les Pfeaumes , 011 peut deman- 
der la grâce d’agir & de fouffrir pour lui: 
Eu difant l'Antienne , on peut demander 
à Dieu qu’il nous foutiennc par fon on- 
ction divine dans les peines de cette vie. 
Lorfqu’on dit le ‘Chapitre, on lui peut dé- 
mander qu’il nous fade participer à cette 
confolation des Ecritures, dont parle faint 
Paul. Aux Hymnes & aux Répons , on 
lui peut demander la grâce de l’en remer- 
cier avec joie & avec allégrefie. 

Aux Verfets, il le faut prier qu'il en- 
tretienne toujours dans notre cœur le dé- 
fir du Ciel , & le gémiffement dans notre 
pelérinage; à l’Oraifon, il faut deman- 
der que toutes nos aétions & toutes 
nos, prières lui foient préfentées 
par Jefus -Chrill. 
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SIXIEME INSTRUCTION 
De l’Oraifon Mentale. 


CHAPITRE PREMIER*. 

Si l'Oraifon Mentale ejl conforme à l'efprit 
de rEglife. Si on peut s’attacher à une 
méthode particulière pour faire l'Oraifon 
Mentale. Des fujets de l’Oraifon Menta- 
le, & des abus qu'on y peut faire. 

D.T* ’Oraifon Mentale eft-elle confor* 
^ me à l’efprit de l’Eglife? 

I?. On n’en peut pas douter; puifqu’el- 
le confifte à tacher dexciter en foi de 
faints mouvemens , par le moien des bon- 
nes penfées auxquelles on s’applique. Or 
l’Eglife ne fait autre chofe par toutes les 
prières qu’elle préfcrit, que de tâcher 
d’exciter de faintes affrétions dans le 
cœur de fes entans, par le moien des fain- 
tes penfées contenues dans les prières vo- 
cales qu’elle leur Ordonne de faire. 
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D. Les Pères (a) de l’Eglife n’en ont- 
ils rien dit expreffément ? 

R. Les Pères nous ont fouvent exhor- 
tés à méditer les vérités chrétiennes, à 
>|es repaffer dans notre efprit, & à n’être 
pas de fes animaux immondes (b) qui ne 
ruminent point, à prendre un tems pour 
confidérer nos devoirs, régler nos a&ions, 
penfer à nos péchés, pour nous recueil- 
lir du trouble des affaires. Or faire cela, 
c’eft faire l’Oralfon mentale. 

D. Ne pourroit-on pas dire que c’eft 
vouloir affujettir le faint - efprit , que d» 
déterminer ainfi certaines heures à l’Orai- 
fon Mentale? 

R Ce n’eft pas plus affujettir le faint- 
Efprit, que de régler les heures de l’O- 
raifon vocale: or ce feroit condamner 
l’Eglife que de blâmer la détermination 
qu elle a faite du tems des Oraifons vo- 
cales: il n’y a donc aucun inconvé- 
nient de déterminer auffi le tems de l’O- 
raifon Mentale. 

D. Eft- il permis de fe fervir de quel- 
que méthode pour l’Oraifon Mentale? 

1 ■ ’ 

% 

00 Aug.in r/al. 140 b 16. contr. FauJl. c. 6. 

(b) Et in F/al. 76. 
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R. L’Oraifon Vocale n'eft qu’une mé- 
thode d’Oraifon Mentale; c’eft -à- dire* 
un moien dont l’Eglife fe fert pour ap- 
liquer refprit des fidèles à de faintes pen- 
fées* afin de leur infpirer de faints mou-; 
vcmens; c’eft pourquoi on peut pratiquer 
très-utilement tout autre moien qui fait le 
même effet, mais il ne faut pas s’attacher 
trop fervilement à ces méthodes. Car 
li elles font bonnes pour arrêter & fixer 
les efprits inquiets & agités , elles em- 
barraffent ceux dont le cœur applique fuf- 
fifament l’efprit , pour faire qu’il demeu- 
re en la préfence de Dieu fans cette agp 
tation inquiète. 

D. Quelle eft la plus facile de ces mé- 
thodes, & la moins fujette aux Ulu- 
lions ? 

R. C’eft de prendre un livre, comme 
l'Evangile* d’en lire peu à la fois* de 
confidérer attentivement les vérités qui 
y font marquées * de tâcher de s’en nour- 
rir, & de s’y arrêter autant que l’on y 
trouve d’ouverture, & enfuite de paffer 
à une autre vérité, & à une autre con- 
fédération* Car c’eft là proprement que 

J 
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les Pères (a) appellent ruminer; c'eft-a dire* 
repaffer les vérités Evangéliques dans 
fons efprit; c'eft ce qu’ils appellent rom* 
pre les mottes de la terre , & la rendre 
propre à recevoir lafemencede la vérité. 

D. Eft-il permis de deftiner à. cet exer- 
cice une demie- heure ou une heure en- 
tière, puifque les Pères nous avertillent 
que l’Oraifon doit être courte? 

R. Quand les Pères difent que l’Orai- 
fon doit être courte , ils n’entendent par 
ce mot que l’Oraifon qui conflfte en aflfe* 
étions; car les- affedions & les mouve* 
mens du coeur notant pas pour l’ordinai- 
re longs, il ne faut pas vouloir conti- 
nuer par. une application trop forcée. 
Mais fl on comprend fous ce terme la 
méditation des .vérités de l’Evangile , & 
les réflexions qu’on peut faire fur fa vie 
& fur fes actions, il ne paroît pas qu’une 
demie heure excedela portée de la plupart 
du monde. Il efl: bon dans ces exercices 
que chacun ait égard à fes forces ; car il 

00 Ecce locuti fumns vobis verbum Dei , femen fpar- 
fimus devotis cordibus, tanquam fulcata invenientes pe- 
ftora veftra aratro confefflonis : dévotions & intentione 
lufcepiltis femen , cogitare de vérb quod aut iUis, tan- 
quam flebas frangentes, ne femen rapiant volatilia y 
ut poflit ibi geiiuinare quod feminatutn eit. Aut, in 
Pf. 94 
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faut fe contenter de ce que Dieu nous 
donne , & ne pas prétendre attirer fa grâ- 
ce , en faifant des efforts d’efprit & d’at- 
tention* 

D Quel doit être le fujet ordinaire de 
nos Oraifons Mentales? 

R. Nos miferes intérieures, nos pé- 
chés palfës, nos befoins préfens, le ré- 
glement de nos aétions , la mortification 
de nos palfions , le défir des vertus con- 
traires à nos défauts * la demande des 
grâces qui nous font nécelfaires pour ac- 
complir nos devoirs. 

D. Eft-51 nécelfaire que les demandes 
fe fafifent par des paroles exprefl'es que 
l’on adrelfe à Dieu? 

R. Non; il fuffit fouvent de recon- 
noître & d’expofer à Dieu fes ténèbres 
& fes, miferes, avec un fincere défir d’ê- 
tre guéris; Dieu entend bien le langage 
de nos défirs. 

D. N’y a-t-il point d’Oraifon fans 
penfée? 

R. Il n’y en a point fans quelque vue 
d’.efprit; mais il y en a fans changement 
de penfée. Il eft vrai que ces Oraifons 
font extraordinaires. Et à l’egard de 
tous les états extraordinaires, il faut 
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attendre \}ue Dieu les donne * & n’y pas 
afpirer de foi-même. Il ne faut pas mê- 
me croire facilement être dans un état fur- 
natureL II y a affez fouvent des efprits 
qui fans aucune grâce fe fixent ainfi à un 
feul objet & à une feule penfée , & fou- 
Vent c’eft une illufion du diable. 

D. Quelle eft donc la voie à laquelle 
il faut fe porter de foi même ? 

. j R. Celle de la confidération des My- 
fteres de Jefus-Chrift , & des vérités de 
l’Evangile, en les adorant, en y ouvrant 
f on cœur, en cherchant les moiens de les 
pratiquer, en demandant fouvent à Dieu 
qu'il nous les imprime dans le •cœur, & 
en le remerciant de nous avoir fait la gra ; 
ce de les connoitre. 

D. Eft-il poffible de méditer long-tems, 
& même des années entières fans avoir 
Dieu dans le cœur* quoiqu’on éprouve 
quantité de fentimens qui femblent bons ? 

R. Cela eil très - pofiible ; car les pen- 
fées humaines qu’on peut former de 
foi - même & fans grâce, peuvent exci- 
ter des mouvemeAS humains , des at- 
tendriffemens, des douceurs, des dou- 
leurs, & des larmes même* qui ne. fe 
Oraifi Dom t „ O 
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qu’elles ne foient pas jointes à la pronon- 
ciation extérieure de quelques paroles* 

D. Pourquoi eft-il dit dans l’Ecritu- 
re, que le laint-Efprit prie pour nous 
par des gémiffemens ineffables 'i 

R. Quand il efi dit que le faint • EC- 
prit prie; céla veut dire qu’il nous fait 
prier-, & ces prières font âppellées gé* 
miffemens , parce qu’elles tendent toutes 
à la béatitude; dont nous fommes éloi- 
gnés par l’état de cette vie , ce qui nous 
Oblige de gémir . 11 eft dit que ces gémif- 
femens font ineffables $ parce qu'il n’y a 
que Dieu qui les difcerne clairement; & 
que le mélange de ce qu’il y peut avoir 
d’humain ; couvre à nos efprits le fonds 
intérieur de nos prières. 

D. En combien de maniérés fe peut- 
on abufer fur le fujét dé ces penfées qu’oiï 
à dans l’Oraifon ? 

R t En trois maniereâ principales. 
ï . En confondant lès penfées avec iès 
mouvemens du cœur, & en s’imaginant 
avoir des affeétions & des mouvemens à 
l’égard de toutës les chofes dont on a 
dés idées dans l’efprit. 

2 . En prenant les mouvemens humains 
O 2 
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excités par ces penlees humaines , pour 
des mouvemens de Dieu. 

3. En s’imaginant, lors meme qu'on 
a quelques mouvemens de Dieu , mais qui 
font foi blés, avoir de foi le pouvoir de 
faire tout ce qu'il nous faut délirer ; ce qui 
engage plufieurs âmes dans^une préfom- 
tion femblable à celle de faint Pierre , qui 
croioit, comme dit faint Auguftin , qu’il 
pouvoit tout ce qu’il fentoit qu'il vou- 
loiti Pur abat fe pq(f j , quod fe vel/e'fentie - 
bat. A in fl pour n’abufer pes des mouve- 
mens de Dieu, il faut tâcher à la vérité 
d’exciter en foi de faints mouvemens par 
-de faintes penfées, mais ne juger de foi 
meme que par les aétions & la fuite de 
fa vie. 

CHAPITRE II. 

Méthode particulière dé O r ai fo 1 M \ ntalc. 

TVT E P eut ' on P omt propofer une 

JL% méthode d’Oraifon Mentale qui 
foit proportionée à tout le monde? 

R. Comme les efprits font fort diffé- 
rens, & ont diverfes ouvertures & divers 
goûts , il eft difficile de les réduire à une 
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même méthode , & cela même n’eft gue* 
rçs néceifaire; ces méthodes font d’ordi- 
naire toutes bonnes , & ne doivent fer* 
vir qua appuier l’efprit, & non à l’aflu- 
jettir ferviiement à une certaine voie; on 
peut néanmoins en propofer qui font 
d’un ufage général. 

D. Donnez -nous un exemple d’une 
méthode de cette nature? 

R. En* voici iine qui tend directement 
aux principales fins de lOraifon par des 
voies très - communes & très -familières; 
car prier,' & faire oraifon, c’eft entrer 
dans des fentimens de componCtion & de 
pénitence pour fes fautes pafl’ées ; c’eft gé- 
mir pour fes miferes préfefttes.: c’eft de- 
mander à Dieu la grâce de fe corriger à 
l’avenir de fes défauts. Or tous ces mou* 

f 

vemens doivent être fondés fur la con- 
fidération de quelque vérité; car l’ame 
ne peut entrer dans la componCtion & 
dans le gemiflement qui fait la priere, que 
par la vue de l’oppofition quelle trouve 
en foi , à quelque loi de Dieu qui con- 
damne fes aétions ou fes difpofitions paf. 
fées ou pré fentes; foit que cette loi de 
Dieu foif contenue dans quelque précepte 
O g / 
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de l’Ecriture , foit qu’elle nous foit mar- 
quée par quelque myftere, quelque a&ion, 
*>u quelque difpofition de Jefus-Chrift, & 
de fes Saints. Il faut auiïi que Tapie foit 
préparée à la confédération de ces véri- 
tés, & de cette loi, par quelques a&es 
qui lui en ouvrent l’entrée, <Sj; qui la dif- 
pofent'à en profiter. 

Aulfi pour fe préfcrire quelque métho-? 
de , on peut réduire l’Oraifon " Mentale 
à trois parties, dont la première fe peut 
appeller préparation , la feçonde confidé- 
ration , & la troifiéme réflexion. 

D. En quoi doit confifter la préparation? 

R. Quoique dans cette forte d’Orai- 
fo.n lame ne prétende pas écouter Dieu 
feulement, & demeurer dans un filence & 
une cefîion d’aétes; parce que cette manié- 
ré de prier eft trop relevée , & ne con- 
vient qu a ceux qu’il plaît à Dieu d’éle- 
ver à un état extraordinaire , elle ne laifle 
pas néanmoins d’y vouloir être inftruite 
de Dieu, & conduite par fou efprit,mais 
d’une maniéré plus commune. Ainfi la 
première chofe qu’on doit faire dans l’O- 
raifon Mentale, c’efi: d’adorer Dieu çomme 
la fource de toute lumière, de toute vé- 
rité, & de toute grâce ; reconnoître de’ 
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vant lui les ténèbres de l’efprit humain , 
l’inutilité de tous fes efforts; enfuite s’a- 
bandonner & fe livrer à Dieu, afin qu’il 
conduife l’efprit , & qu’il l’éclaire par fa 
lumière , qu’il l’empéche de s'égarer , qu’il 
fixe fon inftabilité, & qu’il lui faffe la 
grâce de demeurer en fa préfence pendant 
quelque tems. 

On doit en fécond lieu remercier Dieu 
de ce que de toute éternité il a accordé ce 
tems pour le prier, & demander la grâce 
de l’emploier félon les deffeins de fa mi- 
féricorde. 

En troifiéme lieu, on doit prier qu’il 
détruife les obftacles des prières, dont 
nous traiterons ci-après, & s’arrêter un peu 
à ceux qu’on ne connôît pas , & qui pour- 
roient rendre la priere infruétueufe, fi Dieu 
n’y fuppléoit par fa grâce ; enfin on doit 
demander à Dieu qu’il rende les vérités 
dont l’ame fe doit nourrir, une loi nou- 
velle pour elle , en les imprimant dans le 
cœur plutôt que dans l’efprit. ^ 

D. Que faut - il obfer ver dans la confi- 
dération ? 

R. 1 . 11 faut remplir fon efpritde quel- 
ques vérités, foit qu’on les tire des in- 
O 4 
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ftru&ions renfermées dans les myfteres 
& dans les a&ions de Jefus-Çhrift, foit 
qu'on les prenne de quelques paroles 
de l’Evangile , & en confidérer l’éten- 
due , la juftice, la fainteté , & l’inju- 
flice de ce qui y eft contraire, la pra- 
tique qui en a été faite par Jefus-Chrift: 
& par fes Saints , la liai ion que ces vé- 
rités ont avec d'autres devoirs, d’autres : 
loix, & d'autres inftru&ions de l’Evangile, 

. 2. Il faut à l’égard de toute vérité 
faire des adtes de foi, d'adoration & de 
fourmilion; parce que la vérité mérite 
d’être ai mée , adorée & fuivie. 

3. Il eft bon d’avoir prévu ces con* 
ftdérations , & de s’en être entretenu 
auparavant ; afin que I’efprit y ait plus 
d'entrée, & qu'il ne fafle en quelque 
forte que les repaffer: c’eft ce que les 
Pères appellent ruminer, & qu’ils jh- 
geoient néceiïaîre à tout le monde. Il 
n'y a point jaufli d'inconvenient .à r lire 
^es confidérations toutes formées dans 
quelque livre , & ne faire que s'y ar- 
rêter, pour donner le moien à l’efprit 
de les pénétrer & de s’en nourrir. C'eft 
un abus, de croire qu’une vérité lue n’eft 
pas àufti bonne qu’une vérité trouvés 
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par la recherche de Tefprit, & que l’O 
raifou eu foit moins mentale. 

IX Qu’eft-ce que vous appeliez ré- 
flexion ? 

K. C’eft une application particulière 
qu’on fait à foi-même des vérités qu’on 
a conüdérées , & cette application cfoit 
comprendre l’examen du tems paifé, 
du préfent & de l’avenir, 

• Dans la réflexion fur le paiïe , on 
doit examiner en combien de maniérés 
on a agi contre cette vérité , le peu d’u- 
fage que l’on en a fait, les difpofitions 
contraires où on a été ; ce qui oblige 
l’ame à entrer dans des fentimens de 
Compondion '& de pénitence , & à de- 
mander pardon à Dieu des fautes qu’elle 
reconnoîtra avoir faites. 

Dans la réflexion - fur le préfent , on 
doit examiner les difpofitions du cœur 
oppofées à cette vérité ; gémir devant 
Dieu de fe voir contraire à lui ; lui de- 
mander qu’il déracine de notre cœur ces 
fentimens mauvais & corrompus. 

Dans la réflexion^ fur le futur, il faut 
tacher de découvrir le moien de pratiquer 
cette vérité , d’en retrancher les empêche 
O 5 
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mens, & demander à Dieu qu’il fortifie 
en nous les défirs qu’il nous en donne, 
en difant à Dieu de tout fon cœur: /Jffer- 
mon Dieu , ce que vous ave^ fait en 
nous , fuivant ces paroles du Prophète 
Roi («), il faut être perfuadé que c’eft un 
befoin continuel à l’homme, en quelque 
degré de vertu & de fainteté qu’il foit éta- 
bli , de demander à Dieu qu’il l’y affer- 
mifle, & qu’il veuille Wen achever ce 
quil a commencé, fans cela il n’y fubfi- 
fterapas long-tems. 

D. Pourquoi dites- vous que cette mé- 
thode eft proportionnée à la plupart du 
monde ? 

R. Parce qu’elle eft fondée fur des 
a&ions d’un devoir commun, & qui font 
en quelque forte commandées à tout le 
monde. 

Il eft certain que tout le monde doit 
adorer Dieu, & il n’y a pas de difficulté 
particulière à l’adorer comme fource de 
lumière, de vérité, & d’amour, & à re- 
connoître devant lui fa foiblefie ; un abaif 
fement profond du cœur fans paroles 
formelles, fuffitpour cela. 


(«) Confirma hoc, quod operatus es in nofcis Vf. 
6t. ji. 
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Tout le monde eft capable jufqu’à quel- 
que point de confidérer une vérité en la 
méditant dans fonefprit, ou enlifantdans 
un livre ce que des perfonnes fpirituelles 
en auront dit. 

Tout le monde eft' capable d’examiner 
comment il a pratiqué, une vertu par le 
paffé , & de s’humilier devant Dieu dans la 
vue des fautes qu'il y a faites ; de lui en 
demander pardon ; d’examiner comment il 
l’aime & la pratique préfentement; de pré- 
voir comment il la peut pratiquer à l’ave* 
nir, & de former des prières qui répon- 
dent aux défirs qu’il en a. Voilà eu quoi 
confifte cette méthode; il eft vrai que 
ceux qui fe nourriffent plus aiïiduement 
de la vérité , qui font plus de réflexion 
fur leur vie , qui examinent leurs avions 
avec plus de vigilance , y ont plus de fa- 
cilité que les autres. 

D. Que faut-il faire quand une feule 
vérité ne fuffit pas pour remplir les tems que 
l’on s’eft préfcrit pour l’Oraifon Mentale? 

K. Il en faut prendre une autre fuccef- 
fivement , autant que le tems nous per- 
mettra, en joignant toujours à laconfidé- 
xation de fes vérités, une revue & un 
examen fur nous-mêmes à l’égard du paf- 
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fé, du préfent & de l’avenir, par rapport 
à cette vérité. C’eft ainfi qu'on féra divers 
points à l'Oraifon , fans s’abftraindre pré- 
ciféiïieiit au nombre de trois. Il feroit mê- 
me à foubaiter que les confidérations & 
les réflexions que nous ferons fur la pre- 
mière vérité que nous aurons- prife pour 
fujets de méditation, nous remplirent fuf- 
fifamment pour n’avoir pas befoin de paf- 
fer à d'autres: car il vaut mieux être bien 
pénétré d’une vérité , que d’en effleurer 
plufieurs. 


Explication plus particulière de l'obligation 
que nous avons de prier toujours. 

D. T ’Avis que faint Paul donne aux 
JL- ^ Theflaloniciens de prier toujours, 
n’eft-51 pas plutôt un confeil qu’un précepte ? 

R. Non; car l’Evangile déclare expref- 
fément (a), qu'il faut toujours prier (J ne 
fe lajfer point. Il faut prier tant qu’on eft 
en danger de fuccomber aux tentations : 
Veille q Ü priez > dit notre Seigneur a : ) , 
de peur que vous ne fuccombiez a la tenta- 
tion. Or nous fommes continuellement 

(a^Oportet fémper orare , & nunquam deficere. 
X.uc. i8- f. / 
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en danger de fuccomber aux tentations; 
il faut donc toujours prier. 

D. Mais on ne voit perfonne qui 
prie toujours , perfonne ne fatisfait donc 
a cette obligation i 

R. Il s’enfuit feulement de là que le 
précepte de prier ne s’accomplit jamais 
parfaitement en cette vie , non plus 
que celui de 1 amour de Dieu, dont il * 
eft une extenfion & une fuite; ainfi on 
doit juger de i’ua comme de l’autre: 
car comme l’amour de Dieu n’eft ja- 
mais proprement de confeil, mais d’o-' 
bligation, parce qu’on doit tendre à la 
perfection de l’amour dé Dieu ; de 
même la priere intérieure n’eft jamais 
proprement de confeil , ‘mais d’obliga- 
tion, parce qu’on doit tendre à vivre 
toujours dans un efprit de priere , à 
être toujours recueilli & attentif à Dieu , 

& à être devant lui continuellement 
comme des mendians devant la porte 
d’un riche, à reconnoître toujours le 
befoin que nous avons de fa grâce, & 
à la défirer toujours, ce qui feroit prier 
continuellement : mais comme Dieu 

( <0 Vigilate & orale, ut non intrelis in tentatic- 
nem. Mut. s6. 41. 
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h’ impute pas à péché de u’avoir pas übn 
amour dans uif fl haut dégrë de perfec- 
tion i pourvu qu’on y tende; il n’imputé 
pas auiïi à péché de n’étre pas dans lé 
parfait recueillement, & le parfait' efprit 
de priere; pourvu qu’on ÿ afpire ^ qu’ort 
tâche de s’y avancer tous les jours, & 
qu’on travaille à retrancher les défauts 
de fes prières; 

D. En quoi confifte -Ce loin qu’il 
faut avoir pour avancer dans l’ efprit dé 
priere'? 

R. En plufieurs exercices que cha- 
cun doit fe préfcrire , ou qui doivent 
être ordonnés par ceux qui conduifent 
les ameS.- i. Comme dé faire tous leâ 
jours certaines prières vocales réglées à 
diverfes heures du jour, plus longues ou 
plus courtes , félon les emplois où l’on eft; 

a. A s’accoutumer à élever fan ef 
prit à Dieu le plus fouvent qu’on peut 
le long du jour, par des Oraifons jacu- 
latoires. 

3. A prendre un certain temS du 
jour, pour pratiquer ce que t S. Bernard 
appelle confidération. 

4. A tâcher de ne faire aucune nou- 
velle adion qui ùe foit pas une fuite 
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de nos devoirs ordinaires * fans exami- 
ner s’il la faut faire * & fans demander 
à Dieu la grâce de la bien faire. 

£K Ces prières ordinaires fuffifent- 
elles pour les grandes occafions qui ont 
de longues fuites comme pour les em 
gagemens dans un état ou une vocation * 
pour être délivré d’une grande tentation, &c 

R , Non; il faut que nos prières aient 
de la proportion avec l’importance de cô 
que nous demandons. Ainfi à l’égard dé 
ces chofes qui ônt de grandes fuites , il 
faut prendre beaucoup de tems pour prier* 
& ne s’engager pas facilement, fans avoir 
prié. Il en eft de même de certaines ten* 
tâtions : Il y en a qu’on ne fçauroit vain- 
cre que par des prières redoublées, & en 
gémiffant fouvent devant Dieu pour ob- 
tenir qu’il nous en délivre. 

D. Les gens dif monde font-ils obligés 
à cette Vie de priere? 

R. Puifqu’ils font expofés à plus de 
tentations que les autres* ils font enco- 
re plus obligés de prier que les autres. 

D. Mais comment peuvent -ils fatis* 
faire à cette obligation ? 

R. Les prières vocales peuvent êtie 
beaucoup abrégées par ceux qui vivent 
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dan£ le monde* auiïi-bien que celles 
qui demandent une application fépa- 
tée des autres emplois. Mais comme 
ils font privés de ces moiens de s’en- 
tretenir dans l’efprit de priere , ils ÿ 
doivent fuppléer par d’autres exercices. 

D • Quels font ces exercices par lef- 
quels ils y doivent fuppléer ? 

R. C’ eft la vigilance continuelle fur 1 
eux - mèmès , & le regard de Dieu en 
toutes chofes * ou l’exercice de la pré- 
fence de Dieu. G’ eft de ne livrer pas 

trop leurs elprits à leurs occupations} 
c’eft de ménager dans les intervalles de 
leurs adions des tems pour la priere : 
c’eft auffi de ne négliger pas leur ame* 
& de lui donner par les ledures & 
l’application à la priere*' la nourriture 
dont elle a befoiu. 

D. Tous ceux qui nè vivent pas dans 
ce recueillement & dans cet esprit de. 
priere, feront- ils damnés ? 

• R. Quoiqu’il foit vrai que le défaut 
de recueillement & de priere, foit la 
fource ordinaire des chutes , & par 
conféquent de la damnation dès âmes * 
il ne faut pas néanmoins décider facile- 
ment quand le défaut de prier eft pé- 
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ché mortel, parce qu’il eft certain que 
Dieu ne fauve pas feulement dans l’E- 
glife les fpirituels , mais aufü les char- 
nels * & que faint Auguftin nous aver- 
tit (a) que û les Pafteurs ne travail- 
loient dans l’Eglife que pour les fpiri- 
tuels, ils n’auroient prefque rien à faire, 
& que leur travail feroit peu utile. Il 
faut donc regarder la priere continuelle 
comme un exercice, dont l’omifïion 
met le falut en danger * & tâcher d’y 
avancer tous les J ours. On peut & l’on 

doit s'accufer d’étre négligent à prier , 
de 11e pas . faire aiTez d’effort pour ré- 
fifter à [la dilfipation , d'e n’avoir pas 
allez de foin de recourir à Dieu , de 
ne les pas prier affez dans les grandes 
occafions, & dans les entreprifes qui 
ont des fuites. Mais il ne faut pas juger 
facilement, que ceux qui mènent d’ail- 
leurs une vie réglée , qui ont quelque 
foin de fe recueillir * mais qui ne laiflent 

/ 

( a ) Nam fi propter eos folos, Chriftus mortnus eft 
qui certa intelligentia poflunt ifta difcernere , pene 
frmlra in Eccleha laboramus, fi autem ; quod vété- 
ran h.ibet infirmi populicredentium , ad medicum cur- 
runt fan midi per Chrlltum , & hune cruciiixum , ut ubi 
abundavit peccatum , iuperabundet gracia Aug . Epifl- 
ioï; ' 

Oraif. Dorni P 
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pas d’ètre diiïipés , foient dans un état 
criminel. 

D. Qui font donc ceux qui doivent 
craindre que Dieu ne leur impute le 
défaut de priere comme un crime? 

R. Tout le monde le doit craindre, 
& perfonne ne fçait s’il prie comme il 
faut , & autant qu’il faut. Mais ceux 
qui le doivent craindre davantage, font 
ceux qui mènent une vie de divertiffe- 
ment, qui s'abandonnent à tout ce qui 
peut remplir leur efprjt de diftraétions, 
comme les comédies , les danfes , les 
vîntes inutiles, & le jeu: car on ne 
peut pas dire que les gens dont la vie 
fe paffe dans des plaifirs continuels, & 
dans une perpétuelle diiïipation , me* 
nent une vie de priere, ni qu’ils ten- 
dent à prier continuellement. 

D. N’y a-t-il que les riches & les 
grands qui manquent à fatisfaire à ce 
devoir de prier; & n’y a-t-il jamais 
lieu de faire le même jugement des 
pauvres, & même des miférables? 

R. On le peut faire avec autant de 
fondement des gens de médiocre con- 
dition, & même des plus pauvres que 
des riches & des grands. 
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Ceux par exemple , qui fônt entiè- 
rement occupés & remplis de la paillon 
du gain , & du défir d’ acquérir du bien t 
ou de pourvoir aux nécefiités de leur 
famille ; en forte qu’ après avoir fait 
quelque légère priere le matin * ils ne 
penfent plus à Dieu le refte du jour , n,e 
mènent point une vie de priere. ■ 

Ceux qui fe laiffent tellement acca- 
bler l’efprit par les miferes & les acci- 
dens fâcheux* qu’ils ne fongent qu’à 
leur mal , ne mènent point une- vie de 
priere ; & il eft bien à craindre que 
l’amour de Dieu ne foit éteint * ou ne 
s’éteigne bien -tôt en eux. 

Enfin ceux qui s’accablent tellement 
<T affaires & d’emplois, qu’ils tombent 
ainfi dans la tiédeur & la dureté de 
cœur, ne mènent point aufli une vie 
de priere; & c’eft toujours une grande 
faute que de s’ y laiffer aller ; parce que 
c’cfi: toujours par quelque pafiion & 
quelque négligence pour Ion falut que 
l’on y tombe. 
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CHAPITRE IV. 


Divers moiens de fe tenir en ht çréfence de 
Dieu. 

D. /~\N a dit dans le Chapitre préce- 
dent, que pour pratiquer la priè- 
re continuelle, il falloit fe tenir toujours 
dans la préfence de Dieu ; dites nous 
maintenant quelques moiens qui puiflent 
aider les âmes à avoir Dieu préfent dans 
toutes leurs aétions. 

R .» Il y en a de différens qui font tous 
bons, pourvu qu’ils fervent à nous pro- • 
curer un fi grand bien. 

Il y en a, par exemple, qui s'accou- 
tument à fe repréfenter l’humanité de 
Jefus-Chrift, & qui tâchent de faire 
toutes leurs aftïons , comme fi Jefus- 
Chrift les regardoit. 

D. Cette pratique eft-elle utile? 

R. Elle l’eft certainement en elle-même 
mais il faut éviter de faire de trop grands 
efforts d efprit: & de plus , il y a bien 
des efprits qui n’aiant point d’imagination, 
n’en font pas capables. 

D. Donnez donc des moiens plus gé- 
néraux. 
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R. C'en eft un fort général & fort 
utile que de regarder en quelque créatu- 
re que ce foit , & principalement dans 
les perfonnes avec qui nous conver- 
fons , ce qu’ elles ont de Dieu , pour 
T honorer Or elles en ont toutes pour 
bien des chofes. 

Tout homme eft l’ouvrage & l’image 
de Dieu , & nous donne ainfi lieu de 
remonter jufqu’à Dieu meme, comme 
à l’ original de cette image; mais de 
plus les hommes participent diverfe- 
ment à diverfes qualités & divers ti- 
- très qui appartiennent à Dieu. 

D. Donnez en quelques exemples, 

R. Ceux qui ont entre les mains fon 
autorité , ou fpirituelle ou temporelle , 
nous donnent lieu de penfer à Dieu, 
& de 1’ adorer comme celui à qui toute 
puiflance appartient. Chaque vertu 
n’aiant point d’antre fource que Dieu 
même , nous doit faire penfer à Dieu , 
coinm'e a celui qui en eft l’auteur, & 
qui la pofféde d’ une maniéré émi- 
nente. Ainfi on peut adorer la fagefte 
de Dieu dans les perfonnes charitables , 
& fa juftice dans ceux en qui on remar- 
que cette vertu. P 3 
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D. Expliquez les autres moiens de fe 
rendre Dieu prêtent. 

JR. C’eft un fort étendu que de con- 
fidérer les hommes comme les inffru- 
mens de Dieu, & de regarder tout ce 
qui (è paffe dans le monde comme un 
effet de fa volonté. Car comme rien 
n échappe à fa providence , & qu’ il agit 
en tout & fait tout dans le monde, tout 
nous peut donner fujet non - feulement 
de nous fouvenir de Dieu , mais de l’ a- 
dorer; & la foi nous le doit découvrir 
lans .ceffe fous le voile des créatures > 
puifque c’eft lui qui leur donne l'être, 
& le mouvement , & qui les conduit 
aux fins de fa miféricorde & de fa juflice. 

C'eft auffi un fort bon moien, que 
• de fe remplir l’efprit de cette penfée; 
que Dieu voit continuellement toutes 
nos a&ions : & félon la penfée de faint 
Bernard, rien ne nous peut exciter plus 
fortement à éviter la négligence. Car 
comment, dit ce faint Do&eur (a), ce- 
lui-là pourroit-il être négligent, qui 
confidére fans ceffe un Dieu qui le re- 
garde toujours? 

(o) Quomodo negligens fieri potelt qui intuente'm 
fe Deum nunqnam dciinjt infuexl. Bern. in Ff. 
ferm. 2. n. 3. * 
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Mais la plus utile de toutes les ma- 
niérés de Se tenir en la préfence de 
Dieu , & celle qui a été la plus pratiquée 
par les Saints, eft d’avoir toujours pré- 
fente dans chaque adiou la réglé de l’Evan- 
gile, comme un modèle qu’il faut tâcher de 
repréfenter par fes aétions ; car c’eft là ce 
que David attribue aux juftes, en difant ( a ) 
qu ils méditent la loi de D eu U jour & la nuit. 

Je dis que cette maniéré eft la plus uti- 
le;! parce que c’eft celle qui nous montre 
le plus clairement notre chemin, qui 
nous y conduit le plus fûrement , & qui 
nous fournit la maniéré la plus naturelle 
de rapporter chaque adion à Dieu , puis- 
qu'elle nous donne moien de la faire pour 
obéir à Dieu qui nous la commande, & 
par l’amour de fa juftice Souveraine qui 
nous la préfcrit. 

On peut encore confidërer qu’il y a 
peu d’objets qui ne puiffent être des Su- 
jets, ou d'édification, ou de tentation; 
d’édification, par les inftrudions qu’ils 
nous fourniflent ; de tentation , par les 
pallions qu’ils peuvent exciter. Or en l’u- 
ne & en l’autre maniéré ils nous peuvent 
faire Souvenir de Dieu. 

(«) în lege ejus meditabitur die ac nofte. Vf, i* 
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Ils nous en peuvent faire fouvenir 
par les inftrudtions que nous en pou- 
vons tirer ; parce que toute vérité vient 
de Dieu , & nous donne ainfi fujet de 
l’en remercier. Toute vérité a befoin 
du fecours de Dieu , pour être aimée 
& pratiquée , & ainfi elle nous doit 
porter à recourir à Dieu, afin qu'il nous 
donne cet amour. 

Iis nous en peuvent faire fouvenir 
par les tentations qu’ils excitent , ou 
qu'ils peuvent exciter; parce qu’ils nous 
obligent par -là de recqurù; à Dieu, de 
lui demander fa lumière & fon fecours. 
C’eft ce que l’on devroit faire , par 
exemple , dans toutes les vifites qu’on 
fait ou qu’on reçoit, & dans toutes les 
conventions où l'on entre; parce qu’il 
eft très - difficile d’y parler , ni d’ y écou- 
ter les autres fans danger. 

Car dans le commerce des vifites 
ou des converfations , on eft toujours 
expofé à recevoir les impreffions des 
pallions des autres; ou à leur commu- 
niquer les nôtres. On peut leur nuire, 
en leur infpirant nos préventions & nos 
rreurs, & même en leur difant desvé- 
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rites mal-à-propos , & l’on a fujet d ap- 
préhender d’eux les mêmes mauvais effets. 

Si Ton avoit donc foin de penfer 
dans chaque rencontre aux dangers aux- 
quels on eft expofé, & aux fautes qu’on 
peut faire , on trouveroit dans cette pra • 
tique uu moien d’avoir toujours Dieu pré- 
fent, &de pratiquer la priere continuelle. 


CHAPITRE V. 


Des ohjlacles de nos prières qu'il faut re- 
trancher. 

# 

D./~\lTentendez-vous par les obftacles 
de nos prières qu’il faut retrancher ? 

R. J’entends par ce mot, tout ce qui 
empêche de vivre dans cet efprit de 
recueillement & de priere , dont on a 
parlé, & tout ce qui détruit l’efficace 
de nos prières , & qui les rend inuti- 
les auprès de Dieu. Aiufi de ces obfta- 
cles il y en a de féparés de prières 
mêmes, & çl’autres qui y font joints. 

D. Quels font les obftacles féparés? 

R. Ce font les grandes diflipations » 
tout ce qui remplit l’ame d’objets inu* 
P 5 
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tiles, comme les mauvaifes le&ures, 
les pallions violentes, les amufemens du 
monde , la vie oifive, &c. Car on ne doit 
pas prétendre retrouver fon efprit ou fon 
cœur pour l'arrêter en la prélence de Dieu, 
lorfqu'on l’a laiflelè répandre inutilement 
après tant d’objets. Ainfi tous ceux qui 
font ce mauvais emploi de leur efprit, 
outre les péchés qu’ils commettent dans 
ces adions déréglées, commettent encore 
le péché d’omilïion de prier, en fe jettant 
dans l’impuilfance de le faire comme il faut. 

D. Dieu nous commande-t-il quelque 
part d'éviter ces occupations inutiles , à 
caufe de l’obftacle qu’elles apportent à 
nos prières? 

JR. L'obligation que Dieu nous impo- 
se de préparer notre efprit à la priere, de 
peur de le tenter, comprend tout cela. 
Selon qu’il eft dit dans l’Ecclefiaftique(ti): 
Prépare ^ votre ame avant la priere , £/ ne 
foie X pas comme un homme qui tente Dieu. 
Car toute notre vie doit être une prépa- 
ration à la priere , & il faut tâcher de ne 
rien faire qu’avec un efprit qui nous y 
difpofe. Ainfi ceux qui occupent leur ef- 

00 Ante orationem pr*para animant tuam , & noli 
efle quafi homo qni tentât Deum. Eccli. lÿ. if. 
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prit à ces objets inutiles, qui diiïipent l’ef- 
prit, & qui fervent d’obftacle à la priere, 
font des tentateurs de Dieu. 

D. Quels font les obftacles joints aux 
prières mêmes i 

R. Il y en a plufleurs fur lefquels il 
eft très-important de veiller, afin de pu* 
rifier nos prières : Voici les principaux. 

Premièrement la duplicité de cœur, 
ou le manque de fincerité qui eft un défaut 
très commun & très peu connu. C’eft lorfque 
l’ame témoigne à Dieu par fes prières quel- 
que défir de lui plaire, & néanmoins con- 
ferve a&uellement la volonté de lui dé- 
plaire, & fouvent dans la chofe même qu’el- 
le lui demande. Elle voudroit que Dieu 
lui accordât l’effet de fes prières, fans 
qu’elle fut obligée de réfifler à fes paf- 
fions. Or ces fortes de prières ne font 
nullement finceres. On fait femblant 
de déûrer abfolument la juftice, & l’on 
ne la veut qu’à certaines conditions. 
On ne veut pas fuivre Dieu , on veut que 
Dieu nous fuive, & qu’il s’accommode à 
nos défirs. 

D . Dites -nous des exemples de ces dé- 
fauts? 
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R. Un Curé mal entré dans fa char- 
ge; un Prédicateur que le gain ou la 
vanité engagent à prêcher, ne laiil'eront 
pas de demander à Dieu qu’il leur fafie la 
grâce de le bien acquitter de leurs mini- 
l'teres ; mais la grâce qu'ils devroient de- 
mander à Dieu, eft celle d’y renoncer. 
Tout le monde eft rempli de gensqui s’en- 
gagent ainfi témérairement dans les em- 
plois , & qui demandent .enfuite de s’en 
bien acquitter ; au lieu que le premier pas 
quils doivent faire, eft de reconnoître 
au moins leur témérité. Une fille qui s’ha- 
bille d’une maniéré immodefte , que la 
coutume autorife, demande à Dieu qu’il 
la conferve des dangers que la pureté court 
dans le monde: Mais comment prétend- 
elle obtenir de Dieu detre préfervée de 
ces tentations, en fervant eile-méme de ‘ 
tentation aux autres ? 

On demande à Dieu qu’il bénifle un 
mariage , & l’on s’y porte avec un efprit 
tout charnel, ou par des vues d'intérêts 
& de paftion. On voudrait être préfervé 
des crimes, & n’en point éviter les occa- 
» fions. On voudrait contenter fes pallions, 

& ne point éprouver les mauvais effets 
qui les fuivent. 


I 
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Voilà ce qu’on peut appeller des priè- 
res fans fincerité ; parce qu on témoigne à 
Dieu qu’on a la volonté de lui plaire, au 
même tems qu’on a dans le cœur la vo- 
lonté de lui déplaire, & de ne pas faire 
ce qui eft nécelfaire pour obtenir ce qu’on 
lui demande. C’eft de cette difpofition 
dont le Prophète dit (a) : Si fai vù l'ini * 
quité dans mon cœur, le Seigneur ne m'exau- 
cera point. Et en effet, reconnoître fon 
iniquité, eft une excellente difpofition & 
abfolument néceffaire pour en obtenir le 
pardon; mais la reconnoître fans travail- 
ler à la corriger, c’eft une duplicité cfe cœur, 
une difpofition criminelle & un moien dé 
n’être pas exaucé. 

D. Quel eft le fécond obftacle inté- 
rieur qu’il faut retrancher de ces prières i 

R. C’eft le défaut d'humilité ; car la 
priere eft une aétion de pauvre & miLera- 
ble, & elle a pour but d’obtenir mileri- 
corde. Or il n’y a rien de plus indigne de 
miféricorde, dit faint Auguftin, qu’un mi- 
férable qui eft fuperbe. Ce défaut fe ren- 
contre néanmoins dans tous ceux qui 
ne font point convaincus de leur impuif- 
« 

(a) Iniquitatem fi afpexi in corde m«o , non exau- 
diet Dominus. Pf. 6ÿ. 18 . 
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fance, ni de la grandeur de leurs maux, 
qui fe flattent dans leurs péchés , qui ne 
connoiffent point leur corruption , qui 
ont une fecrette complaifance dans leur 
vertu * & une fecrette confiance dans 

leur prudence & dans leur force* 

Dé Mais n’ eft -il pas permis de fe 
Croire riche des dons de la grâce quand 
on en a reçu? 

K . Les dons de la grâce ne nous 
ôtent pas la pauvreté, i. Parce qu’ils 
ne font pas à nous; c’eft-à-dire, qu’ils 
ne viennent pas de notre fond. a. Par* 
ce que fi Dieu nous laiffe à nous - mê- 
mes nous les perdrons , & nous en 
abuferons bien - tôt. 3. Parce qu’ils ne 
délivrent jamais parfaitement l’ ame 
dans cette vie de la concupifcence , qui 
fe répandroit incontinent dans notre 
cœur fi Dieu n’en arrétoit l’effet. 

Dé Quel eft le troifiéme obftacle ou 
le troifiéme défaut intérieur qui em- 
pêche l’effet> des prières ? 

R, C’eft le manque de défir; c’eft- 
à - dire * quand on défire peu ce qu’ on 
demande à Dieu, & quand on n’en eft: 
gueres touché : car oe ne font pas les 
paroles ni les penfées qui Obtiennent» 
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le défir fait l’effence & le mérite de la 
priere , parce que ce défir eft l’amour de 
Dieu. Qui défre peu, aime peu; qui ne 
déflre point ducout, n’aime point du tout 
& qui n’aime point du tout, ne peut rien 
obtenir de Dieu par fes prières. 

D. Quel eft le quatrième défaut in* 
térieur des prières? 

R. C’eft le défaut d’attention , ou 
les diftra&ions volontaires. Car. com- 
ment prétendra- 1- on que Dieu entende 
nos prières , ü nous ne les entendons 
pas nous - mêmes? & pouvons - nous ef- 
pérer de l’ appaifer , fi nous l’ irritons 
par le moien même que nous em- 
ploions pour I’appaifer? 

D . Faut -il regarder avec indifférence 
les diftra&ions involontaires? 

R. Non; il faut gémir lors même 
qu’elles ne font volontaires ni dans el- 
les-mêmes, ni dans leur caufe. Il faut 
s'en humilier devant Dieu; mais il ne 
faut pas s’en affliger avec excès , ni 
s’arrêter trop à les combattre pofitive- 
ment. Il faut mieux en détourner Am- 
plement l’efprit, & ne faire pas fem- 
blant d’entendre , ce qu’elles nous di- 
fent, félon faint Anfelme. 
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D. Quel eût le' cinquième défaut in- 
térieur^ 

R. C’eft le défaut de confiance : car 
Dieu aime les âmes qui ont les fenti- 
mens qu’elles doivent avoir de fa bon- 
té; & ceux qui en ont de la défiance font 
Semblables, dit faint Jacques (a) , aux 
jlots de la mer , qui font agités par la 
violence du vent . 

Dm Sut quoi doit être ’appuiée no* 
tre confiance dans nos prières ï 

R. Sur la puiffance * la nüféricorde 
& les promeîl'es que Dieu a faites de 
nous accorder ce que nous lui deman- 
derons. 

D. Mais ne nous eft -il. pas incertain 
fi nos prières font telles qu’elles doi- 
vent être pour être exaucées i 

R. Il eft vrai qu’ il nous refie tou- 
jours quelque incertitude , mais il eft cer- 
tain que cette incertitude ne nous doit 
point porter à la défiance; car V incer- 
titude doit feulement produire la crain- 
te. Or la crainte nous doit animer à 
bannir les empêchemens de nos prières; 


(a) Qui enim héGtat, ftmilis eft fluâui maris t qui 
a vento raovetur (Vcircumiertur. Jae. i. <7. 
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entre lefquels les penfées de défiance font 
les plus grands. Il faut extrêmement 
diftinguer entré crainte & défiance. La 
crainte fait agir & prier; la défiance em- 
pêche d’agir & de prier, parce qu’elle 
tend au defefpoir, 

D. Quel eft le fixieme empêchement ? 

R. C’eft l’impatience. On veut obtenir 
aufii-tôt qu’on a demandé. Or Dieu fou- 
vent ne le jnge pas utile à notre falut, 
&ne nous veut pas accorder fi- tôt ce 
que nous lui demandons, &cela pour di- 
Verfes raifons. 1 . Pour faire connoitre le 
prix de fes grâces. 2. Pour nous les fai- 
te conferver avec plus de foin, 3. Pour 
nous humilier & nous faire fentir le be- 
foin-que nous avons de fa grâce. 4. Pour 
nous donner quelque chofe qui nous foit 
plus utile. 

Di Quelles bornes dévons - nous met- 
tre à nos prières ? 

R. Celle de notre Vie; c’eft- à- dire,; 
qu’il faut demander à Dieu les grâces qui 
nous font néceffaires jufqu’à la mort : Car 
les grâces de Dieu méritent bien qu’on 
les demande avec perfévérance , & avec 
d’autant plus de raifon que l’on volt tous 

Oraifi Dorrn Q 
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les jours les gens du monde fi perfévérans 
à efpérer & à demander les laveurs des 
hommes. 

D. Quel eft le dernier empêchement? 

R. C eft de prier Dieu fans rapport à 
Jefus - Chrift , & fans s’appuier fur fes mé- 
rites , ce qui eft vouloir aller à Dieu fans 
médiateur. Or Jefus -Chrift eft le fonde- 
ment effentiel de toute priere agréable à 
Dieu , & vraiment chrétienne ; parce que 
l'homme pécheur eft indigne de fe préfen- 
ter à Dieu en fon propre nom , & il ne 
peut être agréé que par l’union qu’il a 
avec Jefus Chrift. 

CHAPITRE VI. 

De ce quil faut demander à Dieu. 

D. X? St -il permis de demandera Dieu 

JL-rf les chofes temporelles ? 

R. Oui, pourvû que fe foit par rap- 
port à Dieu & aux biens fpirituels;mais 
les demander fans rapport à Dieu, c’eft 
les demander par cupidité & en vouloir 
rendre Dieu miniftre. Or Dieu eft inca- 
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jpàble d’exaucer la cupidité, û ce n’eft 
par punition. 

D. Eft - il permis de les demander ab- 
folument ? 

R. Non , car nous ne fçavons pas ab- 
folument fi les biens temporels nous font 
utiles, •& quelquefois il’ nous eft plus u- 
tile d’en être privés : c eft pourquoi tou- 
tes nos prières à l’égard des chofes tem- 
porelles doivent être fous cette condition? 
il elles font utiles à notre. lalut. 

D. Que faut- il donc demander abfo- 
iument ? 

R. Dieu & les grâces néceffaires au 
falut; c eft -à -dire, la foi, l’efpérance ,• 
la charité, & la perle vérance.- car pour 
les autres dons qui n’y font pas nëceftai- 
r es, il faut encore les demarïder aVec con- 
dition, c’eft- à -dire, s’ils font utiles à 
notre falut. 

D. Faut- il demander à Dieu l’accroif- 
fement des vertus? 

R . Oui, car la mefure d’aimer Dieu 
eft de l’aimer fans mefure, & nous fem- 
mes obligés de défirer de l’ainjer parfaite- 
ment : or les vertus ne font quê l’amour 
de Dieu.- 

' Q * 
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D.Mais ne feroit-il point mieux de 
fe contenter de la mefure des grâces que 
Dieu nous donne, puifque cette mefure 
nous marque fa volonté , à laquelle nous 
devons nous foumettre* 

R. Les grâces de Dieu font bornées 
par notre cupidité qui les arrête <St les af- 
faiblit, c’eft pourquoi nous devons con- 
damner & détruire en nous cette diminu- 
tion des grâces de Dieu comme Dieu la 
condamne; il faut donc fe regler dans 
fes défirs par la volonté de Dieu conûdé- 
rée comme loi & comme juftice. Or la loi de 
Dieu nous ordonne de défirer le parlait a- 
mour de Dieu, la parfaite deftru&ion de la 
cupidité, & enfin l’état naturel de l’hom- 
me. 

D. Faut -il demander à Dieu la déli- 
vrance des tentations intérieures & des 
mauvaifes penfées ? 

R. Oui, car tout cela vient du péché, 
& eft contre 1 ordre de la nature, & par 
conféquent nous le devons haïr en nous. 

D.Mais ne feroit-il pas mieux de s’a- 
bandonner à Dieu qui permet que nous 
demeurions dans ces miferes? 

R. La conformité & la foumiflion que 
nous devons avoir à la volonté de Dieu 
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comme caufe de toutes chofes , demande 
de nous que nous foufFrions en patience 
ces états pénibles , parce que Dieu ne fait 
que les permettre, & ne les opère pas; 
mais comme la loi éternelle condamne 
ces déreglemens , il faut que notre volon- 
té, pour y être parfaitement conforme, 
les condamne auiïï, & qu’elle en fouhai- 
te la deftru&ion. 

D. Dieu condamne t- il les égaremens 
de l’imagination & toutes les mauvaifes 
penfées, comme des péchés? 

R. Non , fi notre volonté n’y confent 
po'nt ; mais il les regarde comme des ef- 
fets du péché, comme des déreglemens 
de notre nature , comme "des chofes 
dont il n'eft point auteur, qui font con- 
traires à l’ordre qu’il a établi , & qu’il 
veut que nous hai filons, afin de rentrer 
dans fon ordre. 

D. Faut - il demander à Dieu des con-, 
folations & des ferveurs dans la priere? 

R. Il ne faut pas demander des fer- 
veurs humaines, ni des goûts fenfibles, 
mais il faut demander la joie & la ferveur 
de fon efprit faint, & s’humilier au con- 
traire quand on fe voit dans la tiédeur, 
Q 3 
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dans la froideur, & dans ’la privation de 
de fa gracp en fuppofant d’une part , que 
nous nous fommes attiré cette privation 
par nos péchés & par notre orgueil, & en 
la fouflrant de l'autre* avec patience & 
avec paix. Ce n’eft pas qu’il ne puiffe 
arriver que Dieu faffe tirer plus de pro- 
fit aux âmes par ces épreuves & par ces 
privations , que par un état de joie & de 
ferveur ; mais le moien d’en profiter c’eft 
de reconnoître fa mifere & fon indigni- 
té, c’eft de défirer le retour de fa grâce, 
quoique fans impatience & fans fe décou* 
rager; c’eft ce que faint Bernard (.7) enfeigne 
fur ce fujet , & tous les anciens Auteurs 
avec lui. 


(a) Bernard, ferm 541 . in Cant.fertn. de S. And. Et 
47. in Cant. de Irait. Chrijli. I. j.c. 5. 
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SEPTIEME INSTRUCTION 

1 

Des défauts des Prières. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des péchés contre le commcindpnent de prier . 
D. /^VUelles font les principales fautes 
qu’on peut faire contre le préce- 
pte de prier? ^ 

R. On pèche contre ce précepte , ou 
en ne priant pas, c’eft-à-dire, par omif- 
fion ; ou en priant mal , c eft à dire , par 
a&ion. • 

D. Quelles font les péchés d’omilîion? 

■R. On pèche par omiiïion en deux ma- 
niérés , ou en manquant de fe préparer à 
la priere, ou en manquant de prier. 

D. Quand eft ce qu’on pèche en man- 
quant de préparer? 

R. C’eft 1. quand avant que de fe 
préfenter à Dieu, on n’a point de foin de fe 
recuei^r, & qu’au contraire on fe diflipe vo- 
lontairement par des occupations inuti- 
Q 4 
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les , ce qui èft manquer à la préparation 
prochaine. 

2 Quand le long du jour on fe remplit 
l’elprit d’objets vains & inutiles qui ap- 
pliquent vivement lame & la troublent 
« enûiite dans le tems de la priere;* quand 
on laifie fon efppt vuide de bonnes pen- 
fées, & qu'on ne le nourrit point de le- 
ctures folides qui puilfent fervir à l’entre- 
tenir devant Dieu. 

3 . Quand 011 fe livre tout entier aux 
occupations, & qu’on laifl'e les objets du 
monde fe renflfe maîtres de l’efprit. 

4. Quand on fe remplit de viande & 
de bonne chere , de telle lorte qu’elle 
appefantit lame. 

Car toutes ces actions font non feule- 
ment défe&ueufes & mauvaifes en elles- 
, mêmes , .mais elles le font encore par cette 
circonftance quelles contiennent une 
omiffion de préparation néceffaire à la 
priere , qui elt de fe tenir 'recueilli de- 
* vaut Dieu , & en état de s’appliquer à lui. 

D. Quels font les péchés qu’on fait en 
omettant prier? 

Ry Ils font innombrables; mais voici 
ceux auxquels l’on doit faire le plus d'at- 
tention. 


‘ Digitized b 


* 


y Google 



De defauts des PriereS 24.9 

1 . Omettre les prières impofées ou par 
l’Eglife, au par le Confèffeur. 

2. Omettre les prières du matin & du 
foir: le' péché eft encore plus grand, fi. 
c’eft un père de famille, qui doit montrer 
l’exemple, & qui eft refponfable de la 
négligence de fa famille. 

3. Omettre par legereté & par négli- 
gence les prières qu’on s’eft préfcritespour 
l'exercice d’une vie chrétienne. 

4. Omettre de faire des prières parti- 
culières dans les grandes occaüons , fé- 
lon leur importance. 

5. Omettre de rappeller fouvent fou 
efprit à Dieu le long de jour. & s’aban- 
donner à l’oubli de Dieu. 

6 . Omettre de manger fon pain, com- 
me dit l’Ecriture, c’eft-à dire, de fe nour- 
rir de la parole de Dieu en efprit de priè- 
re. 

7. Omettre recourir à Dieu quand on 
eft tenté. 

D. Quels font les péchés qu’on com- 
met dans les prières memes? 

R. On pèche dans les prières. 

1. Par les diftr actions volontaires. 

*. Par la précipitation à. les reciter. 

Q 5 
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3. Par les poftures indécentes, & qui 
édifient mal le prochain. 

4. En récitant les prières fans aucun 
défir d'être dans les difpofitions quelles 
expriment, ce qu'on peut appeller un 
déiaut de fincerité & une pure hypo- 
crilie. 

5. En y joignant les défauts qui ont 
été expliqués, comme la duplicité, l'in- 
térêt, l'orgueil , l'efprit de diflènfion con- 
tre les frères, la défiance en Dieu, la 
confiance en foi-même, l’oubli de Jefus- 
Chi ift , félon qu'il a été expliqué ci-deffus. 


CHAPITRE IL 

Du refpett dû à Dieu. 


D-./~\\Je doit -on entendre par le ref- 
peét qui eft dû à Dieu ? 

R. C’eft d’avoir une idée extrêmement 
haute de fa grandeur & de fon excellence, 
enforte que le cœur foit porté à s’abaifier 
fous fa Majefté, & à reconnoître combien 
il eft élevé au defius des créatures , & 
combien il eft jufte de l’honorer. 
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D. Quelle différence y a-t'il entre le 
refpeét pour Dieu & la vertu de Reli- 
gion ? 

Ii C’eft une différence affez arbitraire. 
Saint Thomas ne les diftingue qu’en ce 
que le refpeét confufe fimpiement à ho- 
norer Dieu par un aéfce intérieur, & la 
Religion à faire quelque chofe pour té- 
moigner à Dieu fon refpeét: Ainfi l’un 
eft la fource & la fin de l’autre. 

D. Le refpeét pour Dieu eft - il com- 
mandé par l’Ecriture ? 

R. 11 l’eft une infinité de fois; car 
c’eft ce refped qui eft marqué par le 
mot de crainte, dont il eft fi fouvent 
parlé dans l’Ecriture , & dont il eft dit 
que la crainte du Seigneur eft fainte , 
qu’elle eft le commencement & le pre- 
mier pas pour arriver à la fageffe, qu’el- 
le demeure . éternellement; car cette 
crainte n’eft autre chofe que la rêve* 
• rence pour Dieu. 

D. Le refpeét pour Dieu eft- il une 
difpofition néceffaire & importante au 
falut? 

R. Cette difpofition de refpeét eft né- 
ceffaire & importante , non feulement 
sn elle -meme, parce qu’il n’y a rien de 
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plus jufte & de plus raifonnable que 
d’honorer & de refpeder Dieu : mais auf- 
û parce que le mépris de Dieu qui eft 
contraire au refped, eft un très -grand 
péché , la fource d'une infinité de péchés, 
& meme on peut dire de tous ; car dans 
toutes fortes de péchés il y a de l’irré- 
verence & du mépris envers Dieu. L’on 
offenfe Dieu par toutes fortes de pé- 
chés , & on l’ofFenfe à fa vue & en fa 
préfence , puifqu’il eft par tout & qu'il 
Voit tout , L’on préféré par toute forte 
de péchés une fatisfadion paffagere à ce 
qu'on doit à Dieu. Ce manque de ré- 
vérence & de refped eft renfermé dans 
tous les péchés en quelque degré , & mê- 
me dans les péchés veniels. Mais le 
mépris de Dieu paroît particulièrement 
dans les péchés mortels; puifque par le 
péché mortel on met Dieu au deiTous des 
créatures & du démon même ; en aimant 
mieux lui obéir & lui être afiujetti qu'à 
Dieu. Ain fi comme le mépris de Dieu 

eft renfermé dans tous les péchés, de mê- 
me les fentimens de refped pour Dieu 
font un préfervatif contre toutes fortes 
de péchés. 

D. D’où vient donc qu’il y a des pé- 
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chés qu’on attribue au mépris, & d’autres 
à l’ignorance ou à la paflion ? 

R. C eft que par ces pêchés de mépris 
on n’entend que les mépris formels & 
exprès: mais* cela n’empêche pas que 
même dans les péchés de paflion & d’igno- 
rance, il n’y ait du mépris & du man- 
que de révérence. Car fi le refpeét pour 
Dieu étoit tel en nous qu’il devroit 
être , il étoufferoit nos pallions , & nous 
porteront à nous inftruire de tout ce 
qui nous eft: néceffaire pour ne le pas 
offenfer. 

D. Quelle eft l’utilité du refpeéfc pour 
Dieu à l’égard de bonnes a&ions? 

R La révérence pour Dieu fert infi- 
niment à nous faire faire nos a&ions avec 
plus de foin, d’application, & de ferveur, 
& à nous donner des vûes plus grandes, 
plus relevées & plus parfaites: car ce qui 
caufe en partie l imperfeétion de nos a- 
étions, c’eft qu’on ne confidére point Dieu 
d’une maniéré digne de Dieu ; & qu’ainfi 
n’aiant que des penfées foibles & baffes 
de fa grandeur, toutes nos a&ions tien- 
nent de cette baifeffe. 

D. A quoi s’étend le refpeéfc qu'on 
doit avoir pour Dieu? 
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R. A toutes les chofes qui appartien- 
nent à Dieu; car Dieu eft fi grand qu'il 
communique fa grandeur à tout ce qui fe 
rapporte à fon honneur & à fon culte: 
mais il doit principalement paroître à 
l’égard de toutes les chofes deftinées par* 
ticulierement au culte de Dieu, com- 
me font lesEglifes, les cérémonies, les 
chofes confacrées à Dieu , les Saere- 
mens, &C; 

D . Eft -ce un grand péché que de n’a- 
Voir point de refped pour les Eglifes, & 
de les profaner par des a étions féculieresî 

R. Il eft û grand que Jefus-Chrift a cru 
devoir particulièrement faire paroître de la 
colère contre cette forte d’irrévérence.- 
Car fi dans le monde il n’y a point de plus 
grande infolence que d’aller outrager une 
perfonne dans fa propre maifon , que 
doit - on juger de la hardieffe de ceux qui 
traitent les lieux deftinés aux prières & 
aux facrifices ( qui font ainft particuiiere- 
met les maifons de Dieu ) comme des 
lieux profanes & féculiers? 

D. Y a - t’il plufteurs efpèçes de ces 
fortes d’irrévérences 'i 

R. Il y en a d’autant de fortes qu’il 
y a des chofes qui font confacrées à Dieu, 
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que l’on peut traiter indignement. Ainfi 
on profane les Eglifes, vafesfacrés, les 
habits confacrés; les reliques* & autres 
choies de cette nature , & on les peut pro* 
faner en beaucoup de maniérés différentes* 
dont il y a qui font plus criminelles les 
unes que les autres , & qui tiennent tou- 
tes du facrilége. Ceft auffi pécher con* 
tre le refpeét dû à Dieu, que de faire 
les fonctions de fon culte d’une maniéré 
négligée, fans attention, fans modeftie; 
d’écouter fa parole fans refpeét, & de 
le prier avec des diftraétions volontai* 
res; de parler de Dieu ou des chofes 
de la Religion par divertiffement , & fans 
un fentiment intérieur de révérence, & 
d’emploier les paroles de l'écriture à des 
ufages profanes, 

D. Quelles font les profanations des 
chofes faintes, qui font les plus crimi- 
nelles? 

R. Ce font celles des Sacremens , & 
fur tout de l’Euchariftie. Or on les pro- 
fane , non feulement par les outrages 
qu’on y peut faire; mais auffi en les re- 
cevant avec la confcience chargée de 
péchés mortels. 
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D. En quoi paroit encore le mépris 
que les hommes ont pour Dieu? 

R. Il paroit I. dans l’indifférence qu’ils 
ont pour tout ce qui ne regarde que Dieu; 
il femble que les affaires de Dieu n’inte- 
reffent point; il eft ordinaire que ce font 
les plus négligées & les plus mal faites: 
par exemple ; Si on deftine un enfant à 
l’Egül'e , c’eft celui qui a le moins de ta- 
lens & le moins d’efprit. S’il s’agit de 
choiûr un intendant pour fa maifon , un 
Médecin pour foi ou pour fes enfans, 
un Avocat pour fes procès, un Valet 
pour fon fervice, on regarde ceux qui 
font les plus capables de ces fonctions. 
On, y agit de bonne foi, on prend le foin 
néceffaire pour s’en éclaircir & ne fe 
point laiffer furprendre; mais quand il 
s’agit de donner un Pafteur à des peuples, 
un condu&eur pour les mener à Dieu, 
& les défendre . contre les démons ; de 
choifir un Médecin des maladies fpirituel- 
les , ou de fon ame , ou de celles des 
autres, on prend le premier venu; on 
les choifit non par la proportion & la 
capacité qu’ils ont pour remplir ces em- 
plois * mais par des vûes baffes, de fer- 
vice, de réeompenfe , ou de recomman. 
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dation. On ne prend aucun foin de s’in- 
inftruire des qualités que doivent avoir 
ceux qu’on choifit pour ces emplois , ni 
fi ceux qu’on y déftine les ont. On fe 
contente de témoignages, fur lesquels 
on ne voudroit pas faire le moindre fon- 
dement s’il s'agiffoit de quelque affaire 
du fiécle, à laquelle on prendroit un vé- 
ritable intérêt, où l’on auroit quelque 
crainte d'être trompé. 

2 0 . Le mépris des hommes pour Dieu 
paroît par les outrages qu’on fait à Dieu 
par le blasphèmes , où les hommes fe 
portent fans plaifir, fans néceflité , & fans 
aucune utilité apparente pour eux. 

3°, Il paroît enfin par le peu de confi- 
dération qu’on a pour Dieu, dans toute 
la conduite de cette vie; la plupart du 
monde ne comptant pour rien l’honneur 
& l’intérêt de Dieu* dans les chofes où 
il trouvent leurs plaifirs & leurs intérêts; 

v 

«$» <$> 
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CHAPITRE. III. 

De l'Adoration de Dieu. 

« j 

D. T* ’Àdoration de Dieu eft- elle com- 
-I— ^ mandée? 

R. Elle eft pofitivement commandée 
en plufieurs endroits de l’Ecriture Sain- 
te , comme dans le Deuteronome , où il 
eft dit ; (a) Tu craindras le Stigncur ton. 
Dieu , £9 tu n* adoreras que luii le mot de 
craindre t lignifie en cet endroit adorer 
comme il paroît par l’Evangile où Jefus- 
Chrift fe fervant de ce paffage pour con- 
fondre le démon, l’exprime en ces ter- 
mes : ( b ) Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 
Üc. Et comme ces pafiages ne fônt que 
des répétitions du premier commande- 
mert du Decalogue, il eft évident que 
la défenfe qui nous eft faite d’adorer les 
Dieux étrangers, enferme le commande- 
ment d’adorer le véritable Dieu. Mais 
quand le devoir de l’adoration ne feroit 

fa) Dominum Deum tuam timebis, •& illi foli fervie». 
Deuteron. <5. 13. & 10. ?o. 

(£) Dominum Deum tuum ajorabis. Matth. 4* 10. 
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pas préfcrit par un commandement formel* 
ii feroit toujours compris dans les Com- 
mandemens de l’amour de Dieu : Car on 
ne fçauroit aimer Dieu fans l’adorer, ni 
l’adorer fans l’aimer. Ce qui fait dire à 
faint Auguftin , (<?) que Dieu n'eft hono- 
fé que par l’amour : où plutôt l'adoration 
n'eft qu’une des formes & un des regards 
de l’amour de Dieu. 

D. Comment l’adoration de Dieu eft- 
elle çomprile dans l’amour de Dieu ? 

R. C’eft que l’amour de Dieu aime tout 
ce qui eft en Dieu , & fe porte à Dieu fé- 
lon tous fes attributs: Or ce font des at- 
tributs de Dieu que fa grandeur infinie* 
& fon domaine fouverain fur toutes les 
créatures; & c’eft une fuite néceffaire de 
cette grandeur infinie , & de ce domaine 
abfolu de Dieu fur l’homme que l’homme 
s’humilie & s’anéantifie fous cette infinie 
& fouveraine Majefté , & qu'il confacre* 
tout fon être à fon honneur & à fa gloi- 
re. C'eft la juftice même de Dieu & fa 
loi éternelle qui préfcrivent ce devoir* 
L’amour de Dieu eonfidérant donc Dieu 
R 2 

00 Ncc colitur Dent niû amando. Aug. Epîji. ai 
Honorât. . 
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dans fa grandeur, dans fa fouveraineté , re- 
gardant la juftice qui préfcrit l’humiliation 
& i’anéantiftement devant ce fouverain 
être , porte lame à s’anéantir devant 
Dieu, & à confacrer tout fon être à fon 
honneur; & c’eft ce qu’on appelle adora- 
tion. 

D. Quels aétes comprend donc l’ado- 
ration ? 

R. Elle comprend des vûes de foi de 
la grandeur de Dieu, du néant de la créa- 
ture, de la fouveraineté effentielle de 
Dieu fur l’homme , dé la juftice qui l'o- 
blige à s’abaifler fous la grandeur infinie 
de Dieu , & à lui confacrer tout fon être; 
& outre cela à un adte d’amour de Dieu , 
par lequel l’ame pénétrée de fes vues, 
s’anéantit devant Dieu, & confacre tout 
l’être de l’homme à l’honneur & à la gloi- 
re de Dieu. 

* D.Ne peut-il pas y avoir d’adoration 
làns cette confécration totale de l’être de 
l’homme à l’honneur du fouverain Etre? 

R. De même qu’il y a un amour par- 
fait, -par lequel l’ame prend Dieu pour fa 
fin & pour fon partage; & un amour im- 
parfait , par lequel elle fe porte Ample- 
ment vers Dieu gratuitement, mais fans le 
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préférer à toutes chofes: il y a auiïi une 
adoration parfaite, qui enferme la conté- 
cration totale de l’étre de l’homme à la gloi- 
re de Dieu , & cette adoraticm parfaite 
eft inféparable de la charité parfaite. Il 
y a auffi. une adoration imparfaite , par 
laquelle l’ame s’humilie Amplement fous 
la grandeur de Dieu & lui rend quelque 
honneur , mais ne fe foumet pas encore 
entièrement à lui. 

D. L’adoration imparfaite eft-elle mau- 
vaife? 

R. L’amour de Dieu, quelque imparfait 
qu’il foit , n’eft jamais mauvais , mais il 
peut être joint dans le cœur de l’homme , 
à quelque chofe de mauvais qui eft la pré- 
férence de la créature à Dieu : de même 
l’adoration de Dieu même imparfaite n’eüt 
jamais mauvaife , mais elle peut être dans 
nu cœur mauvais , parce qu’il fera en mê- 
me tems idolâtre de l’argent , & des ri- 
chefl’es, ou de quelque autre créature. 

D. Qu’eft-ce que l’adoration en ef- 
prit & en vérité ? 

R . C’eft une difpofition de cœur de fe 
donner entièrement & totalement à Dieu, 
& de confacrer tout fon être à fon fervice, 
R 3 
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D. Ceux qui font dans l’état de péché 
peuvent- ils pratiquer l’adoration'? • 

R. Ils peuvent adorer Dieu de la mat 
niere qu’ils l'aiment; or puifqu’ils demeur 
rent attachés au péché mortel , ils n’ai- 
ment Dieu qu’imparfa:temeDt,& de même 
ils ne peuvent l’adorer qu'imparfaitement. 

D. Laquelle de ces deux adorations 
nous eft elle préfcrite? 

R. L’adoration parfaite parce que nous 
fommes obligés de nous donner abfolu- 
ment & totalement à Dieu comme lui ap- 
partenons. 

D. Les pécheurs demeurans pécheurs, 
ne fatisfont donc point au précepte d’a- 
dorer Dieu ? 

R. Comme ils ne fatisfont pas au Com- 
mandement de l’amour de Dieu ils ne fa- 
tisfont pas non plus à celui de l’adora- 
tion; parce qu’ils ne fe confacrent pas 
totalement à l’honneur de Dieu; & com- 
me il y a en eux des préférences volon- 
taires de la créature à Dieu, il y a quel- 
que partie d’eux-mémes qu’ils ne veulent 
pas confacrer à Dieu, & qu’ils veulent 
au contraire emploier à leur fantaifie. 

D. Quand eft -ce que le commandement 
d’adorer Dieu oblige ? 
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R. Comme les fondemens de l’adora- 
tion fubfiftent toujours ; que Dieu eft 
toujours grand; qu’il eft toujours notre 
fouverain Seigneur, qu’il eft toujours jufte 
de lui coofacrer tout notre être; notre 
adoration doit être perpétuelle. 

D. Comment l’adoration peut-elle être 
perpétuelle durant cette vie ? 

R. Elle le peut être dans la difpofi- 
tion de cœur ; c'eft à-dire, que Dieu doit 
voir dans le cœur d’un Chrétien une pen- 
te & une difpofition réelle & efficace à 
s’anéantir devant faMajefté, & à lui con- & 
facrer tout fon être. 

D. L’adoration a&uelle n’eft elle jamais 
commandée ; 

R. Elle l’eft Couvent, quand ce ne fe- 
rait que pour conferver cette difpofition 
efîentielle dont nous venons de parler: 

Car cette difpofition intérieure du cœur 
s’éteindroit bien -tôt, fi elle n’étoit re- 
nouvelle par des aétes extérieurs. Qn 
eft donc obligé à ces aétes extérieurs 
comme néceffaires à conferver cette dif- 
pofition. • 

D, N’y-a-t’il point d’occafion parti- 
culière où l’on foit obligé d’adorer Dieu? 

. R. Il y en a plufieurs ; car toutes les 
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fois que par l'ordre de l’Eglife on fait des 
actes d’adoration extérieure , on eft obli* 
gé, & par le Commandement de Dieu, 
& par celui de l’Eglife , d’y joindre l’ado- 
ration intérieure, afin que le figne exté- 
rieur ne foit pas faux. 

Comme on eft obligé de faluer les Rois 
quand on fe préfente devant eux , on eft 
de meme obligé d’adorer Dieu quand on fait 
une attention particulière à fa préfence. 

Ainfi on eft obligé d'adorer Dieu le ma- 
tin & le foir en entrant dans l’Eglife quand 
on montre le corps de Jefus-Chrift, & meme 
en commençant fes prières: car elles ne 
peuvent être bien faites , fi l’ame ne s’a- 
baille d’abord fous la Majefté de Dieu en 
lui difant comme Abraham : (n) Je par- 
ierai a mon Seigiu ur f quoi que je ne fois que 
poudre & que cendre. 

On eft pareillement obligé d’adorer 
Dieu quand il fe fait entendre à nous 
d’.une maniéré particulière , quand il 
exerce fon. empire fur nous & fur ceux 
qui nous appartiennent , & qu’il nous 
parle, ou par la mort de nos proches , 
ou par la voix des affligions; on eft 

(a) noquar ad Dominion jnenm , cum fini pulvis & 
cims. Gen. ig. 17. 
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obligé de s’humilier fous fa main toute 
puiflante , de s’y foumettre , & d’approu- 
ver quil ufe de fes droits fur nous, ce 
qui eft une vraie adoration. 

On doit faire de même dans tous les 

« 

grands évènemens qui arrivent dans le 
•monde : Çar c’eft Dieu qui parle alors , 
& qui parle en Seigneur ; il le faut donc 
écouter avec refpeét. 

D. L’adoration extérieure eft- elle com- 
mandée aufli-bien que l’interieure? 

R. Oui par deux raifons. i. Parce 
qu’étant compofés de corps & d’ame , 
nous fommes obligés de faire en forte que 
chacune des parties de notre être contri- 
bue à adorer Dieu. 

a. Parce qu’il nous eft commandé 
d’adorer Dieu le plus parfaitement qu’il 
nous eft poftible : Or l’adoration exté- 
rieure fert à faire entrer l’ame dans la 
difpofition d’adoration intérieure où el- 
le doit être: L’ame s’humilie & s’a- 
baifle par l’abailfement du corps. Nous 
fommes donc obligés , fi nous le pou- 
vons , d’exciter & de foutenir notre ado- 
ration intérieure, par le fecours quelle 
peut tirer de l’adoration extérieure. 

■- .R5 
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3. On peut encore ajouter le bon exem- 
ple que l’on donne aux autres par l’adora- 
tion extérieure , & l’édification du pro- 
chain qui eft une raifon qui nous y doit 
porter, & qui eft comprife dans les devoirs, 
de la charité envers le prochain. 

D. Quelles confequences peut-on tirer 
de -là? 

R. 1 . Que quand l’Eglife ordonne ou 
pratique quelque cérémonie extérieure 
pour honorer Dieu , non-feulement fes 
miniftres; mais généralement tous les fi- 
dèles doivent pratiquer ce qu’elle défire 
qu ils pratiquent. Qu'ainfi ils doivent être 
dans l’Eglife dans 1 état ou elle défire qu’ils 
y loient , & qui eft établi par la coûtume 
des gens de bien. Ils doivent être , par 
exemple, debout durant l’Evangile, & à 
genoux dans les parties de la Meffe qui fe 
doivent entendre à genoux. Car ces cé- 
rémonies extérieures étant des ades de 
Religion inftitués pour honorer Dieu , 
c’eft fans doute un défaut de s’en difpenfer 
par délicateffe ; puifque cet ordre de l’E- 
glife eft une efpèce d’engagement à pratiquer 
ces cérémonies , & que c’eft contribuer 
à les abolir que de les négliger fans une 
nécelïité qui nous ferve d’une excufe lé- 
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gîtime. On ne dit pas toute fois que ces 
omiiïlons foient des fautes confidérables , 
mais ce font toujours des fautes, lorfqu’el? 
les viennent de négligence , ou de défaut 
d’application, 

CHAPITRE IV. 

Des pechçs contre le précepte d'adorer 
Dieu. 

D. /~\Uels font les péchés qu’on peut 
commettre contre l’adoration due 
à Dieu? ï 

R. Ce que nous avons dit dans le Cha- 
pitre precedent fait afiez concevoir les pé- 
chés que l’on peut commettre à l’égard de 
l’adoration de Dieu , comme: 

1 . De n’avoir jamais adoré Dieu de cet- 
te adoration parfaite & véritable, qui con- 
fifte à fe donner totalement à lui aux dé- 
pens de toutes chofes, 

2. D’avoir négligé de fe conferver dans 
une difpofition d’adoration en faifant fou- 
vent des aétes d’adoration envers Dieu. 

3. D’avoir manqué d’adorer Dieu le 
matin & le foir pour reconnoître fon em- 
pire fur nous. 
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4. D’avoir négligé de pratiquer les cé- 
rémonies de l’Eglife inftituées pour mar- 
quer à Dieu Ton adoration & fon refped. 

5. D’avoir négligé de joindre l’ado- 
ration intérieure aux cérémonies d’ado- 
ration qu’on faifoit félon l’ordre de l’E- 
gUfe. 

6 . De n’avoir point adoré Dieu dans 
plufieurs grands évenemens ou il nous a 
parlé plus clairement. 

D. N’y a t’il point de péchés contre 
l’adoration due à Dieu par commiflion , 
c’eft - à - dire , par quelque culte intérieur 
ou extérieur que Dieu condamne ? 

R. Il y en a plufieurs , & on les peut 
tous comprendre fous le nom de faux 
culte qui eft expreflement défendu par 
le premier Commandement. 

D. Quel! ce que ce faux culte? 

R C’eft un aflujettilTement de l’ame 
à des chofes auxquelles elle ne doit point 
s’affujettir , comme aux créatures & au 
démon. 

D. En combien de maniérés peut- on 
s’afiujettir aux créatures? 

R. En deux maniérés, l’une propre - 
l’autre impropre , mais toutes deux cri, 
minelles. 
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D. Qu’eft-ce que s’y affujettir pro- 
prement? 

R. C’eft reconnoître quelque créature 
que ce foit pour Dieu , foit qu’elle foit 
animée , ou inanimée , & lui rendre quel- 
que culte : & c’eft: en quoi confifte le pé- 
ché d’idolâtrie proprement dit , telle qu’é- 
to'rt celle qui regnoit prefque univerfelle- 
ment dans le monde avant la venue de 
Jefus-Chrift, & qui régné encore dans 
une grande partie de la terre, comme dans 
les Indes, dans la Chine, dans le Japon, 
dans l’Amerique, &c. 

D. Qu’eft-ce que s’affujettir impropre- 
ment aux créatures, & au démon? 

R. C’eft leur rendre quelque honneur , . 
& leur attribuer quelque effet qui n’appar- 
tient qu’à Dieu , ou lier quelque commer- 
ce avec le démon. 

. D. Pourquoi eft-il défendu d’avoir au- 
cun commerce avec le démon? 

R. Parce que le démon étant enne- 
mi de Dieu , & n’aiant pour but dans 
tout ce qu’il fait à l’égard des hommes, 
que de les féparer de Dieu, c’eft entrer 
dans fes deffeins que de fe lier à lui.\ 
& d’attendre quelque bienfait de fuî. 
Or il eft vifible que ces difpofttions font 
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criminelles. De plus il eft clair qu’on ne 
peut s’adreffer au démon qu’avec une in- 
tention criminelle : car , pourquoi ne fe 
pas adrelîer à Dieu pour cette chofe que 
l’on délire , & avoir recours à fon enne- 
mi ; finon parce qu’on veut l’avoir contre 
la volonté de Dieu* & qu’on croit le dé- 
mon plus difpofé que Dieu à nous rac- 
corder 'i 

Dé En combien de maniérés peut - oü 
contracter ces alliances criminelles avec 
le démon? 

R. En deux; l’une expreffe, lorfqu’ori 
s’adreffe formellement au démon, & qu’on 
fait quelque paCte exprès avec lui à quel- 
que condition que ce foit. 

L’autre tacite , & c’eft lorfqu’on em- 
ploie certains moiens dont on ne peut 
attendre aucun effet , à moins que le 
démon ne s’en mêle ; ce qui comprend 
toutes les obfervations fuperftitieufes , 
remèdes , ligatures * ou divinations , 
dont le nombre eft prefque infini ; mais 
qui ont toutes ce caraCtere, de ne pou- 
voir par elles - mêmes produire l’effet 
que l’on attend , à moins que le démon 
n’y agiffe. 
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D. Comment les Amples peuvent* ils 
diftinguer ce qui eft fuperflition de ce qui 
ne l’eft pas, & qui peut étte naturel? 

R. C’eft en n’emploiant jamais aucun 
moien pour obtenir quelque effet , fans 
avoir une connoiffance claire que ce mo- 
ien eft capable de le produire naturelle- 
ment; ou fans confulterdes perfonnes ha- 
biles & fçavantes , pour difcerner ce qui 
peut être fuperftitieux de ce qui >ne l’eft 
pas. 

D. Que doit-on dire aux peuples pour 
les détourner de toutes les obfervations 
& pratiques fuperftitieufes? 

R. Il faut leur dire, 1 . que le diable 
ne fait jamais aucun bien à qui que ce foit, 
qüe pour lui nuire dans quelque chofe de 
plus important , & principalement à l’é- 
gard du falut. Qu’ainft , comme ce feroit 
une folie de demander à quelqu’un des 
viandes lorfqu’on fçauroit qu’il n’en donne 
jamais que d’empoifonnées c’en eft encore 
une plus grande de s’adreffer au démon, 
dont on fçait que tous les préfens font em- 
poifonnés. 

3°. Que c’eft faire un horrible ou- 
trage à Dieu, que de fuppofer que le 
démon ait plus ou de pouvoir ou de 
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volonté de nous faire du bien , que 
lui. 

3°. Que c’eft donner à Dieu un jufte fu« 
jet de nous livrer au démon & de permet* 
tre quil s’empare de notre ame. 

4°. 11 leur faut montrer qu’on ne fe por* 
te à ces pratiques fuperftitieufes, que par* 
ce qu’on défire les biens du monde contre 
l’ordre de Dieu , & qu’on les veut avoir! 
malgré lui , & que les vouloir avoir de 
'çette maniéré, c’eft les vouloir avoir in-> 
juftement & criminellement. 

D. Eft -il permis de fe faire dire fa 
bonne avanture , de faire faire fon horof- 
cope , d’aller au devin , de faire tourner 
le fas, &c. 

R. Tout cela eft mauvais & criminel* 

11 eft clair , premièrement que les de* 
vins ne ftauroient rien prédire par leurs 
forces naturelles ; car ils n’ont aucunes 
marques ni aucun don de Prophétie: c’eft 
donc par le pade qu’ils ont avec le Dia- 
ble qu'ils peuvent f, avoir les chofes ca- 
chées , & l’on participe au pade en les 
confultant: Il en eft de même des autres 
moiens de deviner. 

a°. Il eft ridicule aufti de s’imaginer que 
ce qui nous doit arriver, foit marqué dans 
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les étoiles; ou dans les lignes de la main; 
& par conféquçnt l’Aftrologie , & la Chi- 
romancie ne font point des arts ni des 
fiences , mais de pures extravagances, 
& il eftimpoflible de rien prédire par ces 
moïens , a moins que le démon ne s’en 
mêle -z ce qui rend ces pratiques criminel- 
les, tant pour ceux qui les exercent, que 
pour ceux qui les confultent, & qui y 
ajoutent foi. 

D. Comment le démon s’en peut il mê- 
ler, puifqu'ilne fait point les chofes fu- 
tures '? 

R. Il peut deviner plufieurs chofes en 
voïaiit les caufes qui les peuvent produire; 
& Dieu permet quelquesfois , pour punir 
la curiofité criminelle de ceux qui s’adref- 
fent aux perfonnes qui font profeffions de 
ces Arts illicites , que le démon leurr fafle 
dire ( a) de tant de prédi&ions véritables 

(a) Hinc enim fit , ut oceulto qtiodam ! judicio divi- 
no, cupidi malarum rerum homines , tradantur illu- 
dcndi <4 decipiendi pro meritis voluntatum fuaruin , 
illndentibus eos atque decipientibus , prævaricatoribus 
Angelis quibus fila mundi pars infirma fi fecundum pul- 
cliêrimum ordinem rerum divin* providcnti* lege îub- 
jeéta ell. Quibus lllufionibus & deceptionibus evenit , 
nt iftis fuperftiùoûs & pernicioiis divinationum generi- 
bus , muUa præterita & futurs dicaiitur nee aliter ac- 
cidat quam îficantur ; multaque obfervaffiibus fecundum 
obfervationes fuas eveniant quibus implieati curioüo- 
res fiant, & fifie magis magifque inférant multiplici- 

. S 
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quon attribue aux Aftrologues , qui nô 
peuvent avoir d’autres caufes, finon que 
Dieu permet t que le démon les Me -bien 
rencontrer, pour fervir de piège à ceux 
qui méritent d’être trompés par ces fu* 
perforions. 

D. Comment 1 Eglile a-t elle autrefois 
traité ceux qui faifoient profeffion défaire 
des horofcopes? 

R. Elle leurs faifoit faire pénitence pu- 
blique, & il y en a un exemple célébré 
dans faint Auguftin. 

D. N'y a-t’il point de fuperfotion dans 
les cérémonies que l’Eglife pratique en bé- 
niffant l’eau bénite , les cierges , les ra- 
meaux, & les cendres pour divers effets 
temporels que ces chofes ne peuvent opé- 
rer naturellement ? 

R. Nullement, car l’Eglife ne pré- 
tend pas que les chofes qu’elle emploie 
& qu’elle bénit , opèrent ces effets par 
leur propre vertu: Elle prétend les ob- 
tenir de Dieu par fes prières; mais elle 
confeille aux fidèles de joindre à ces 
prières certaines cérémonies , & d’em- 
ploïer certaines matières qu’elle bénit, 

bu* laqueis perniciofiflimi trrori*. Aug. de doO. Ckrifl. 
*• 5 - 35 » , 
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afin de témoigner par cette adtion exté- 
rieure & par l’ufage de ces chofes , qu’ils 
"s’unifient avec elle , & que c’efl: par les 
prières qu’ils prétendent obtenir de Dieu 
çe qu’ils demandent. Ainfi en jettant , 
par exemple , de l’eau bénite ? les fideles 
qui s’en fervent , emploient les prières & 
le pouvoir de l’Eglife pour obtenir ce 
qu’ils demandent à Dieu 

D. L’Eglife a-t’elle quelque pou- 
voir fur ces effets quelle demande à 
Dieu , & qu elle prie Dieu d’opérer par 
l’eau bénite , le fel , les cierges , les ra. 
meaux, &c? 

R. Le pouvoir que Jefus -Chrîft a ' 
donné à fes Apôtres de chaffer les dia- 
bles , & de guérir les infirmes eft en- 
core (quoique moins vifiblement) dans 
l’Eglife qui l’a reçu en leurs perfonnes; 
mais il produit les effets que Dieu juge 
utiles aux fins de fa providence, L’E- 
glife a donc réellement ce pouvoir ; & 
l’aïant , elle le peut exercer en la ma- 
niéré quelle veut : ou en y ajoutant des 
matières choifies comme des paroles 
fubûftantes , en quoi elle imite Jefus- 
; Chrift , qui fe fervit de la boüe & de- 
S 2 
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fa falive pour rendre la vue à l’aveu, 
gle . né. 

Ainfi bien loin qu’il faille détourner les 
fideles d’avoir de la confiance à ces pra- 
tiques approuvées par l,Eglife, il faut au 
contraire les exhorter a y en avoir plus 
qu’ils n’en ont , & a y recourir en la ma- 
niéré quelle leurs marque. 

D. Quel abus peut-on commettre dans 
i’ufage de ces chofes? 

R. On peut en abufer en ajoutant des 
pratiques superftitieufes à ce que l’Eglife 
approuve ; comme certain nombre d’orai- 
fons certaines obfervations de tems , cer- 

i 

taines cérémonies , comme nécefîaires à 
produire l’effet qu’on veut obtenir. C’eft 
pourquoi il faut, foigneufement avertir les 
peuples , que par ces pratiques ajoutées 
contre l’intention de l’Eglise, ilsmarquent 
qu ils attendent i’effet du démon & non de 
Dieu , & qu’infi !ls le préfèrent à Dieu. 

D. Comment peut-on travailler effica- 
cement pour déraciner à la campagne les 
pratiques fuperflitieufes , dont la plupart 
des gens fimples font”» nfeétés, & dont me- 
me ils fe confelfent rarement ? 

R. il faut que ceux qui converfent 
avec les gens de villages , & qui ont plus 
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de lumières , comme les maîtres & les 
maîtrefles dYcole, tâchent de les appren- 
dre de la bouche des Paifans & des Paifa- 
nes, & qu’enfuite ils en avertiflent le Cu- 
ré , l’Archidiacre, & même l’Evêque, afin 
qu'ils donnent leuçs foins à détourner & 
à défabufer les peuples de ces pratiques 
dannables. 


CHAPITRE V. 

Du culte & de V invocation des Saints. 

D , *VTy a-t’il point d’idolâtrie à hono- 
rer les Saints? 

R. II ne peut y avoir d'idolâtrie à re- 
connoître ce qui eft vrai, à eftimer ce qui 
eft eftimable , à aimer par rapport à Dieu 
ce qui eft aimable. Or honorer les Saints, 
- ceft reconnoître les grâces que Dieu leur 
a faites, & la gradeur où il les a élevés, 
eftimer en eux les dons de Dieu, aimer 
Dieu en eux , ou eux à caufe de Dieu, 
On peut honorer dans les hommes vivans 
tous les dons qu’ils ont reçus de Dieu; on 
le peut donc auiïi dans les Saints morts, 
& on a d’autant plus de railon de le 

S 3 
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faire, que ce qu’ils ont reçu de Dieti^ 
eft incomparablement plus grand & plus 
a (Turé. 

D. Cer honneur qu’on rend aux Saints 
n’enferme-t'il pas quelque foumifïïon , & 
quelque témoignage d’infirmité? 

R. Comme l’honneur qu’on rend aux 
Rois de la terre enferme un témoigna- 
ge & un aveu de l’autorité qu’ils ont 
fur ceux qui leurs font fournis , de meme 
i’honneur que nous rendons aux Saints , 
enferme un aveu & un témoignage que 
la puiflance que Dieu leurs à donné 
dans l’Eglife pour aflifter par leur in- 
terceflion les fidèles qui font encore 
fur la terre , & comme ce pouvoir 
nous rend en quelque forte dépendans 
d’eux, nous faifons une proteftation de 
cette dépendance. 

" JD. Il eft donc permis de reconnoîtte 
qu’on eft dépendant des Saints? 

R. Il n’eft pas permis de reconnoître 
ce qui n’eft pas , mais il eft permis de 
reconnoître ce qui eft , & en la maniéré 
qu'il eft. Les Saints ne font point au- 
teurs des grâces qu’ils nous obtiennent 
de Dieu par leurs intercédions , ils 
n’ont point de pouvoir par eux -mêmes 
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de nous fervir ; la charité qu’ils ont pour 
nous , vient de Dieu . & leurs prières 
memes ne font efficaces que par les méri- 
tes de Jefus-Chrift. Ils ne font poinr créa* 
teurs de notre être, ils n’en out point le 
domaine effentiel. Enfin ils ne font point 
Dieu. Comme nous ne dépendons point 
d’eux en aucunes de ces maniérés, nous 
ne prétendons nullement le reconnoitre 
par l’honneur que nous leurs rendons. 

Ce que nous reconnoiffons donc en eux 
par cet honneur' & ce culte que nous leurs 
rendons , fe réduit à honorer les avanta- 
ges réels qu’ils ont reçus de Dieu , & au 
■ pouvoir qu’ils ont de nous fecourir par 
leurs interceflions auprès de lui. 

D. Quelle eft la nature de cet honneur 
& de ce culte ? 

R. C’eft un culte de fociété, félon 
faint Auguftitr. Nous les honorons com- 
me les principaux membres du corps de 
l’Eglife ; mais comme étant néanmoins 
membres du même Corps que üous , & 
aïant un même Chef, qui eft Jefus- Chrift. 
Il y a divers degrés entre ceux qui font 
partie d’une même fociété .* les uns font 
plus élevés que les autres ; mais ils for- 

S 4 ; 
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ment néanmoins tous enfemble un même 
Corps , & l’honneur que les inférieurs 
rendent aux fupérieurs eft toujours un cul- 
te de fociété. 

D. Peut -on appeller ce culte un culte 
Religieux? 

R. L’Eglife ! ne préfcrit point l’ufa- 
ge de ce terme ; mais c’ eft une pure 
fantaifie d’y trouver à redire: car n’eft- 
il pas vrai que nous n’honorons point 
dans les Saints des qualités humaines, 
mais des vertus , des grâces , des pré- 
éminences que la Religion nous décou- 
vre en eux, & qui font fondés fur la 
Religion? 

D. On pourroit donc aufli appeller 
l’honneur que Ton rend aux Patte urs de 
l'Eglife & aux perfonnes de grande piété, 
un culte Religieux ? 

R. Cela fe pourroit (a) fans doute; 
mais comme l’ufage eft le maître des mots, 
on s’eft accoutumé à ne fe fervir de ce ter- 
me, que pour marquer l’honneur qu’on 
rend à ceux qui pofledent immuablement 
les grâces de Dieu. 

- Il certain pourtant que 1* honneur 
qu’on rend aux Pafteurs eft de même na- 


(a) Monfieur VEviq ue de Caftorie. 
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ture que celui qu’on rend aux Saints, qu il 
eft fondé fur la Religion , qu’il eft préfcrit/ 
par la Religion, & qu’il eft Religieux en 
ce fens. 

• D. Eft il permis de rendre un culte ex- 
térieux aux Saints par des encenfemens , 
des génuflexions , & autres Agnes? 

R. Il eft permis de témoigner au de- 
hors l’honneur intérieur légitime, par des 
Agnes extérieurs qui le peuvent AgniAer. 
Or ces Agnes extérieurs peuvent ftgni- 
fier l’honneur légitime qu’on doit aux 
Saints , puifque ce^a dépend de la volon- 
té & de l’inftitution des hommes; donc 
il eft permis de s’en fervir à l’égard des 
Saints. * >■ 

D. Mais ces mêmes Agnes étant em- 
ploiés pour AgniAer l’honneur fouverain 
qu’on rend à Dien , n’y a-t’il point d’in- 
convenient de les emploier aufli pour mar- 
quer l’honneur inférieur & le culte de fo- 
ciété qu’on rend aux Saints ? 

R , Il n’y a rien de plus ordinaire que 
de fe fervir des mêmes Agnes pour mar- 
quer différentes efpèces d’honneui. Par 
exemple , on s’agenouille devant Dieu 
& devant les Rois. Les Religionnaires 
S 5 
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d’Angleterre communient à genoux» & 
honorent par la génuflexion, que pluüeurs 
hérétiques ont foutenu n'ètre due qu’à 
Dieu, ce qu’ils ne prennent que pour de 
purs Agnes. On encenfe dans les Egli- 
ses les Supérieurs, les Prêtres, les Tom- 
beaux auffi - bien que le Saint Sacrement. 
L’efprit diftiugue aifément la différente fl. 
gnificatioR de ces Agnes par la différence 
des objets. Il y a de l’inconvénient à 
multiplier les lignes , & il veut fouvent 
mieux donner de différentes lignifications 
à des Agnes communs, 

p. En quoi conflfte le différent qu’a 
l’Eglife avec ‘ les Calvinifles fur le culte 
des Saints ? 

R. Il ne conflfte réelement en rien, s’il 
y avoit de la bonne foi parmi eux : car les 
plus habiles d’entr’eux demeurent d’accord 
de tout ce que l’Eglife enfeigne fur ce 
point. 

Ils avouent qu’on doit hornorer les 
Saints. 

Ils avouent que l’hônneur , qu’on leurs 
rend, eft un honneur inférieur à celui de 
Dieu; & que ce n’eft point un culte ou 
adoration fouveraine. 
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Ils avouent que cet honneur & ce culte 
fe peut appeller Religieux, & qu’il ne faut 
pas difputer du mot , quand on convient 
du fens. 

Ils avouent que les honneurs exté- 
rieurs peuvent avoir divers fens félon 
les objets. 

IJ ne refte donc en eux fur ce point 
qu’un efprit de calomnie, qui les porte 
à décrier fans raifon la do&rine de l’Egli- 
fe Catholique. 

D. On ne peut donc plus fe fervir de 
ce^ article contr’eux, pour les convain- n 

cre d’erreur? 

R. Au contraire, il n’y en a point qui 
les convainque plus clairement de n’étre 
pas dans la vraie Eglife:' Car tous les pre- 
miers réformateurs fe font particulièrement 
fervi du culte des Saints pour faire fortir 
du fein de l’Eglife ceux qu’ils ont féduits 
& attirés à eux: Ainfi il s’enfuit que leur 
prétendue réformation eft fondée fur la ca- 
lomnie ; & que ces premiers réformateurs 
étoient autant de calomniateurs. Or il efl: 
contre tonte apparence que Dieu ait don- 
né fon Eglife à réformer à une troupe de v 
calomniateurs. De plus , quoiqu’ils ne 
puiffent marquer diftiu&ement & fans ca- 
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lomnie ce qu’ils touvent à redire dans la 
doctrine de l'Eglife , ils ne laiflent pas de 
l’accufer toujours d’idolâtrie fur ce point, 
& ils ne rendent eux - memes aucun hon- 
neur aux Saints : & ainli ils font d’une part 
calomniateurs , & de l’autre irreligieux. 

D. Qu’eft-ce qu’on doit intérieuremens 
aux Saints? 

R. On leurs doit plusieurs mouvemens 
qui naiflent naturellement de la difpofition 
d un cœur que la charité anime. 
i°. On leurs doit de l’amour; car il faut 
aimer tout le corps de Jefus-Chrift, & 
par conféquent fes principaux membres. 

On leurs doit de la reconnoiffance, 
puifqu’on efl aidé par leurs interceflions. 

3°- On doit avoir de la joie de leurs 
gloire; car comme dit Saint Paul (a), fous 
les membres fe réjouiffent de la gloire de 
chaque membre. 

4 °. On leurs doit un refpeét intérieur; 
car leur élévation infiniment plus grande 
que celle des Rois de la terre , l’exige 
de nous. 

D. Faut -il que ces mouvemes s’arrê- 
tent aux Saints? 

\ 


(*) u ad Corinth . XJ. 
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R. Ils doivent pafferjufqu’à Dieu, qu’il 
faut tâcher de glorifier dans fes Saints. 
Ainfi on fe réjouit de leur gloire , parce 
qu'elle fait paraître la grandeur: la magni- 
ficence , & la bonté de Dieu, On les ai- 
me , parce qu’ils participent plus pleine- 
ment à la juftice de Dieu. On a pour eux 
de la reconnoiiïance , mais on la doit taire 
remonter jufqu a Dieu, qui eft l'auteur de 
ces grâces, & qni donne aux Saints la vo- 
lonté de les demander pour nous. 

D. Les Saints auraient- ils agréable 
qu’on s’arrêtât à eux dans le culte qu’on 
leur rend ? 

R. Comme ils font entièrement dépouil- 
lés d’amour propre, il eft impoflible qu’il» 
puiftent approuver que l’homme aimât au- 
cune créature fans la rapporter à Dieu. » 


CHAPITRE. VI. 

De V invocation des Saints. 

. « » ) 

D . T 'Invocation des Saints a -t’ elle 

JL > toujours été pratiquée dans l'E- 

g life? , > 

R II n’y a aucun lieu d’en douter; 

car les Miniftres Proteftans mêmes de- 
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meurent d’accord , que dès le quatriè- 
me & cinquième fiécle toutes les Egü- 
fes du monde ont Invoqué les Saints. 
Or 1ers Pères du quatrième & cinqué. 
me fiécle - ont reçu cette do&rine de 
ceux du troifiéme , & ont cru qu’on 
avoit invoqué les Saints dés le com- 
mencement de l’Eglife , comme il pa- 
raît par faint Grégoire de Nazianze (n)* 
dans le difcours qu’il prononça en l'hon* 
neur de faint Cyprien. Toutes les Li- 
turgies du monde contiennent auiïi l'in- 
vocation des Saints : elle a été pra- 
tiquée même par toutes les Sociétés 
hérétiques qui fout féparées de l’Eglife 
depuis dix , onze & douze cens aûS* 
Alnû il n’y eût jamais de dodrine plus 
clairement fondée fur la tradition de 
l’Eglife , fans parler de l’Ecriture qui 
fournit des preuves confidérables poiir 
l’établir. 

D. Comment les ‘hérétiques de ces 
derniers tems ont-ils donc eu la har- 
dieffe de condamner cette invocatiori * 
& d’en faire un crime à l’Eglife Ca- 
tholique ? 

(O Gregorius îfayan\enur eratiertt in IjuJem D. 
Cyprirni » 
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R. C’eft par la même hardieffe avec là 
quelle ils ont renverfé& anéanti l’Epifco- 
pat, 1er prières pour les morts, lesjeûnes, 
le célibat, les vœux, les cérémonies, 
les Liturgies , & l’autorité des Conciles, 
quoiqu’ils avoüent que tbut cela eft auto- 
rifé par l’antiquité. 

D. Que doit -on répondre à ce qu’ils 
allèguent, que l’invocation des Saints eft 
injurieufe à Jefus Chrift , qu’elle lui ôte là 
qualité d’unique médiateur , & d’unique 
interceffeur; qu’elle eft contraire à l’Evan- 
gile, oùJefus-Chrift ne dit pas; Allex aux 
Saint* , mais Ÿene^ d moi : & où il ne nous 
apprend pas à prier les Saints, mais à prier 
notre Père qui eft dans les deux? 

R v II faut répondre que les conféquen- 
c es qu’ils tirent de ces paffages ; lly a ntt' 
Médiateur , &c. Vene^ d moi , & autres 1 
femblables , bien loin d’avoir quelque for- 
ce , font manifeftement hérétiques. 

D. Comment ces conféquences font-el- 
les hérétiques ? y a-t’il quelque paffage de 
l'Ecriture qui les condanne clairement? 

R. C’eft que de ce paflage (/), quil 
y a un Médiateur qui ejl Jefus - Chrift; 

Ça) U nu s eft mediator Dei \ hominuro hemo Chria 
fttts jelo* J Bp. • d Tim. a. f. - . 
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on ne peut pas conclure qu’il n’eft pas 
permis de s’adreifer aux Saints morts 
& rcgnans dans le ciel, que par une 
propoütion {générale qui exclut l’invo- 
cation tde toute créature : comme feroit 
de dire; Si Jelus-Chrift eft notre uni- 
que Médiateur, il n’eft donc pas per- 
mis de s’adrefferà aucune créature pour 
la prier d’ intercéder pour nous. Or 
cette conl'équence eft manifeftement hé- 
rétique, puifque les Apôtres ont établi 
formellement en plufieurs lieux de leurs 
Epîtres , qu’il étoit bon de s 1 adreffer 
aux fidèles vi vans , pour les prier d' in- 
tercéder pour nous ; ce qui eft une 
vraie invocation. Et ces fidèles étant 
des créatures , il eft donc faux & héré- 
tique, qu’il ne foit pas permis de s’a- 
dreffer à des créatures pour les prier 
d’interceder pour nous ; c’eft-à-dire , qu’il 
eft faux & hérétique de dire que l’in- 
vocation des créatures foit contraire à 
la Méditation de Jefus-Chrift. On peut 
appliquer cette même raifon à tous les 
autres Paffages que les Proteftans allè- 
guent. 

En un mot , toutes les obje&ions , 
des hérétiques contre l’iavocatiçn des 
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Saints morts , par lefquelles ils veulent 
prouver qu’elle fait tort à Dieu & àje- 
fus • Chrift , vont également à exclure l’in- 
vocation des fidèles vivants, c’eft à dire, 
à conclure qu’il ne feroit pas permis de 
fe recommander aux prières les uns des 
autres. Or elles font clairement contrai- 
res à l’Ecriture fur ce denier point ; el- 
les font donc fauffes, téméraires & héréti- 
ques en elles mêmes. 

D. Mais les hérétiques aportent en- 
core une autre raifon , qui eft- que les 
Saints n’entendent pas nos prières , & que * 
c'eft faire tort à Dieu de leur attribuer cet- 
te connoilfance ? 

R. Cette raifon eft encore aufîi frivo- 
le que l’autre. Il feroit injgpçux à Dieu 
d’attribuer aux Saints la confioiffance des 
penfées intérieures & des mouvemens du 
cœur, comme une fuite & une propriété 
de leur nature ; mais il n’eft point inju- 
rieux à Dieu de dire qu’il révélé aux Saints 
les prières qu’on leur adreffe, & ce feroit 
au contraire un blafphéme que d’ôter cet- 
te puiffance à Dieu. Il a bien communi- 
qué aux Prophètes la connoiffance des 
chofes futures « il a bien donné à Elifée 

T 
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la connoiflance de ce que faifoit fcn fer- 
viteur Giezi en fon abfence, à l’égard de 
Naaman le Syrien : Dieu peut donc bien 
communiquer aufli aux Saints la connoif- 
fance des prières qu’on leur adreffe. 

D. Mais les Cal vinifies prétendent que 
Dieu ne communique pas cette connoiflan- 
ce aux Saints ? 

R. De cela feul que Dieu peut la com- 
muniquer, il s’enfuit clairem^jit que tous 
les Calviniftes de ces derniers tems , qui 
ont accufé les Catholiques d’idolâtrie fur 
* ce fujet de l’invocation des Saints : ont 
calomnié l’Eglife : car il efl faux qu’elle 
attribue aux Saints ce qui ne leur peut 
convenir ; mais c’eft à tort que ces héré- 
tiques président que Dieu ne communi- 
que pas ^p:e connoifiance aux Saints. 
Cette foule prodigieufe de miracles opé- 
rés par les Saints invoqués, joints a l’au- 
torité de la tradition , fuffifent pour éta- 
blir le contraire- L’Ecriture qui témoi- 
gne que les Anges favent dans le ciel la 
converfion des pécheurs, & qu’ils s’enré- 
jouiffent , donne lieu de croire que les 
Saints la favent aufli. Car étant membres 
du corps de l’Eglife, ils ne s’intereflent 
pas moins que les Anges à tout ce qui 
la regarde. 


I 


• /■ 
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- D. Pourquoi pouvant avoir recours 
immédiatement à Dieu & à Jefus - Chrift, 
auroit-on recours aux Saints? N’eft-ce 
pas au moins prendre une voie plus lon- 
gue , & un détour inutile ? 

R. Ceux qui parlent de la forte, ne 
comprennent Pas le myftere de l’Eglife 
ni la communion des Saints. 

Dieu veut fauver les Elus , mais il ne 
les veut pas fauver féparément,illes veut 
fauver, comme faifanttous enfemblè un 
corps & une fociété qui efl l’Eglife. Or 
pour lier les membres de ce corps entre- 
eux, il ne leurs à pas feulement donné 
un même efprit qui les anime tous , qui 
eft le faint - Efprit ; mais il les a même 
redu dépendants les un des autres; car 
tout le corps contribue pas fes prières & v 
par fa charité, à la vivification de cha- 
que membre; ce qui fait dire à faint Au- 
guftin (a ) , que l’Eglife enfante tous les 
Chrétiens. Et que c’eft par les gemiffe- 
xnens de cette colombe , que les péchés 
font remis ,• c’eft-à-dire que les grâces que 
Jefus - Chrift a mérités par fa Croix & par 
fa mort font diftribuées & appliquées à 
T a 

00 Tota omues, tota finguloî parit, Avg. I. 3 . dt 
Sept, contra Don. c, tg, ■ 
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chaque fidèle par les prières de l’Eglife, qui 
les obtient de Dieu par les mérites de Jefus- 
Chrift. Aucun des fidèles ne peut donc 
dire dans l’Eglife qu’il n’a pas befoin des 
autres ; puifqu’il ne vit que par leurs priè- 
res & parleur charité: Et comme l’Eglife 
comprend les Saints vivants & les Saints 
morts, chaque membre dépend des uns 
& des autres , parce qu’il dépend de tout 
le corps. Or comme Dieu veut que cha- 
que fidèle foit perfuadé de cette dépendan- 
ce , & qu’il entre dans cet efprit de focié- 
té& d’union avec tout le corps, il veut 
aufii que l’on s’adreffe aux autres fidèles 
vivants. Par lamêmeraifon, ou plutôt à 
plus forte raifon, on doit s’adrelfer aux 
Saints regnans avec Jefus-Chrift, puifque 
, leur charité eft plus ardente, plus pure, 
& qu’elle peut cofitribuer au bien de ceux 
qui font encore dans le monde bien plus 
efficacement que celle de ceux qui font 
encore revêtus de finfirmité d’une chair 
mortelle. 

C’eft donc fuivre le deffein de Dieu 
dans l’établiffement de l’Eglife, que d’a- 
voir recours aux Saints; c’eft témoi- 
gner le jufte fentiment qu’on doit avoir 
de l'indignité de fes îprieres, que de les 
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fortifier par celle de l’Eglife & de tous 
les Saints. Ainfi encore qu’on fe puiffe 
adreffer à Dieu & à Jefus-Chrift immé- 
diatement , ce doit être toujours comme 
membre de l’Eglife, ou comme délirant 
T être. 

Ce ne doit point être avec exclufion 
des fuffrages de l’Eglife , qui font toujours 
comme fuppofés; c’eft feulement en n’y 
faifant pas une attention expreffe ; mais 
comme il n’eft pas néceffaire de faire tou- 
jours attention à cette union avec le corps 
de l’Eglitè pour obtenir les grâces de Dieu, 
il eft très bon & très-utile de la faire très- 
fouvent , de s’unir en efprit avec tous 
les Saints, qui font au ciel, & de deman- 
der leur afiiftance. 

D. Ne fuffiroit-il pas pour cela d’em- 
ploïer auprès de Dieu l’ intercelïïon de 
tous les Saints du ciel en général, fans 
s’ adreffer à quelques-uns d’eux en par- 
ticulier? 

R. On pourroit dire de même qu’il fuf- 
firoit d’ emploïer auprès de Dieu l’intercef- 
fion des fidèles vivants en général & en 
commun , fans s’adreffer à eux en partie u- 

T a 
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lier. Cependant faint Paul ( a ) ne laiffe 
en particulier aux Ephefiens , aux Colof- 
fiens , aux Theflalonidens, & aux Hé- 
breux , même pour des nécefïités particu- 
lières; comme pour le bon fuccès de fon 
miniftere: & la raifon en eft , que comme 
les fidèles ne doivent pas feulement avoir 
une charité générale pour toute l’Eglife 
en général; mais aufli une charité parti- 
culière pour les membres de l’Eglife aux- 
quels la providence de Dieu les appli- 
que paticulierement; ils ne doivent pas 
aufli prier feulement en général pour tou. 
te l’Eglife, mais aufli en particulier pour 
ceux qui s’adrefîent à eux. Il faut dire 
le même des Saints du ciel , dont la cha- 
rité n’eft pas diminuée mais au contraire 
on doit croire qu’elle eft augmentée par 
l’état de gloire dont ils font comblés. 
Comme ils prient donc pour les fidèles 
vivants en général & en particulier, il eft 
bon de s’adrefler à eux en génénal i «Se en 
particulier. 

D. Quels font les Saints en qui nous 
devons avoir une confiance plus parti- 
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culiere , & à qui nous devons plus parti- 
culièrement nous adrefler ? 

R. Comme Dieu applique diverfement 
les fidèles qui font au monde à affifter d’au- 
tres fidèles, foit parleur charité, foit pâ- 
leurs prières, il applique auiïi diverfemenr 
les Saints du ciel à fecourir en particulier 
certains fidèles de l’Eglife. Les uns obti- 
ennent des grâces par l’intercefiion d’ua 
Saint pour qui ils auront eu une dévotion 
particulière, les autres par les prières 
d’ un -autre : mais on peut dire en général 
que chaque fidèle doit avoir une confian- 
ce & une dévotion finguliere pour la fain- 
te Vierge. Elle eft la mere de tous les 
Chrétiens, puifqu’ elle eft la mere de Je- 
fus-Chrift. Elle a coopéré par fa charité, 
dit ftint Auguftin (a) , à leur naiffance 
fpirituelle ; & comme fon amour pour 

Dieu eft beaucoup plus grande que celui 
de tous les Anges & de tous les Saints, 
ileft auffi plus efficace auprès de fon Fils. 
Il faut donc exhorter tous les fidèles à 
avoir pour la fainte Vierge une révéren- 
ce & une dévotion trés-particuliere à fe 
lier à elle par divers exercices de piété - 
T 4 

(a) Aug. de fanda Vitg. e. 3. U 4, 

„ Gaericuf Abbat de AJJumft, 
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& ils ne feront en cela que fuivre f efprit 
de l’Eglife, qui s’ardreffe à la fainte Vier- 
ge au commencement de toutes fes prières, 
puifqu’elle emploie prefque aufli fouvent 
Y Ave Maria , que l’Oraifon Dominicale , 
pour montrer que la Vierge eft le canal 
ordinaire des grâces de Dieu fur nous , & 
que nous avons un befoin tout particu- 
lier de fes intercédions auprès de Jelus» 
Chrift. 


CHAPITRE VII. 

Maximes fur lef quelle S on doit regler la dé * 
votion qu'on doit avoir pour la fainte 
Vierge & pour les Saints. 

D./~\Ve faut -il faire pour éviter les 
defauts qui fe peuvent gliffer 
dans la dévotion qu’on à pour la fainte 
Vierge & pour les Saints? 

R. Il la faut établir fur des principes 
folides, &non fur despenfées & des fan, 
taifies fans fondement. 

D. Dites nous quelques-uns de ces 
principes ? 

R. Le première eft que la Vierge eft 
la plus fainte de toutes les créatures * qu’à 


I 
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caufe qu’elle aime Dieu avec plus d’ar- 
deur, & que la pureté de fou amour la 
rend incapable d’aimer ni dans foi , ni 
dans ancune autre créature, autre chofe 
que Dieu, & ce que Dieu y aime; car l’a- 
mour de toute autre chofe feroit impur. 

Le fécond Principe , qui eft une fuite 
du premier, eft que la Vierge ne peut ai- 
mer ni approuver dans les aétions des 
hommes , que ce que Dieu y approuve : 
qu’ainfi comme Dieu n’approuve que ce 
qui eft réglé par la vérité, & qui a pour 
principe la^ charité; la Vierge ne peut 
approuver dans qui que ce foit , que ce 
qui eft fait par l’efprit de charité , & ré- 
glé par la vérité. 

Le troifiéme principe qui fuit de ces 
deux, eft qu’on ne peut plaire à la fainte 
Vierge par aucune a&ion déréglée & inju- 
rieufe à Dieu. 

D. Que s’enfuit -il de - la? 

R. i°. Qu’il-eft impoflible que la fain- 
te Vierge approuve qu’on foit plus atta- ■ 
ché à elle qu’à Dieu, & qu’on préféré 
fon honneur à celui de Dieu , parce que 
c’eft un défordre & un déreglement. Ain- 
û comme elle aime plus Dieu que tous 
les Saints, elle a^aufti plus d’horreur de cet- 
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y 

te injuftice qu’on feroit à Dieu , que tous 
les Saints. 

2°. Que la fainte Vierge condamne 
tous ceux qui l’aiment fans rapport à Dieu, 
qui s’arrêtent à elle, & qui ne vont pas 
jufqu’à Dieu ; parce que c’eft un déregle- 
ment d’aimer quelque créature que ce 
foit, autrement que par rapport à Dieu, 
en s’arrêtant à elle fans paffer jufqu’à Dieu. 

D, Il ne peut donc point y avoir de 
véritable dévotion envers la fatnte Vier- 
ge fans amour de Dieu ? 

R . Non, il n’y en a point, & la Vier- 
ge ne veut point être fervie, honnorée, 
ni aimée féparement de Dieu ; & comme 
Dieu condamne tout ce qui n’eft point 
fait pour lui, il ne faut pas croire que la 
Vierge le puiffe approuver. 

D. Eh quoi, les pécheurs & ceux qui 
font dans le crime ne fçauroient donc 
avoir de dévotion envers la fainte Vier- 
ge ni avoir recours à elle? 

R. Cela ne s’enfuit pas; ils peuvent avoir 
de la dévotion envers la fainte Vierge, com- 
me ils peuvent avoir la charité. Il y aune 
charité incompatible avec l’état du pé- 
ché & une charité qui ne l’eft pas Les 
pécheurs étant dans le crime ne peuvent 
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avoir la charité qui juftifie , "qui rend amis 
de Dieu, & ils demeurent véritablement 
fes ennemis. Il en faut dire de même de 
de la dévotion à la Vierge: les pécheurs 
étant dans le crime ne peuvent avoir la 
dévotion parfaite à la fainte Vierge, ni la 
dévotion qui les rend agréables à la fain- 
te Vierge, & ils demeurent réellement 
fes ennemis, puifqu’elle pratique plus par- 
faitement que David , ce qui eft dit dans 
un de fes Pfeaumes (a) N' ai -je pas hai. 
Seigneur , ceux, qui vous haijfent ? 

Mais comme Dieu ne laiffe pas de tou- 
cher des pécheurs de quelque mouvemet 
de charité imparfaite qui les ébranle, les 
porte à défirer d’êre convertis, & leur 
fait faire quelque bonnes œuvres ; ainfi il 
fe peut faire que les gens dans le crime 
foient touchés de quelque dévotion im- 
parfaite envers la fainte Vierge , qui naî- 
tra de cette charité imparfaite , & qui par 
conféquent ne fera pas mauvaife. 

D. Il ne faut donc pas juger que les 
dévotions des pécheurs envers la fainte 
Vierge foient abfolqment faufles, mauvai* 
fes, & ne viennent point de la grâce? 

Ça) Monne qui oderimt te, Domina, oderam. **/■ 

J3S. 
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R. Si ces dévotions n’ont point la cha- 
rité pour principe, elles font mauvaifes; 
fi elles l’ont , elles font bonnes : mais 
quand on voit que des gens n’ont aucun 
fentiment pour Dieu , aucun foin de leur 
falut , aucun déür de fe convertir , & qu’ils 
pratiquent feulement certaines dévotions 
parce qu’ils ont oüi dire qu en les prati- 
quant on n’eft jamais damné, il y a bien 
de l’apparence que ces adions n’ont au- 
tre fource que l’interet & l’amour propre, 
que Dieu n’y a point de part , & par con- 
féquenf quelles font mauvaifes. 

D. D’où eft-ce que les dévotions en- 
vers la fainte Vierge tirent leur prix ? 

R. Elles le tirent uniquement de la 
charité , elles en ont plus ou moins, fé- 
lon quelles naiiïent d’une plus grande, ou 
d’une moindre charité; fi elles n en naif- 
fent point du tout, elles n’en ont point 
du tout. 

D. Faut- il exhorter ces pécheurs à quit- 
ter ces dévotions ? 

R. Non; mais il les faut exhorter à 
joindre à ces dévotions l’amour de Dieu, 
le défir ûncere de fe convertir , l’imita- 
tion des vertu de la fainte Vierge, & leur 
ôtçr la vaine confiance qu’ils ont dans 
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des dévotions purement extérieures. 
Il faut leur montrer que vivants dans 
le crime & dans l’éloignement de Dieu , 
ils ne font rien moins que dévots à lafain- 
te Vierge, mais qu’ils font plutôt fes en- 
nemis, puifqu’ils n’aiment rien de ce qu’el- 
le aime. 


chapitre vin, » 

Dujugement quon doit porter de certaines 
maximes touchant la dévotion à la 
fainte Vierge , 

f* 

1 | 

D./~\\Je doit -on juger d’une maxime 
qui fe répand afiez ordinairement ' 
dans plufieurs perfonnes du menu peuple, 
qu’on ne fauroit périr éternellement « j 

quand on eft dévot à la fainte Vierge; ce 
qu’on exprime en Latin en ces termes: 

Cultor Maria nullus œternum périt ? 

R. Comme cette maxime peut avoir 
divers fens, il la faut d’abord diftinguer 
en divers fen^ & juger chacun féparé- 
rnent. 
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D. quel eft le premier de ces divers 
fens? 

K: Le premier fens de cette maxime 
feroit de dire , que toute dévotion envers 
la fainte Vierge , quand elle feroit même 
deftituée de tout dhiour de Dieu , & qu’el- 
le feroit toute extérieure , ne laifferoit 
pas de donner l’affurance du falut. 

D. Qu’en doit-on juger 1 , en prenantcet- 
te maxime en ce fens? 

R. Qu’elle eft-certainement faufle & er- 
ronée: car il n’y à point de bonne œu- 
vre en particulier à laquelle le falut foit 
infailliblement attaché, & par confequent 
il eft bien moins attaché à des aétions de 
dévotion faites fans amour de Dieu, par- 
ce que ces a étions ne feroient pas même 
de bonnes œuvres. Un homme fans cha- 
rité n’eft rien, félon faint Paul; une dé- 
votion envers la fainte Vierge , fans cha- 
rité , laiffe donc l’ame dans le même néant 
de grâce . & dans la même indignité du 
falut. 

D. Quel eft le fécond fens de la ma- 
xime dont nous venons de parler ? 

R. Que pourvû qu’on ait quelque dé- 
votion envers la fainte Vierge , quand 
même elle ne naîtroit que d’une charité 
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imparfaite , & qu’elle feroit jointe à des 
crimes, on ne laiiïeroit pas d’être certai- 
nement fauve. 

D. Quel jugement faut-il faire de cette 
propofition en ce fens? 

R. Il faut dire que c’eft une erreur in. 
dubitable : car félon faint Bernard , l’en- 
fer^eft pfein de bons defirs, c’eft -à -dire, 
de gens qui ont eu des mouvemens im- 
parfaits de dévotion pour Dieu & pour 
Jefus-Chrift , qu’ils n’ont pas fui vis, & 
qui n’ont pas été jufqu’à les convertir. Or 
la dévotion envers la fainte Vierge n’eft 
pas plus privilégiée que celle que l’on a 
pour Jefus-Chrift, puifque la dévotion ti- 
re tout fon prix de l’amour qu’on a pour 
JefuS Chrift. Si donc on eft fouvent dan- 
né avec une charité imparfaite pour Jefus- 
Chrift , lorfqu’elle ne convertit pas le 
cœur , on ne l’eft pas moifcs fouvent 
avec ces dévotions imparfaites pour la 
fainte Vierge qui naiflent d’un amour com- 
mencé. 

D. Mais on prétend que cette dévo- 
tion, quoiqu’imparfaite, obtient certaine- 
ment la grâce de la converfion & de la 
perféverance ? 

Æ. Ou lé prétend témérairement & 

♦ 
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fans raifon, puifqu’il n’y a rien dans l’E- 
criture ni dans la tradition fur quoi l’on 
puifle fonder cette penfée. Or la témérité, 
qui fait avancer ces opinions, ne les rend 
pas moins condamnables. 

Audi eft-elle expréffement condamnée 
dans unSinode deCambray, rapporté par 
Monfieur l’Evêque de Caftorie (a), dans 
fon Traité du culte des Saints , dont voici 
les termes: 

„ Il faut , dit ce Sinode , enfeigner 

„ au peuple que les prières des Saints 

„ font extrêmement utiles pour obtenir 

„ des grâces, non feulement corporelles 

„ & temporelles , mais auffi fpirituelles & 

„ étemelles ; qu’on doit néanmoins abhor- 

„ rer la vanité & la fupérftition de ceux qui 

„ tienent pour affuré, que fi on honore 

„ quelque Saint on ne fortira point de 

„ cette vît fans pénitence , & fans rece- 

„ voir . les Sacremens: qui promettent 

„ une fureté pour les chofes à venir , St 

„ un fuccès certain pour les chofes in- 

„ certaines î & il faut rejetter femblables 

„ imaginations erronées, fi on les avan- 

n ce , & fi on les croit. II faut aufii en- 
* 

(a) Mon/. PEvique de Cajlorie , tit. 3. du culte de* 
Saint t , art. ?4, Sinod, Camb. de Sang. e. €. 
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„ tierement émprouver la hardieiïe de 
„ quelques-uns s’ils a (Turent qu’on 'dé- 
„ livre toujours du purgatoire un nom- 
„ bre certain d’ames par un nombre cer- 
„ tain de Mefles & de prières 

D. Quel eft le troifiéme fens de la ma- 
xime fur la dévotion de la Vierge ? 

R. C’eft-à-dire, que fil’on a une vraie 
dévotion envers la fainte Vierge, qui pro. 
cede d’une charité j unifiante, on ne la peut 
jamais perdre , & qu’on fera infailliblement 
fauve- v 

D. Quel jugement faut -il porter de 
ce troifiéme fens ? 

R. Que ce fens contient encore une er- 
reur vifible : car quoiqu’une charité de cet- 
te forte rende 1 ame jufte; néanmoins le Con- 
cile de Trente a défini (a') que perfonne, 
fans révélation fpéciale : n’eft alluré de fa 
perféverance dans fa juftice, ni par con- 
féquent de fa perféverance dans la chari- 
rité On peut donc perdre en cette vie la 
Vraie dévotion envers la fainte Vierge, join- 
te à la charité juftifiante, comme on peut 
perdre cette charité; & fi on la perd on 
n’eft pas fauvé , foit qu’on la perde entiè- 
rement, foit qu’on vienne feulement en un 
- U 

{a) Conc, TridJeJJf, 5, de jujli/icationt. Cou . i< 5 . 

/ 1 
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J 

■état où la cupidité devienne maîtreffe de 
laitie , & lui fafle mettre fa derniere fia 
■dans la créature. 

Voila donc déjà trois erreurs qui peu- 
vent être renfermées fous les paroles dont 
il s’agit. 

D. Quel eft le quatrième fens que ces 
paroles peuvent fouffrir? 

R. C’eft de dire qne fi l’on perfévere 
toute fa vie dans une vraie dévotion en- 
vers la fainte Vierge , qui-naiffe d’une cha- 
rité fuffifante à la j uftification , on fera cer- 
tainement fauvé, & alors cette propofiti on 
fera très vraie ; mais il eft pourtant dan- 
gereux de l’avancer, parce que ce fenS 
n’eft nullement naturel , & que le peuple 
eft porté à prendre ces paroles dans un 
des trois premiers fens que nous avons 
marqué qui font faux & orronés ; car ces 
paroles font concevoir, que l’on veut 
marquer quelques avantage particulier de 
la dévotion delà fainte Vierge, qui ne 
convienne pas à toutes les autres bonnes 
oeuvres , & à l’honneur que l'on rend à 
quelqu’autre Saint que ce foit. Cependant 
il eft vrai, de toute bonne œuvre,& du cul- 
te detout Saint, qui procède dune charité 
juftifiante, que pourvu qu’on y continu© 
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jufqua la mort , on ne périra jamais. 

La prudence chrétienne veut donc que 
l’on s’abftienne d’avancer ces maximes par- 
mi le peuple , & meme il faut en défabu- 
fer ceux qui en font prévenus , & qui 
les prennent en un mauvais fens. 

D. Que faut -il enfeigner a tout le 
monde fur la dévotion à la fainte Vierge? 

R. Il faut enfeigner que la dévotion à 
la fainte Vierge eft très utile pour le fa- 
lut , & que la fainte Vierge eft plus 
puiffante qu’aucun des Saints pour nous 
obtenir les grâces de Dieu. Il faut porter 
à cette dévotion & les juftes & les pé- 
cheurs ; mais il faut dire en même tems 
aux juftes , que comme ils peuvent aufll 
déchoir de la dévotion envers la fainte 
Vierge : il faut dire aux pécheurs , que 
s’ils ne joignent à la dévotion pour la 
fainte Vierge une folide converfion , ils 
ne doivent point efperer de falut ; & que 
cette dévotion envers la fainte Vierge ’ 
qu’ils peuvent avoir pendant qu’ils font en- 
core dans le crime , ne les affure ni du fa- 
lut ni de la converfion. 

Et enfin qu'il en eft de la dévotion 
envers la fainte Vierge comme de l’amour 
U a 
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dé Dieu. L’amour de Dieu rend l’ame Jo- 
lie quand il eft dans un certain degré; 
mais on le peut perdre. U ne la juftifie 
pas quand il eft imparfait; & non feule- 
ment on le peut perdre, mains on peut n’ar- 
river jamais à l’état de charité néceffaire à 
la juftification 

Il faut donc tâcher d’infpirer en même 
tems aux âmes & la dévotion envers la 
fainte Vierge , & la crainte lalutaire, dans 
laquelle le grand Apôtres veut que nous 
opérions notre falut; parce que c’eft Dieu 
qui donne le vouloir & le faire. 

D. Que doit- on dire de cette autre 
maxime que la miféricorde a été donnée à 
la Vierge, & que le jugement a été don- 
né à Jefus-Chrift? 

R. Il faut dire que c’eft une maxime 
que les hérétiques reprochent à PEglife, 
& que les défenfeurs de l’Eglife, comme 
le Cardinal du Perron, defavouent & re- 
jettent comme une erreur. 

D. Marquez plus précifement ce qu’il 
en faut croire? . 

R. Non feulement la mjfericorde de 
Jefus-Chrift, comme Dieu, eft infiniment 
plus grande que celle de la Vierge ; mais 
celle qu’ila comme homme, L’eft encore 
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beaucoup plus que celle de la fainte Vier- 
ge; car il a reçu le Saint -Efprit fans me- 
fure , il n’y a nulle proportion entre les , 
grâces de Jefus-Chrift félon fon humanité, 

& celle d’aucun Saint. 

Toute la miféricorde que la Vierge 
peut donc avoir à l’égard des pécheurs, 
n’eft qu’un ruiffeau de celle de Jefus-Chrift. 

C’eft de fa plénitude qu’elle l’a tiré, fé- 
lon faint Jean. (.<). 

D. Mais peut être que Jefus - Chrift a 
confié à la Vierge la difpenfation de la 
miféricorde , & ne s’eft refervé que la 
juftice ? 

R. Cela eft formellement contraire 
à l’Apôtre Saint Jean (b) , qui nous allure 
que Ji nous avons péché , nous avons pour 
Avocat auprès du Père , Jefus-ChriJï qui efl 
jujie : & que c’en <7“* e ft vitlimc de 
propitiation pour nos péchés ,* & non feule * 
ment pour les nôtres , mais auffi pour ceux 
de tout le monde. Et ce que dit faint C* 

U 3 

(a) Et de plenitudine ejns otnnes accepimuî. Joan . 

v 1 6. 

(b) Si qui* peccaverit , advocatum habemus _ apud 
Patrem Jefum Chriftum mltum : & ipfe eft propitiati* 
pro peecatis noftris; non pro noftris autem tantuntj fed 
etum pro totiqs stumli. i, Joan, a. v, i. is a. 
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Paul (a) y que le pontife que nous avons 
nejl pas tel quil ne puijfe compatir à nos 
infirmités. 

La miféricorde de la Vierge envers 
nous, n’eft donc qu’un effet de celle de 
Jefus-Chrift , & il ne faut jamais les com- 
parer enfemble, ni s’appuïer davantage 
fur celle de la Vierge, que fur celle de 
Jefus-Chrift. Mais ce qui eft vrai , eft 
qu’en confide'rant Jefus-Chrift offenfé par 
nos crimes, & fachant qu’il veut fouvent 
que les grâces qu’ il fait aux hommes , lui 
foient demandées par fes Saints, & prin- 
cipalement par fa fainte Mere , fa mifé- 
ïicorde lui fait en meme tems infpirer 
aux pécheurs de s’adrefTer à la fainte Vier- 
ge, & à la fainte Vierge de prier pour 
eux. Il eft très-bon d’avoir recours â 
elle , non par cette fauffe Imagination , qu- 
elle ait plus de miféricorde que Jefus- 
Chrift, mais pour entrer dans ce confeil 
de la miféricorde de Dieu, qu’il avertit 
ainfi plus expreffément les pécheurs de leur 
Indignité. Il ne faut pas faire néanmoins 
de cette pratique une réglé générale, 

_ {<0 Habentes ergo Pontificem magnum qui penetra- 
Vit cœjos , Jefum Filium Dei teneamus confemonfem , 
Bon enim habemus Pontificem, qui non pollit compati 
iofimitatibus Heb. 4, v. 14, 



Des defauts desPribreS. 31 t. 

car l’efprit de Dieu qui remuë les âmes 
fort diverfement , en porte plufieurs à 
s'adreiïer immédiatement à Jefus-Chrift. 

D. Quel Jugement doit-on porter de 
ceux qui foutiennent que la Vierge a en- 
core dans le ciel, autorité fur Jefus-Chrift, 
& qu’elle obtient encore l’effet de fes 
prières par voie de commandement; ce 
qu’on exprime par ces mots d’ une profe : 
Pne^le Père , commande % au Fils ? 

R. On doit répondre que l’intentiott 
de ceux qui fe font fervi de^pes paro- 
les, a été apparemment de marquer dans 
la fainte Vierge une confiance particu* 
liere auprès de fon Fils; mais que c’eft 
une imagination qui ne peut fe foutenir 
que de dire qu’elle ait dans le ciel , une 
véritable autorité fur Jefus-Chrift. 

D. Si Jefus-Chrift a été fournis à la 
fainte Vierge durant fa vie mortelle, ne 
peut -il pas encore lui être fournis dans 
le ciel ? 

R. C’eft un faux principe (a) & une 
faillie conféquence tout enfemble ; Car 
Jefus - Chrift a été fournis à la fain- 
te Vierge durant fa vie mortelle, s’a 
U 4 

(a) Monfiewr l'Evtqut de Gaftaric. t, 2 /. <5^. 
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été non par néceffité d’aucune loi , 
mais par une humilité volontaire, coin* 
me l’enfeignent Eftius & le Cardinal, 
Tolet fur feint Luc, après feint Am- 
broife & feint Grégoire de Nice: mais 
il eft au moins très certain qu’elle n’a 
aucun droit dans le ciel fur Jefus-Chrift, 
comme tous les pères & toutes les mè- 
res n’y en auront aucun fur leurs an* 
fants, comme les maîtres n’en ont 
plus fur ceux qui ont été leurs efclaves, 
ni les Payeurs fur les fidèles qui leur au- 
ront été fournis. Toutes ces fortes de 
dépendances Unifient avec la vie : & 
dans ce Roiaume de charité, la feule 
différence de la charité , fera le rang &. 
la diverfité des Elus , & aucun des bien- 
heureux ne fera au deflus d’un autre, 
qu’à proportion qu’il le furpaffera en cha- 
rité. Ainfi comme la Vierge eft bien éloi- 
gnée d’avoir une charité égale à celle de Je- 
fus-Chrift, foit comme pieu , foit comme 
homme, elle lui eft parfaitement foumife, & 
met fon bonheur dans cette foumiffion. 

D. Quelle réglé doit-on avoir pour évi- 
ter ces maximes exceffives ? 

R. Celle que feint Bonaventure préf- 
et par ces paroles: 11 faut prendre 
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garde à ne pas diminuer la gloire du Fils* 
fous prétexte d’étendre l’excellence de la 
mère , & n’offenfer pas par cet excès une 
mère qui veut qu’on honnore & qu’on eleve 
fon Fils plus quelle , puifquileft le Créa* 
teur , & quelle n’eft que la créature. 

- Il faut fe fouvenir que la Vierge n’eft 
pas feulement pleine de grâce , mais auffi 
pleine de vérité ; quelle eft la plus pro- 
che de la fource de vérité , qu’elle l’aime 
plus ardemment qu’aucun Ange ni aucun 
des Saints , & qu’ainfi elle eft plus éloig- 
née qu’aucun Ange , ni aucun des Maints. ' 
de fe plaire 'dans la fauffeté , & de fe voir 
honorée par des louanges contraires à la / 
vérité. 


CHAPITRE IX. 

Des marques extérieures de dévotion envers 
la Sainte Vierge ; & les Saints, Des Ro - 
faires , Scapulaires , Confréries , &c. 

D. riEut-on faire un bon ufage de ces 
JL chofes? 

R. On n’en peut point douter ; car 
l’homme étant çompofé d’ame & de corps, 
U 5 
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& n’étant pas fi fpirituel qu’il n’ait befoin; 
de joindre l'extérieur à l’intérieur , il peut 
être averti & excité par ces pratiques ex- 
térieures à honnorer intérieurement la fain- 
te Vierge & les Saints. Ainfi toutes ces 
pratiques , comme de porter un certain 
habit, de réciter certaines prières, de s’en- 
rôler en de certaines Confréries , & en 
obferver les loix , lorfqu’elles font ani- 
mées & vivifiées par l’efprit de charité , 
font faintes & peuvent être utiles aux 
fidèles qui s’y engagent ; elles les exci- 
tent , elles les avertirent , elles les retien- 
nent : Elles font comme deS proteftati- 
ons pour ceux qui en ufent, ’qu’ils veuil . 
lent appartenir à la Vierge , & qu’ils im- 
plorent fa protection & fon fecours. 

D. Mais fi l’ufage de ces chofes n’eft 
joint à aucune piété intérieure , qu'en 
doit-on dire ? 

R. Si la foi , te fience , la prophétie , 
les aumônes ,l a parole de Dieu font in- 
utiles fans la charité & fans la piété inté» 
rïeure : on peut dire de même que fans la 
charité & l’amour de Dieu , toutes ces 
marques de dévotiou envers la Vierge & 
les Saints font aufii inutiles. 
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D. Eft-il pofïïble d’abufer de ces cho- 
fes extérieures infatuées pour honnorer la 
fainte Vierge? - ' 

R. Ces marques extérieures de piété 
envers la Sainte Vierge ne font pas plus 
fuffifantes que tout le relie de l’extérieur 
de la Religion, que la foi, la üence, les 
aumônes , les cérémonies , les habits des 
Prêtres & des Religieux, l’Épifcopat, la 
Vie religieufe, la Virginité & la pauvreté. 
Or on peut abufer de tout cela , on en peut 
tirer desfujets de vanité , & de fauffe con- 
fiance ; on s’en fert même quelquefois de 
voile pour couvrir fes déréglemens , & 
aux autres & à foi-même. 

D. En quoi confifte principalement 
l’abus que l’on en peut faire ? 

R. Dans la confiance fauffe & témérai- 
re que l’on tiréroit de ces marques exté- 
rieures, en s’imaginant qu’elles font capables 
de nous procurer feules le falut par elles mê- 
mes, quoiqu’elles fuffent vuides de charité. 

D. Comment peut-on qualifier cette 
erreur ? 

R. On la peut qualifier, une erreur 
Judaïque ? car le grand défaut des Juifs 
purement Juifs , étoit d’établir leur con- 
fiance dans de purs fignes , dans la Cir* 
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concifion , dans les facrifices, dans la 
qualité d’anfants d'Abraham , dans 16 tem- 
ple, & dans les vertus extérieures, com- 
me dans V exactitude à païer les dîmes; 
& c’eft ce qui a été fouvent condamné 
en eux par les Prophètes, & par Jefus- 
Chrift même. C’eft le fondement du re- 
proche que leur fait Jérémie , lorfqu’il leur 
dit (a}, quils ne devr oient point fe confier 
dans des paroles de menfonge , en difant t 
c ejl ici le Temple du Seigneur. 

D. Cet abus fe trouve-’il aufli parmi 
les Chrétiens ? 

R. Il ne s’y trouve que trop fouvent; 
& c’eft ce que Jefus-Chrift marque dans 
fon Evangile (A) par la parabole des Vier- 
ges folles , qui avoient l’ extérieur de la 
Religion, fans avoir le fond; & par c« 
qu’il dit dans un autre endroit 
Qu un jour plujieurs lui diroient ; Seigneur 
Seigneur j n avons -nous pas prophètifé en 
votre nom ? n' avons-nous pas fait plujieurs 
miracles en votre nom? h 9 avons-nous pas 
chaffé les démons en votre nom ? Et quand 
il leur répondra; Je ne vous ai jamais con- 


' (O Nolite confidere in verbi* mendacii , dicentes; 
•Templutn Dorairi eft. Jerem. cap. 7. 4. 

(b) Match 15. a. 3. ^ fequent. 

(9 Match, j-, a?, 23., 
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m; retirez-vous de moi , vous qui vivez 

dans l’iniquité. Or fi l’on peut abufet 
ainfi du don des miracles , du pouvoir 
de chaffer les diables , & de la Prophétie, 
on peut bien abufer aufii d’une marque 
extérieure de dévotion envers la fainte 
Vierge. . „ 

. Saint Auguftin ( a ) marque dans un de 
fes fermons , qu’ il y avoit plufieurs 
Chétiens qui abufoient de la Croix , & 
que par ce mauvais ufage , ils enfermoient 
plutôt les diables en eux mêmes, qu’ils 
ne les en chaffoient. 

D. Quel eft donc l’ufage légitime de 
ces lignes extérieurs? 

R. C’eft de joindre à l’ufage des fignès, 
les vertus & les difpofitions fignifiées 
par ces fignes , enforte que ceux qui 
portent fur leurs bras 9 fur leurs reins on 
autrement des fignes de purété, d’abné- 
gation , ou d humilité , aient dans le 
cœur l’amour de ces vertus. » 

D. Que doit -on dire de certaines maxi- 
mes qui fe répandent parmi le peuple , 


(a) Multi enini dum ad furtuni aut adulterium va* 
dunt , H pedem impugerint , fignant f e & taœen de 
malo opéré non revocant fe , nefciunt miferi ; quia 
andudunt in fe magis dæmones qnam ercludunt. A vg 
J<rm. 215 de temp. nunc in appendice oûe Vide Ave. 
in examine hkl* #24. 123. y f2ÿ . 
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qu’en portant un certain habit à l’honneur 
de la fainte Vierge on eft certainement 
fauvé ? 

R. On doit dire que cette opinion eft 
une très grande erreur. 

D. Pourquoi la qualifiez-vous d’er- 
reur? 

R. Parce que c’eft une très grande er- 
reur de dire, que depuis quelque tems 
il y a dans l’Eglife un huitième Sacre- 
ment beaucoup plus excellent que le 
Batéme & que l’Euchariftie.. 

D. Mais ceux qui difent qu’on eft cer- 
tainement fauvé en portant cet habit, 
ne difent pas que ce foit un huitième Sa- 
crement? 

R. Ils ne le difent pas en termes for- 
mels, parce qu’ils n’oferoient avancer une 
propofition auffi téméraire & aufli con- 
traire à ce qui à été défini par tous les 
Conciles ; mais ils le difent en termes 
équivalens, puifqu’ils difent qu’en por- 
tant cet habit il s’enfuit qu’on a toujours 
la grâce de la perféverance : car il s’en- 
fuit que cet habit eft un figue de grâce, 
& de la plus grande de toutes les grâ- 
ces, qui eft la perféverance finale; & 
l’on ne pourront nier que ce nouveau 
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Sacrement n’eut des effets infiniment plus 
excellens que l’Euchariftie , puifque 
l’Euchariftie, ne donne point avec cer- 
titude la perfevérence ; au lieu que par 
cette propofition on prétendroit qu’elle 
feroit infailliblement attachée à cet habit. 

D. Mais ces fignes extérieurs ne peu- 
vent ils pas fervir aux pécheurs qui n’ont 
pas encore des vertus intérieures ? 

R. Ces fignes leur peuvent fervir uti- 
lement s’ils ont un défir fincere d’aque- 
rir les vertus qui doivent y être jointes; 
car ce défir eft un commencement d’a- 
mour de Dieu ; mais ces fignes ne fer- 
vent de rien du tout à ceux qui n’ont 
aucun défir d’imiter la fainte Vierge, 
ni les Saints, ni de fe convertir à Dieu; 
& c’eft une penfée injurieufe à la fainte 
Vierge & aux Saints , de s’imaginer 
qu’ils fe puiflent croire honnorés par des 
fignes faux & trompeurs, & qui étant vuidefl 
de réalité & de vérité , font par confé- 
quent pleins de menfonges & d’hypocrifie. 

D. Peut -on emploïer toutes fortes 
de fignes extérieurs d’honneur à l’égard 
de la fainte Vierge & des Saints ? 

R. Non car U y en a qui font réfer- 
Yés à Pieu. 
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D. Qnelles font les marques extérieu- 
res d’honneur refervées à Dieu? 

R. C'eft prémierement le facrifice, 
parce que c’eft une proteftation que 
nous faifons à Dieu de le reconnoître pour 
le Créateur de notré être , & comme 
liant un domaine fouverain fur nous, 
& c’eft auiïi ce qui eft défini par le Con- 
cile de Trente ( a ). Par la même raifon 
(b ), les Temples & les Autels ne font 
confacrés qu’à Dieu; parce que l’Autel & 
le Temple font deftinés au Sacrifice. 

D. Mais ne voit - on pas tous les jours 
des Eglifes & des Autels dédiés à la fain- 
te Vierge & aux Sains? 

R. Ces Eglifes & ces Autels qui por. 
tent le nom de la Vierge & des Saints, 
ne font confacrés ni a la Vierge , ni aux 
Saints.- puifqu’ils ne font point deftinés 

(а) Seff. =a. C. 3 - 

(б) Nec tamen nos eisdem martyribui Templa, facer. 

dotia facra & facrificia conftituimus : quoniam non ipfi, 
fed Deus eorum nobis eft Deus ; honoramus fane me- 
inorias eorum tanquaiu fanâorum hominum Dei, qui* 
autem audivit aliquando Fidelium facerdotera, ad al- 
tare etiam , fuper fanâum corpus martyris ad Dei ho- 
norem cultun:que conftrudum dicere in precibus : offe* 
to tibi facrificlum Petre , vel Paule , vel Cypriane , 
cum apud eorum memorias offeratur Deo, qui eos de 
homines & Martyres fecit , St fanétis fuis Angelis cœ- 
lefti honore fociavit : quocunque igitur adhibentur 

Religioforum obfe quia , martyrum locis oruamenta funt 
memoriarum non facrata facriiicia mortaorum tanquam 
de or um. Aug.lik. 8. de Qivit. c. 27. 
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pour facrifier ni à la Vierge, ni aux Saints: 
mais ils font confacrés à Dieu en mémoire 
de la Sainte Vierge & des Saints; c’eft-à- 
dire , qu on les confacre à Dieu pour le 
remercier des grâces qu il a faites à la fain- 
te Vierge & aux Saints , & pour lui de- 
mander la grâce de les imiter & de partici- 
per à leurs interceflion. G'eft aufifi en cette 
maniéré que l’on offre le facrifice à l'hon- 
neur des Saints : car quoiqu’on ne leur 
offru pas le facrifice , on les honore néan- 
moins par le facrifice qu’on offre à Dieu, 
en le remérciant des grâces qu’illeur a fait 4 
en le priant qu’il nous aflifte par l’inter* 
ceiïion de fes Saints , & qn’il nous rende 
imitateurs de leurs vertus* 


CHAPITRE X. 

Des pêchés que fon peut commettre dans le 
culte de la Vierge & de Saints; 

D. /~\Uelles font les fautes qu’on peut 
V ^ commettre dans le culte de la 
fainte Vierge & des Saints? 

R; 11 n’y a pour s’en iilftruire qu’à ra* 
X 
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jïiafler tout ce qui a été dit jufqu’ici : car 
on pèche en s’éloignant des principes 
qu’on vient d’établir. On peut dire néan- 
moins en général qu’on peut pécher en 
cette matière par excès & par défaut? 

D. Quels font les péchés qu’on peut 
commettre par défaut ? 

U.C’eft de n’honnorer & de ne prier pas 
allez les Saints, foit par erreur, foit par 
négligence, foit par préfomption: Ceneft 
pas qu'il y ait un commandement exprès 
de prier les Saints ; puisque l’Egliiè fe 
contente de mettre le culte & f invoca- 
tion des Saints entre les chofes utiles, fans 
en définir la nécelîité : mais lorfque l’E- 
glife pratique ce culte & cette invocation 
dans fes prières publiques , & dans fon 
facrifice , on eft obligé en y afiftant de 
fe joindre à elle , & de faire ce qu’elle 
fait. 

C’eft aulîi pécher par défaut contre 
le culte des Saints , que de ne joindre 
pas la vérité des fignes^ aux fignes que 
l’on pratique : Car c’ eft fe moquer en 
quelque forte des Saints , & croire les 
tromper par une hypocrifie , ainfi qu’il 
a été expliqué dans le chapitre pre- 
cedent. 
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Dé Qu’eft-ce que pécher par excès con- 
tre le culte de la Vierge & des Saints? 

R. C’eft r ; de leur donner des louanges 
faufles & préjudiciables à l’honneur de Dieu. 

2. De les égaler ou de les préférera 
Dieu. 

3. D avoir plus de confiance en eux 
qu’en Dieu ; comme s’ils avoient plus d’a- 
mour & de miféricorde pour nous. 

4- De s'imaginer qu'ils nous mettent à 
couvert de la colère de Dieu , encore que 
nous demeurions dans les crimes * pourvd 
que nous leur rendions quelques honneurs 
extérieurs^ 

5. De s’imaginer qu’ils nous obtiendront 
infailliblement l’efprit de pénitence avant 
la mort, fi nous pratiquons en leur hon- 
neur certaines dévotions. 

6 . D’aj outer des cérémonies fupeffiitieu- 
fes à l’honneur que nous rendons aux Saints. 

D. Y a-t’il de la fuperfiition à préférer 
certains lieux pour prier les Saints , & à croi- 
re obtenir plutôt de Dieu ce qu’on leur 
demande, en un lieu que dans un autre? 

R. Il y auroit de la fuperfiition fi l’on 
croïoit que cet effet arrive à caufe du lieu, 
mais il n’y en a point à croire que Dieu par 
• • - ■ - X a •. . 
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des raifons inconnues, manifefte fa puiflan- 
ce plutôt en un lieu qu’ en un autre , il 
n y a point non plus de fuperftition à rég- 
ler fa dévotion fur ce que Dieu découvre 
fa volonté par des effets. 

C’eft ainft que faint Auguftin envoïa 
deux Eccléfiaftiques de fa famille au 
tombeau de faint Félix, dans l’efperan- 
ce que Dieu fêroit plutôt connoître en 
ce lieu qu’en aucun autre , la vérité 
d’une accufation atroce , qua l’un de 
fes Eccléfiaftiques avoit formé contre 
l’autre. 

CHAPITRE XI. 

Sur le culte des Images. 

D.Tj'St-il permis d’ honorer les ima- 
ges ? 

R. Le fécond Concile général de Ni- 
cée , & le Concile de Trente ont au- 
torifé le culte des Images; ainft il n’eft 
pas permis de douter , non feulement 
qu’il ne foit permis mais même qu’il ne 
foit utile. . 

D. Mais n’y a-t’il point d’idolâtrie à 
fe mettre à genoux devant une Image ? 
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R. Si les Calviniftes d’Angleterre 
peuvent bien fans idolâtrie recevoir 
1 ’ Euchariftie à genoux , quoiqu’ils ne 
la prennent que pour un figue exté- 
rieur , les Catholiques peuvent bien fe 
mettre à genoux devant une Image, 
fans prétendre l’adorer. Car, comme 
l’on a dit ailleurs^, les a étions extérieu- 
res peuvent lignifier diverfes difpoli- 
tions intérieures. 

D. Mais l’honneur des Images n’eft 
il pas défendu par ces mots du pre- 
mier Commandement (a) Vous ne vous 
fere% point d' Image taillée pour l’adorer ? 

, R. On répond à cela en deux maniè- 
res. La première que Dieu ne défend 
point aux Ifraëlites les Images mais les 
Idoles: or il y a bien de la différence 
entre une Image qu’on n’adore point , 
& les Idoles que les Païens adoroient. 

La fécondé réponfe eft que Dieu avoir, 
à la vérité, défendu , aux Juifs d’avoir des 
Images, non qu’il y eut rien de mauvais 
dans les images en foi; mais à caule de 
la pente extraordinaire que les Juifs en- 
vironnés d’idolâtres, avoient à l’idola- 

(a) Non faciès tibi fculptile ut adores illud. 

x 3 
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trie , ainfi cette défenfe n’eft pas une 
défenfe perpétuelle , comme celles qui font 
fondées fur la loi naturelle , mais une 
défenfe pour un tems, dont l’obligation 
a celle au moins par l’Evangile , aulïï 
bien que celles de toutes les ordonnan- 
ces cérémoniales de l’ancienne loi./ 

D. Comment prouveriez-vous que le 
culte des Images ne foit pas naturelle- 
ment mauvais? 

R. C’eft qu’il efl clair que des Ima- 
ges ne font que des figues, c’eft-à-dire , 
de certaines chofes qui impriment dans 


l’efprit l'idée d’une autre chofe , outre 
celles de leur être; comine le nom d uq 
homme , écrit ou prononcé , outre l’idée ! 

du fon ou des caraétères , nous donne t 

encore celle de celui qui porte ce nom. p 

Or bien loin que le culte' des fignes le 

foit défendu naturellement , il eft ex- re 

preflement autorifé par toute l’anicienne 
loi. ci 

D. Quelle preuve avez-vous que le Sa 

culte des fignes foit autorifé par l’ancien- i d’i 
ne loi ? ay 

R. Jamais chofe n’eut moins befoin de 

de preuve car toute l’ancienne loi con- a u; 

fiftoit dans le culte des lignes. Tout ce 


\ 


id’by Google 



Des defauts des Prières. 32? 

qui s’y faifoit, étoit figure de Jefus- 
Chrift & de l’état de la loi nouvelle: 
l’Arche , le Tabernacle , le Temple , 
les Autels, les Sacrifices , les Vafes 
étoicnt autant de lignes , & l’on ne doit 
point douter que les Juifs n’euffent du 
refpeft pour tous ces lignes, & qu'il ne 
leur fût même commandé de les honorer, 
& l’Arche particulièrement. Si donc le 
culte des lignes elt permis & autorifé , ce- 
lui des Images qui ne font rien que des 
fignes ne peut être défendu. 

D. Quel culte ou honneur doit-on aux 
Images ? 

R. On ne leur doit point le culte fou- 
verain qui n’eft dû qu’à Dieu : car on fait 
bien que l’Image n'a de foi-même aucun 
pouvoir ni aucune vertu , & que bien 
loin d etre Dieu , ce n^eft qu’une matiè- 
re morte & inanimée. 

O11 ne leur doit point un culte de fo- 
cièté , tel que celui que l’on rend aux 
Saints; car les Images n’aïant point 
d’intelligence , n’entrent point en focieté 
avec nous ; mais on leur rend un refpeét 
de même nature que celui que l’on rend 
aux autres fignes des chofes faintes : com- 
X 4 


Digitized by Google 



328 Septième Instruction 

me aux Livres de la fainte Ecriture , aux 
Vaiffeaux facrés , &c. c’eft-à-dire un culte 
qui les diftinque des chofes tout -à -fait 
profanes & qui marque feulement qu’on 
honore celui qui eft reprefenté par l’Ima- 
ge, à câufe qu’elle nous le reprefenté. 

D, Quelle eft l’origine de ce culte? 

R. 11 eft fondé dans la nature, car on 
aime naturellement ce qui nous repre- 
fente ce que nous aimons, & qui nous 
en remet l’idée dans l'efprit, comme 
chacun aime tout ce qui le fait reffou- 
venir de fes amis , de fon père , de fa 
mère , &c. 

I). Quand on fe met à genoux devant 
une Image , eft-ce à l’Image que l’honneur 
fe rapporte ? 

K. C’eft principalement à l’Original; 
car ce font les Saints que vous voulons 
honorer; mais de ce que nous choififions 
plutôt de les honorer devant leur Image 
qu’ailleurs, c’eft une efpèce d’honneur que 
nous rendons à l'Image. 

D. Quelle eft l’utilité des Images ? 

R. De faire fouvenir des objets qu’eh 
les reprefentent , de fervir à recueillir 
l'imagination , & à faire éviter ainû les 
diftradions , d’aider la penfée , & de la 
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rendre plus vive. Ce font les livres des 
ignorans , qui leur repréfentent les my* 
ftéres, & qui fuppléent en quelque forte 
aux livres à leur égard. 

D. Mais ne fuffiroit-il pas d’avoir des 
Images pour 1 inftru&ion , & non pour la 
vénération'? 

R. La vénération au moins intérieure 
eft inféparable de l’ufage des Images pour 
l’initru&ion : car les Images ne peuvent 
inltruire qu’en reprefentant à notre efprit , 
les objets faints , & elles ne les fauroient 
reprefenter à notre efprit , fans qu’ il lie 
en quelque forte ces Images à ces objets, 
& qu’il réjailliffe quelque chofe de l’amour 
& de la vénération qu’il a pour les objets 
fur l’Image meme. 

D. Que faut -il éviter dans le culte des 
Images '? 

R . Les erreurs , les fuperititions , les 
excès. Les erreurs feroient de croire que 
les Images ont par elles -mêmes quelque 
yertu , ce qui eft condanne par le Conci- 
le de Trente. Les fuperftitions font infi- 
nies , & elles confiftent toutes à pratiquer 
à l’égard des Images , des cérémonies non 
approuvées par l’Eglife, & à attacher quel* 

X 5 
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qu’ effet à ces cérémonies de fantaifie; 
comme ceux qui fouettent certaines Ima- 
ges , & qui les dèfcendent dans des puits, 
&c. On peut auffi tomber en divers excès, 
comme quand il paroît qu’on s’attache aux 
Images fans rapport à l’Original, & que 
s'éloignât de la coutume de l’Eglife par des 
inventions nouvelles, on frappe l’efprit 
de ceux qui en font fpe&ateurs par une 
apparence d’idolâtrie. 

CHAPITRE XII. 

De l'obligation de louer Dieu. 

D. Ij' St- il commandé formellement de 
•Erf louer Dieu? 

R. Outre que le devoir de louer Dieu, 
êft compris avec raifon dans le fécond 
Commandement , comme faifant partie de 
lafantification du nom de Dieu, & de l’hon- 
neur qui lui eft du ; Saint Àuguftin recon- 
noît un commandement dans les endroits 
des Pfeaumes, qui nous exhortent à louer 
Dieu, comme quand il eft dit au Pfeaume 
134- (a) L.oüe\ le Seigneur , vous qui êtes 
fes efc laves. Qu'y a-t’il de plus jufte, dit 

(a) Quid juftius y quid djgnius ? quid gratius ? etenim 
fi non laudaverint fervi Dominum , fuperbi , in^rati , 
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ce Pere, de plus convenable , & de plus 
doux? Car fi les efclaves ne louent pas 
leur Seigneur , ils feront fuperbes, ingrats 
irréligieux; & ce qu’ils gagneront en ne 
louant pas leur Seigneur, c’eft qu’ils l’obli- 
geront à leur faire éprouver fa févérité. 
Un efclave ingrat qui ne veut pas louer 
fon maître, ne ceflepas par-là d’étre efcla- 
ve: vous êtes également efclaves en le 
louant & en ne le loüant pas; mais en 
le louant, vous vous le rendrez favorable, 
fi vous ne le louez pas, vous l’offenfez. 

D. Pourquoi Dieu nous a-t’il fait ce, 
commandement? ‘ 

R. C’eft par mifericorde , & parce qu'il 
nous eft utile de le loüer ( a ) : car les biens 
de Dieu n’augmentent pas nos louanges, ce 
font les nôtresicar nos loiianges n’augment- 
ent pas les bien de Dieu mais les nôtres. 

D . Pourquoi eft -ce notre bien que 
de loüer Dieu? 

R. Comme on fe rend participant de 
l'injuftice en la loüant , on fe rend par- 

irreligiofi erunt. Et quid faciunt nnn laudando Domi- 
nion , nili ut feverum fentiant Dominum ? neque enim 
fervus ingratus fit Dominum iuum laudare noluerit , 
ideo eificit ut fervus non fit. Laudes , non laudes 
fervus es; fed fi laudes propitiabis; li non laudes, of- 
l'endes. Au g. in PJ. 134. 

(a) Non enim laudibus noftris crefcit , fed nos. Aug 
in Pf. 144. • . ~ 4 
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ticipant aufli de la juftice par les louan- 
ges qu’on lui donne. On augmente fes 
biens, en louant celui qui en eft auteur, 
on remedie à fes maux , en louant celui 
qui nous châtie. 

r D. Le commandement de louer Dieu, 
eft * il compris dans celui de l’aimer ? 

R. Oui; car l’amour enferme la com- 
plaifance , & l’approbation de ce qu’on 
aime , ainfi la louange eft un effet naturel 
de l’amour. 

D. Comment faut -il louer Dieu? 

R. Il le faut louer en toutes les ma- 
niérés que nous la pouvons , extérieu- 
rement & intérieurement , fi nous pou- 
vons faire l’un & l’autre, mais au moins 
intérieurement, parce que nous le pou- 
vons toujours ; car c’eft louer Dieu , dit 
faint Auguftin, que de vouloir le loiier. 

D. Suffit il de loüer Dieu par nos pa- 
roles , nos penfées & par les mouvemens 
de notre cœur? 

R. Non; il le faut encore loüer par 
nos adions , c’eft * à - dire , qu’il faut que 
nos adions foient telles , que ceux qui 
les voient, foient portés à loüer Dieu 
& à aimer la juftice : car comme c’eft 
blafphémer Dieu par fes adions , que 
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d’éloigner les hommes de l’amour de la 
juftice, par les aétions qu'ils voient en 
nous; c’eft aufli le loüer que de porter 
les hommes à loüer Dieu par les bon* 
nés actions qu’ils voient en nous. 

D. N’y a-t’il point de différence en- 
tre la vie prefente & la vie future , en 
ce qui regarde l’ emploi de loüer Dieu? 

R. Il y a cette différence , que la vie 
future fera un tems de pures louanges; 
car toute l’occupation des bienheureux 
fera de loüer Dieu , au lieu que la vie 
prefente doit être mêlée de loüanges & 
de gémiflêmens. 


CHAPITRE. XIII. 


Quelle e/l /’ étendue du devoir de louer Dieu , 
Ù comment on doit le regarder. 

D. /~\Uelle idée devons -nous avoir 
du devoir de loüer Dieu ? 

R. Il faut être perfuadé que nous ne 
fommes-au monde que pour cela:- car 
Dieu n’a fait le monie que pour faire 
loüer fa puiffance & fa juftice, & il n’a 
fait le monde nouveau qu’il a racheté 
que pour faire loüer fa mifericorde , 
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& pour la louange de fa gloire , comme 
dit faint Paul (a). 

Il faut donc regarder l’emploi de 
louer Dieu , comme la fin de l’ homme 
& la fin de toute chofe. On ne fera 
autre chofe dans l’autre vie que de louer 
Dieu; Ils vous loueront dans tou< les JiécleS 
des Jiécles , dit le Prophète Roi (b). Nous 
ne devrions donc aufii faire autre chofe 
en celle-ci; car cette vie doit être regar- 
dée comme l’apprentiflage de l’autre, & 
nous n’y avons pas une autre fin que 
dans l’autre. 

D. Que faut- il conclure de -là? 

R. Que ceux qui font au monde fans 
fongerà louer Dieu, poffédent vainement 
leur ame & leur vie, & tout ce qu’ils ont 
dans ce monde ; qu’ils ne fatisfont pointa 
la fin de leur être , & de leur régénération ; 
qu’ils font indignes de tout; qu’ils abufent 
de tout. Toute!! donné pour louer Dieu; 
rien n’arrive que pour contribuer à fa gloi- 
re: qui ne le loue point, abufe de tout, 
& ne s’en fert pas dans les fins de Dieu* 

D. Quelle eft l’étendue du devoir de 
louer Dieu? 

ta) In laudem julori* fuæ. Ephrf. i. 14. 

(J>) In fæcala lac ul or uni laudabunt te. P/. 3j. 5. 
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R. On doit croire qu’il s’étend à tout & 
à tout tems : C’eft pourquoi David dit ( .) 
qu’il bénira le Seigneur en tout tems. Il 
le faut louer dans la profperité & dans l’ad- 
verfité; parce qu'il faut être perfuadé (/>) 
que s’il nous donne , c’efl: par mifericorde; 
& s’il nous ôte, c'eft auffi. par mifericor- 
de. Ce devoir de louer Dieu s’étend à 
tout; car Dieu eft louable en tout ce qu’il 
fait , & Dieu fait tout. 

D. Comment faut-il donc pratiquer ce 
devoir ? 

R. On le doit pratiquer, i°. En pre- 
nant tous les jours certains tems réglés 
pour louer Dieu, & en faifant de cette 
pratique une partie de nos prières ; car 
C’efl: un défaut que de ne deftiner fes 
prières qu'à faire des demandes à Dieu. 
Ce n’eft pas là le feul emploi ni le feul 
devoir des hommes , comme nous avons 
dit , & meme la louange de Dieu eft 
la fin de la priere: car on prie Dieu 
pour le louer , comme on prie pour 
l’aimer; c’eft pourquoi l’Eglife com- 


(a) Benedicara Dominum in omni tempore. P/. 33. a. 

(b) Milericorditer dato cum '!at , milericorditer au* 
fcrto cum tollit. Aug. de Civit. Dei , e. 3. 
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mence fon Office par ce Verfet (a): Sei- 
gneur , ouvres mes lèvres & ma bou- 
che annoncera vos louanges. Et fi on étoit 
bien poffédé de ce devoir de louer 
Dieu , on ne feroit pas fi ftérile dans 
fes prières. 

a°. En s’accoutumant à ne s’arrêter 
ni à foi -même, ni aux créatures, mais 
à remonter à Dieu dans toutes chofes: 
car ce qui empêche de louer Dieu, c’eft 
qu’on s’occupe des créatures , & qu’on 
ne va pas jufqu’à Dieu: on les regarde 
comme les dernieres caufes des biens 
& des maux, cependant elles n’en font 
que des inftrumens : On ne les regarde 
pas comme de iimples images des beautés 
invifibles de Dieu. On arrête fa vûe 
fur les objets que la lumière de Dieu 
éclaire, & on ne les tourne point vers 
la fource de cette lumière , & vers le 
Soleil de juflice qui illumine toutes 
chofes. 

3 0 .' On pratique le devoir de loiier 
Dieu , en s’accoûtumant à faire le long 
du jour plufieurs aétes de loüanges & 
de bénédi&ions , en lui demandant 

(a) Domine labia niea aperies, & os ineum anmnl- 
tiabit laudem tuara. 
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qu'il nous en infpire le déûr, & qu'il nous 
en rende dignes. 

4°. En demandant à Dieu qu'il nous pé- 
nétre le cœur de lajuftice de ce devoir. 

5°. En regardant l’occupation de louer 
Dieu comme un grand bonheur, & la froi* 
deur qu’on a de le louer * comme unehon- 
teufe mifère. 

D. Comment peut- on loüer Dieu con- 
tinuellement? 

R. En l’aimant continuellement: car, 
comme dit faint Auguftin , vous le louez 
toujours fi vous aimez toujours , & vous 
ceffez de louer fi vous ceffez d’aimer, »• 

D. Pourquoi l’amour eft-il une loüan- 
ge continuelle? 

li. Parce que l’on n'aime que ce que 
l’on eftime; ainfi l’amour enferme l’e- 
ftime: or la louange n’eft autre chofe 
qu’un témoignage de notre eftime. 


CHAPITRE XIV. 


Des péchés qu’on commet contre le devoir 
de louer Dieu. 

D. /~^Uel eft le péché le plus ordinaire 
contre le devoir de loüer Dieu ? 

y 


Q 
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R. C’eft la- négligence qui vient du 
défaut d’amour, qui fait que nous nous 
appliquons rarement, foiblement & froi- 
dement à la pratique de ce devoir. 

R. Quelles adions 'font oppofées à ce* 
devoir l 

R. 1. L’eflime & les louanges trop 
grandes des créatures & de leur excel- , 
lence fans rapport à Dieu , ce qui peut 
avoir lieu meme dans les louanges que 
l’on donne aux Saints lorfqu’on les loue 
par un amour qui s’arrête à eux, & ne 
pafie point jufqu’à Dieu. 

**■ a.. La flatterie & la complaifance hu- 
maine pour les grands du monde; car tout 
cela tend à leur plaire, par l’idée qu’on 
leur donne d’eux-mêmes & de notre efti- 
me pour eux. 

3 . Attribueraux créatures ce qui vient 
de Dieu, & parler d’elles comme étant 
les caufes de leur vertu. 

4 - S’attribuer à foi -même les grâces 
de Dieu , & fe procurer les louanges des 
hommes: car l’honneur & la gloire n’é- 
tant dues qu’à Dieu feul, vouloir fe l’attri- 
buer c’efl: commettre une efpecê de larcin 
à l’égard de Dieu. 
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5. Scandalifer le prochain par nos 
aétions, & le porter à concevoir' de mau- 
vaifes opinions de quelques profelïions où 
nous ferions. 

6 . N’avoir aucun zélé pour procurer la 
gloire de Dieu, & pour le faire louer par fes. 
domeftiques, & par ceux qui dépendent de 
nous; car le devoir de louer Dieu nous ob- 
lige àfaire en-forte que tout ce qui dépend de 
nous contribue à fou honneur. 

7. Regarder les loiianges de Dieu com- 
me une aêtion pénible, préférer à cette occu- 
pation fainte, mille occaüons inutiles; car 
cette difpofition vient de dégoût &de pâref- 
fefpirituelle,qui eft un péché habituel. 

D. Que faut-il faire quand on eft dans 

* cette difpofition'? 

IL Illafautcondanner, il en faut gémir, 
ilfe faut féparer des objets, des obftacles & 
des attaches qui dégoûtent de Dieu ainli 
c’eft encore un péché très-commun d’être 
dans ce dégoût de l’oüer, & de ne fonger 

pointà s'en retirer, & à éviter ce quila caufe 

• ^ 

CHAPITRE XV. 

Du à, .-voir de glorifier D/eu. 

D.T ’Hdmme eft -il obligé de glorifier 
J — ^ Dieu'? 
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R. Comme Dieu a créé l’homme pour 
fa gloire,’ ainfi qu’il eft dit dans Ifaïe (a). 
L’homme eft obligé de, tendre à cette fin , 
& dy rapporter fes aétions, puifque c’eft- 
celle de fon être; Il n’y a point d’ailleurs 
de devoir que la jufiice prefcrive plus clai- 
■ rement: car toute gloire appartient à Dieu 
feul, félon faintPaul (h). Ce n'eft donc lui 
rendre que ce qu’on lui doit que de le glori- 
fier en tout , & on ne fauroit aimer la ju- 
ftice fans aimer à l'atisfaire à ce devoir; 
agit autrement, c’eft commettre un lar- 
cin & une injuftîce manifefte; c’eft pour* 
quoi ce devoir nous eft fi expreffément 
commandé & marqué par f Ecriture. Glori- 
fia G porter Dieu dans vos cœurs , ditl’Apâ* 
tre faint Paul(c), foit que vous mangiez, foit 
que vous luvie x (d), faites tout à la gloire 
de Dieu. 

D . Comment les hommqs peuvent ils 
glorifier Dieu ? 

On glorifie Dieu en reconnoiffant fin- 
cèrement & du fonds du cœur qu’il eftl’au- 
teur,la fource & la plénitude de toutbien, 
que toute gloire , tout honneur , tout 

00 In gloriam meam creavi enm Ifai. 43. 7. 

(O Soli I)eo honor & gloria. r. Timoth. 1. 17. 

fcj Glorifie. te & portate Deum in corpore veftro. 1. 
Cor. o. 2. 

(il) Omnia in Dei glotiam facit.e x. Cor. 10. 3r. 
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amour, toute grandeur lu! appartiennent, 
& que nulle créature né s’en peut rien at- 
tribuer , mais eft obligée de s’en dépouil- 
ler par une reconnoiflance fmcère, avoir ce 
fentiment de foi & l’imprimer dans les au- 
tres, c’eft ce qu’on appelle glorifier Dieu: 
Ainfi c’eft glorifier Dieu que d’infpirer aux 
autres par fes a étions l’amour & l’eftime de 
Dieu.: C’eft glorifier Dieu que de faire qu'il 
régne fur nous & fur les autres autant qu’U 
nous eft poflible r car ce régne de Dieu fur 
les volontés fait partie de la gloire qui 
lui eft due. Que votre lumure luife devant 
les hommes ( a afin que voïant vos bonnes ac- 
tions ils clarifient votre Pare quiefi dans le ciel . 

D. Quelle différence y a-t’il entre louer 
& glorifier Dieu? 

R. Ce font deux aétionspeu différentes, 
car on glorifie Dieu en le louant : on peut 
dire néanmoins , que loiier Dieu c’eft re- 
connoître fon excellence, & lui marquer 
notre eftime; glorifier Dieu , c’eft recon- 
noître que fon pouvoir infini mérite qu’ il 
régne dans l’efprit & dans le cœur de tous 
les hommes; qu’ils foieut tous occupés de 
lui, c’eft a vouer qu’il eft la fource de tous 

(a) Sic luccat luxveftra coram homînibus , ut videant 
opéra vertra bona, & glorificent Patrem veitrum <jui in cse- 
lis eft. Matth. 5, 16. 
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biens, & qu’on hri appartient entièrement. 
Avoir ces fentimens dans le cœur, & les 
infpirer aux autres, c'eft proprement ren- 
dre gloire à Dieu. - 

D. Comment peut-on manger & boire, 
& rapporter ces aftionsàla gloire de Dieu ? 

R. En toutes les deux manières que 
je viens d’expliquer ; car ces a&ions font 
rapportées à la gloire de Dieu , quand el- 
les font faites pour obéir à Dieu , & afin 
que fa volonté régne fur la nôtre : ■ Elles 
font aufli faites pour la gloire de Dieu, lorf- 
qu’elles font- fi réglées , que ceux qui en 
font témoins en font édifiés & portés par- 
là à efiimer la ver£u: Elles font de plus 
rapportées à la gloire de Dieu, lorfque 
nous' ne mangeons que pour foutenir notre 
vie, qu’afin d’emploïer cette meme vie 
pour le fervice de Dieu , & pour mé- 
riter de le louer éternellement 

D , Quelles -fautes peut-on commettre 
contre le devoir de glorifier Dieu ‘i 
' R. On en peut commettre une infinité, 
foit par omi filon, foi’t par commifiion. 

Par omi filon , en manquant de rappor- 
ter toutes fes aélions à la gloire de Dieu, 
& en agiffant pour d’autres fins baffes & 
indignes, en négligeant les affaires où il 
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s’agit de la gloire de Dieu , & n’y prenant 
point de part. 

Par commifiion, en s’oppofant à l’avan- 
cement de la gloire de Dieu , en troublant ' 
les entreprîtes & les établiffemens (fui y 
tendent, en préférant fes interets & fa pro- 
pre gloire à celle de Dieu & s'attribuant 
l’honneur & la gloire de ce que Dieu fait 
pour nous: En faitant des aétions qui dés- 
honorent Dieu, qui avililîent la Religion, 

& qui rendent" la piété odieufe & fufpedte. 

D Rapportez quelques exemples plus 
particuliers? 

R. Il y en a une infinité , puifque les 
péchés ont tous ce défaut de n’être’ pas 
rapportés à la gloire. de Dieu; & que ce 
font des a&ions qui lui font" dire&ement 
oppofées, néanmoins en voici quelques . 
exemples plus particuliers. 

t . Préférer fon interet à l'honneur de 
Dieu, en s'oppofant au bien que d’au r -es 
font, de peur qu’il ne diminue l’éclat 
qu’on fouhaite pour foi-même. 

s°. Trahir les interets de l’Eglife & 
de la vérité/, pour lacoufervation oul'ag- 
grandiffement de fa fortune , ou de ceux 
qui nous appartiennent. 

3°. Souffrir que Dieu foit deshonoré, 
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de peur de perdre quelqu’ avantage hu- 
main & temporel. 

4 °. Décrier un Prédicateur ou des li- r 

I 

vres, qui peuvent faire du bien à l’Egli- 
fe , .par une jaloufie humaine; empêcher 
les enfaus ou d’autres perfonnes de fe don- 
ner à Dieu par des interets humains & 
temporels. 

5°. Donner des Bénéfices & des em- 
plois Eccléfiaftiques par des confidéretions 
humaines, en préférant les moins dignes 
aux plus dignes, 

6". Faire fervir lçs biens de l’Eglife 
à fondait e & à fa grandeur, au lieu de les 
emploïer pour le fervice de Dieu. 

D. Toutes les adions d’orgueil font- 
* elles contraires au devoir de glorifier-Dieu ? 

R. Oui , parce qu’on s’attribue par ces 
adions ce qui appartient à Dieu; mais il 
n’y a point d’orgueil plus criminel en ce 
genre, que celui qui tend à établir fa pro- 
pre gloire par la diminution de celle de 
. Dieu, par l’obfcurdffement de la vérité, 
par le décri de la piété, & par le renver- 
fement de la difcipline. 
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